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HISTOIRE
NATURELLE.

LES DEMI-FINS.
I l ne faut que comparer les oifeaux des 
deux continens, pour s’appercevoir que les 
efpèces qui ont le bec fort & vivent de 
grains, font auffi nombreufes dans l’ancien 
qu’elles le font peu dans le nouveau; & qu’au 
contraire les efpèces qui ont le bec foible 
& vivent d’infeéies, font beaucoup plus nom­
breufes dans le nouveau continent que dans 
l’ancien ; en quoi l’on ne peut s’empêcher de 
reconnoître l’influence de l’homme fur la Na­
ture ; car c’eft l’homme qui a créé le blé & 
les autres grains qui font fa nourriture ; & ce 
font ces mêmes grains qui ont vifiblement 
multiplié les efpèces d’oifeaux granivores F 
puifque ces efpèces ne fè trouvent en nombre 
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6 Hiftoiri na.mrt.lli
que dans les pays cultivés, tandis que dans 
les vaftes déferts de l’Amérique, dans fes 
grandes forêts, dans fes favanes immenfes, 
où la Nature brute, par cela même qu’elle eft 
indépendante de l’homme, ne produit rien 
qui reffemble à nos grains, mais feulement 
des fruits, de petites femences & une énorme 
quantité d’infe&es, les efpcces d’oifeaux in- 
ièftivores & à bec foible, fe font multipliées 
en raiiôn de l’abondance de la nourriture qui 
leur convenoit. Mais dans le paffage des oi­
feaux à bec fort aux oifeaux à bec foible , la 
Nature, comme dans tous fes autres ouvra­
ges, procède par gradations infenfibles; elle 
tend à rapprocher les extrêmes par l’artifice 
admirable de fes nuances, de fes demi-teintes 
qui déroutent fi fouvent les divifions tran­
chées de nos méthodes. La claffe des demi- 
fins eft une de ces nuances ; c’eft la clafle in­
termédiaire entre les oifeaux à bec fort & 
ceux à bec fin ; cette claffe exifte de temps 
immémorial dans la Nature, quoiqu’elle n’ait 
point encore été admife par aucun Métho- 
difte (a); elle comprend, parmi les oifeaux

(a) Lorfque l’on commençoit d’imprimer cet article, 
je me fuis aperçu que M. Edwards, dans fon catalogue 
d’oifeaux, &c. qui eft à la fin du feptieme volume, a 
rangé, parmi ceux qui ont des becs d’une épaifteur 
moyenne , les oifeaux fuivans :

i°. Son oifeau écarlate, qui eft notre fcarlate.
1°. Son oifeau rouge d’été, qui eft notre preneur de 

mouches rouge.
3’. Son manakin au vifage blanc ,qui eft notre demi- 

fin à huppe & gorge blanches. 
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du nouveau monde, ceux qui ont le bec plus 
fort que les pitpits, mais moins que les tanga» 
ras; &, parmi les oifeaux de l’ancien conti­
nent, ceux qui ont le bec plus fort que les 
fauvettes, mais moins que la linotte : on pour- 
roit donc y rapporter non-feulement la ca­
landre & quelques alouettes , mais plufieurS 
efpèces qui n’ont été rangées dans d’autres 
claffes, que parce que celle-ci n’exifioit pas 
encore; enfin les méfanges feront la nuance 
entre ces demi-fins & les becs foibles, parce 
que bien qu’elles ayent le bec fin, & par con­
fisquent foible en apparence, cependant on 
jugera qu’elles l’ont affez gros fi on le com- 
fîare à fa très-petite longueur, & parce qu’el- 
es l’ont en effet afiez fort pour cafier des 

noyaux & percer le crâne d’un oifeau plus 
gros qu’elles, comme on le verra dans leur 
niftoire. * 6

4°. Son moineau de buiffon d’Amérique, qui eft notre 
habit uni.

y°. Son rouge-queue des Indes, qui eft notre petit 
noir-aurore.

65. Sa moucherolle olive, qui eft notre gobe-mouche 
olive.

7°. Son mangeur de vers, auquel nous avons con- 
fervé ce nom.

A $
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LE DEMI-FIN
MANGEUR DE PERS(a\ 

Cet oiseau eft tout différent d’un autre 

mangeur de vers dont parle M. Sloane , 
& qui eft non-feulement d’un autre climat „ 
mais encore d’une nature différente (é). Ce­
lui-ci a le bec affez pointu, brun deffus, cou­
leur de chair deffous ; l'a tête orangée, &, de 
chaque côté, deux bandes noires, dont l’une 
paffe fur l’œil même, l’autre au-deflus,& qui 
font féparées par une bande jaunâtre, au-delà 
de laquelle elles vont fe réunir près de l’oc­
ciput; la gorge & la poitrine aufli d’une cou­
leur orangée, mais qui s’affoiblit en s’éloi­
gnant des parties antérieures, & n’eft plus 
que blanchâtre fur les couvertures inférieures 
de la queue ; le deffus du cou, le dos, les ailes

( a) The worm-eater. Le mangeur de vers. Edwards». 
fl. ,05.

Ficedula fupem'e faturate viridi-olivacea, infernè ail Ida } 
capite, callo inferiore & peélore aurantiis ; dupiici utrimquc 
tanld, unâ per cculos, altéra, fupra oculos, nigra-, reétrici*  
bus fuperne faturate viridi-olivaceis, fubtùs clnereis, . . 
Ficedula Penftlvanica. Le figuier de Penfilvanie. Briffon , 
tome VI, Supplément, page loi,

(6) The worm-eater mufcicapa pallide fufca. Jama ica, 
pape 310. Ray , Synopf. page 1S6. Il en a été queûion à 
l’article des figuiers» 
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& la queue d’un vA-t-olivâtre foncé; îes cou­
vertures inférieures des ailes d’un blanc-jau­
nâtre ; les pieds couleur de chair.

Cet oifeau fe trouve dans la Penfilvanie, 
il y eft connu pour oifeau de paffage, ainfi 
que toutes les efpèces à bec fin & quelques 
efpèces à bec fort : il arrive dans cette pro­
vince au mois de juillet, & prend fa route 
vers le Nord, mais on ne le voit point repa- 
roître l’automne en Penfilvanie, non plus que 
tous les autres oifeaux qui paffent au prin­
temps dans la même contrée. 11 faut, dit M. 
Edwards, qu’ils repaffent vers le Sud par un 
autre chemin derrière les montagnes : fans 
doute que dans cet autre chemin ils trouvent 
en abondance les vers & les infećłes qui leur 
fervent de nourriture.

Le mangeur de vers eft un peu plus gros 
que la fauvette à tête noire.
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LE D E M I -F I N
NOIR ET B L E U («).

M . Koelreuter , qui a le premier décrit 
cet oifeau, le donne comme une efpèce fort 
rare venant des Indes II nous apprend qu’il 
a le bec plus long & plus menu que les pin- 
fons , & par conféquent il doit fe rappor­
ter à la claffe des demi fins.

A l’exception du bec qui eft brun, & des 
pieds qui font bruns auffi, mais d’une teinte 
moins foncée, cet oifeau n’a que du noir & 
du bleu dans fon plumage ; le noir règne fur 
la gorge, la bafe de l’aile & la partie ante­
rieure du dos, où il forme un demi-cercle, 
dont la convexité eft tournée du côté de la 
queue ; il y a outre cela un trait noir qui 
va de chaque narine à l’œil du même côté; 
les pennes des ailes font noirâtres bordées 
de bleu, & ce bord eft plus large dans les 
moyennes ; tout le refte du plumage eft bleu

(a) Fringllla carulca, mento, gulâ, alarum bafi, dorfi- 
que parte anilcâ nigris. I. T. Koelreuter, Commentaires 
ce Péiersbourg, année lyèf, page 454, ,nr. 6,pl. XI', 
fil- VI-

(b) Longius & tenuius, dit M. Koelreuter; on ne 
peut qu'être furpris après cela qu’il faffe de cet oifeau 
un pinfon, 
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changeant, avec des reflets de couleur cui- 
vreufe.

La grofleur de ce demi-fin eft à-peu-près 
celle de la grande linotte; fon bec a cinq li­
gnes & demie de long, & fa queue eft com- 
pofée de douze pennes égales.
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LE DEMI-FIN
NOIR et ROUX (a).

jML Commerson a vu cet oifeau à Bué- 

nos-ayres; il a tout le deffus de la tête & du 
corps, depuis la bafe du bec jufqu’au bout 
de la queue, d’un noir décidé ; la gorge, le 
devant du cou & les flancs d’une couleur dé­
rouillé; on voit du blanc entre le front & 
les yeux, à la naiffance de la gorge, au mi­
lieu du ventre, à la bafe des ailes & à l’ex- 
tremité des pennes extérieures de la queue . 
le bec eft noirâtre ; les narines font très-près 
de fa bafe, à demi recouvertes par les petites 
plumes; l’iris marron; la pupille d’un bleu- 
noirâtre ; la langue triangulaire , non divifée 
par le bout; enfin l’ongle poftérieur le plus 
fort de tous.

M. Commerfon, déterminé fans doute par 
la forme du bec qui eft un peu effilé, marque 
la place de cet oifeau entre les pinfons & les 
oifeaux à bec fin (/>);& c’eft par cette rai-

(æ) Fringilla defuper à fronte ad caudot extremitaten ni- 
tfa-.ąula, collo fiibteriore , ventris Lateribus, ferrugintis r 
medio abdomine 6*  gula initio albicantibus, Commerfon.

(i) Mota cillis & fringillis quafi intermedia, dit AI 
Commerfon ; l’on fait que le mot de motacilla qui, i'if- 
<V-i*à  M, Linnæus, avoit été le nom ptopre des hoche*  
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fon que je l’ai rangé avec les demi-fins, le 
nom de pinfon ne pouvant lui convenir, fui- 
vant M. Commerfon lui-même, qui cepen­
dant le lui a donné faute d’autre. Il eft à-peu- 
près de la groffeur de la linotte.

Longueur totale, cinq pouces deux tiers; 
bec, cinq lignes; queue vingt-fix lignes, elle 
eft compofée de douze pennes, & dépafle les 
ailes de vingt lignes ; les ailes ont feize à dix- 
fept pennes.

queues,eft devenu, dans la méthode de ce Naturalifte, 
un nom générique qt î embraffe les petits oifeaux à bec 
fin ; 8c il paroît que M. Commerfon fuivoit, à bien des 
égards, la méthode de Al. Linnæus.
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LE BI M BÊLÉ
ou LA FAUSSE LINOTTE.

Je dois la connoiffance de cet oifeau de 

SaiHt Domingue, à M. le chevalier Lefèvre 
Deshayes, qui a non - feulement un goût 
éclairé, mais un zèle très-vif pour l’Hiftoire 
Naturelle, & qui joint à l’art d’obferver, le 
talent de deffiner & même de peindre les ob­
jets. M. le chevalier Deshayes m’a envoyé, 
entr’autres deflïns coloriés, celui du bimbelé, 
ainft nommé par les Nègres , qui lui trouvant 
quelques rapports avec un oifeau de leur 
pays, lui en ont donné le nom ; mais il eft 
probable que ce nom n’eft pas mieux appliqué 
à l’oifeau dont il eft ici queftion, que celui 
de fauffe linotte; il ne reffemble en effet à 
notre linotte ni par le chant ni par le pluma­
ge , ni par la forme du bec ; je lui conferve 
cependant & l’Un & l’autre nom, parce que 
ce font les feuls fous lefquels il toit connu 
dans fon pays.

Son chant n’eft ni varié ni brillant, il ne 
roule que fur quatre ou cinq notes ; malgré 
cela on fe plaît à l’entendre, parce que les 
tons en font pleins, doux & moelleux.

Il vit de fruits & de petites graines; il fe 
tient affez volontiers fur les palmiftes, & fait 
fon nid dans l’efpèce de ruche que les oifeaux 
Jalmiftes, & autres forment fur ces arbres, à
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l’endroit d’où fort le pédicule qui foutient la 
grappe; la femelle ne pond que deux ou trois 
œufs, & c’eft peut-être une des caufes pour­
quoi les bimbelés font fi rares.

Leur plumage eft encore moins brillant que 
leur chant ; ils ont la gorge, le devant du cou, 
la poitrine & le haut du ventre d’un blanc- 
fale teinté de jaune; les jambes, le bas-ven­
tre & les couvertures inférieures de la queue 
d’un jaune foible; les flancs d’un gris foncé; 
toute la partie fupérieure d’un brun plus fon­
cé fur la tête, plus clair fur le dos ; le crou­
pion & les couvertures fupérieures de la 
queue d’un vert-olivâtre ; les pennes & cou­
vertures fupérieures des ailes, & les pennes 
de la queue brunes, bordées extérieurement 
d'une couleur plus claire;les deux paires les 
plus extérieures des pennes de la queue, 
bordées intérieurement d’une large bande de 
blanc pur vers leur extrémité ; la face infé­
rieure de toutes ces pennes d’un gris-ardoife ; 
l’iris d’un brun-clair.

Le bimbelé pèfe un peu moins de deux gros 
& demi.

Longueur totale, cinq pouces ; bec, fept 
lignes, très-pointu; narines fort oblongues, 
furmontées d’une protubérance; vol, fept 
pouces ; dix-huit pennes à chaque aile : queue, 
environ dix-huit lignes, compofée de douze 
pennes à peu-près égales, dépaffe les ailes 
d’environ un pouce.

O
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LE BANAN IS TE
Nous avons vu parmi les pinfons un oifeau 

de la Jamaïque appelle bonana, qu’il ne faut 
pas confondre avec celui-ci. Le bananifte eft 
beaucoup plus petit, fon plumage eft diffé­
rent , & quoiqu’il fe plaife fur le même arbre 
appelle bonana ou bananier, il a probablement 
auffi des mœurs différentes : c’eft ce qu’on 
pourroit décider, fi celles du bonana de M. 
Sloane étoient auffi-bien connues que celles 
de l’oifeau dont il eft queftion dans cet arti­
cle, & dont M. le chevalier Lefèvre Des- 
hayes nous a envoyé la defcription,la figure 
coloriée & tout ce que nous en dirons. 11 fe 
trouve à Saint-Domingue, les Nègres affurent 
qu’il fufpend fon nid à des lianes ; on le voit 
fouvent fur les bananiers, mais la banane n’eft 
point ià feule nourriture, & plufieurs autres 
oifeauxs’en nourriffent comme lui; en forte 
que le nom de bananifte,il faut l’avouer, ne 
le caraélérife pas fuffifamment; mais J’ai cru 
devoir lui conferver ce nom , fous lequel il 
eft connu généralement à Saint-Domingue.

Le bananifte a le bec un peu courbé, fort 
pointu & d’une groffeur moyenne, comme 
font les becs des demi-fins : outre les bananes , 
il fe nourrit d’oranges, de cirouelles, d’avo­
cats & même de papayes ; on n’eft pas bien 
fûr s’il mange auffi des graines ou des infec­
tes : tout ce qu’on fait, c’eft qu’il ne s’eft 

trouvé 
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trouvé nul veftige d’infeâes ni de graines 
dans l’eftomac de celui qu’on a ouvert; il fe 
tient dans les bananeries, dans les terreins 
en friches & couverts de halliers ; il vole par 
fauts & par bonds, fon vol eft rapide & ac­
compagné d’un petit bruit ; fon ramage eft peu 
varié; c’eft, pour ainfi dire, une continuité 
de cadences plus ou moins appuyées fur le 
même ton.

Quoique le bananifte vole bien, M. le che­
valier Deshayes le trouve trop délicat & 
trop foible pour foutenir les grands voyages, 
& pour fupporter la température des pays 
feptentrionaux ; d’où il conclut que c’eft un 
oifeau indigène du nouveau continent : il a le 
deffus du corps d’un gris-foncé prefque noi­
râtre , qui approche du brun fur la queue & 
les couvertures des ailes; les pennes de la 
queue moins foncées que celles des ailes, & 
terminées de blanc ; les ailes marquées dans 
leur milieu d’une tache blanche ; des efpèces 
de fourcils blancs; les yeux fur une bande 
noire qui part du bec & va fe perdre dans 
la couleur fombre de l’occiput ,■ la gorge gris- 
cendré ; la poitrine, le ventre & le croupion 
d’un jaune tendre; les flancs, les cuiffes &c 
les couvertures inférieures de la queue va­
riés de jaune-clair & de gris; quelques-unes 
des couvertures fupérieures blanches & le 
relevant fur la queue ; la partie antérieure 
des épaules d’un beau jaune; le bec noir; les 
pieds gris-ardoifé.

Longueur totale, trois pouces huit lignes ;; 
bec, quatre lignes; narines larges de la forme 
d’un croiflant renverfé,, furmontées d’une-
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protubérance de même forme, mais en fens 
contraire ; langue pointue ; tarfe , fept lignes ; 
vol fix pouces, ailes compofées de dix-fept 
pennes; queue, quatorze à quinze lignes, dé- 
pafie les ailes d’environ fept à huit lignes.
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LE DEMI-FIN
A HUPPE et GORGE BLANCHES ( a > 

r ouf ce que M. Edwards nous apprend de 
cet oifeau qu’il a deffiné & fait connoître le 
premier, c’eft qu’il eft originaire de l'Améri­
que méridionale & des ïftes adjacentes, telles 
que celle de Cayenne. Sa huppe eft compo- 
lée de plumes blanches, longues, étroites & 
pointues, qui font couchées fur la tête dans 
l’état de repos, & qué l’oifeau relève lorf- 
qu’il eft agité de quelque paffion; il a la gorge 
blanche, bordée d’une zone noire qui va d’un 
oeil à l’autre ; le derrière de la tête s le devant 
du cou, la poitrine , le ventre, le croupion , 
les pennes de la queue, leurs couvertures 
tant inférieures que fupérieures, & les cou­
vertures inférieures des ailes, d’un orangé 
plus ou moins éclatant ; le haut du dos, 1© 
bas du cou joignant les pennes des ailes y 
leurs couvertures fupérieures & les jambes, 
d’un cendré-foncé tirant au bleu plus ou 
moins; le bec noir, droit, affez pointu & 
d’une groffeur moyenne ; les pieds d’un jaune*  
orangé.

Longueur totale, cinq pouces & un quart J

(a) The white-faccd manakin. Le nianakin au vifage 
Liant, Edwards, pl, 344,

B a
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bec, huit à neuf lignes ; tarfe, dix lignes, le 
doigt extérieur adhérent dans prefque toute 
fa longueur au doigt du milieu ; la queue 
composée de douze pennes dépafle les ailés, 
de huit à dix lignes.



des Demi-fins. 3ï

L’HABIT UNI (a).

M Edwards fe plaint en quelque forte 
de ce que le plumage de cet oifeau eft trop 
fimple, trop monotone, & n’à aucun accident 
par lequel on puiffe le caraétériler ; je le ca- 
raftérife ici par cette {implicite même. Il a 
une efpèce de capuchon cendré tirant un peu 
fur le vert, lequel couvre la tête & le cou ; 
tout le deffus du corps, compris les ailes & 
la queue , d’un brun rouffâtre ; les pennes cen­
drées en deffous ; le bec noir & les pieds 
bruns.

Cet oifeau eft de la groffeur de la fauvette 
de haie, mais il n’eft pas de la même efpèce,. 
quoique M. Edwards lui en ait donné le nom 
car il avoue expreffément qu’il a le bec plus 
épais & plus fort que cette fauvette ; on le; 
trouve à la Jamaïque.

fa) The Amène an hedge Jparrow. Moineau de buiffon’ 
de l’Amérique. Edwards, pl. 122.

Ficedula fupernè fafco rufefeens, infime alla, .fufeefi- 
cente adumbrata ; capite & collo etnereo virefcentïbus ; rec-^ 
tricibus fupernè- fufeo ~rufefcentïbus, fubtùs cinerefcenti-^ 
bus, . . . Curuca fipiaria Jamàicenfis. Fauvette de haie 
delà Jamaïque. Briffon , terne VI^fupplémcnt, page 100.

Motacilla grifia, capite virefcente-cinereo , reciricibus 
concoloribus, abdomine albido. . . . Motacilla campeflrisi 
Linnæus j ed, XIII> page 329. G. 114. Sp. 5,
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LES PITPITS.
(Quoique ces oifeaux reffemblent beau-' 

coup aux figuiers, & qu’ils fe trouvent en­
semble dans le nouveau continent, ils diffè­
rent néanmoins affez les uns des autres pour 
qu’on puiffe en former deux genres diftinéis 
& féparés. La plupart des figuiers font voya­
geurs , tous les pitpits font fédentaires dans 
les climats les plus chauds de l’Amérique; ils 
demeurent dans les bois & fe perchent fur 
les grands arbres, au lieu que les figuiers ne 
fréquentent guère que les lieux découverts, 
& fe tiennent fur les buiffons ou fur les ar­
bres de moyenne hauteur. Les pitpits ont auffi 
les mœurs plus fociales que les figuiers, ils 
vont par grandes troupes & ils fe mêlent plus 
familièrement avec de petits oifeaux d’efpè- 
ces étrangères; ils font auffi plus gais & plus 
vifs & toujours fautillans; mais indépendam­
ment de cette diverfité dans les habitudes na­
turelles , il y a auffi des différences dans la 
conformation; les pitpits ont le bec plus gros 
& moins effilé que les figuiers, & c’eft par 
cette raifon que nous avons placé les oifeaux 
à bec demi-fin entr’eux & les figuiers, def- 
qüels ils diffèrent encore en ce qu’ils ont la 
queue coupée carrément, tandis que tous les 
figuiers l’ont un peu fourchue : ces deux ca- 
raâères du bec & dç la queue font affez mar-
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qués pour qu’on doive féparer ces oifeaux 
en deux genres.

Nous connoiffons cinq efpèces dans celui 
des pitpits, & toutes cinq le trouvent à la 
Guyane & au Bréfil, & font à-peu-près de la 
même grandeur.
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LE PITPIT vert (a)r
Prem'urt Efpect.

Les Pitpits font en général à-peu-près de 

la grandeur des figuiers, mais un peu plus 
gros ; ils ont quatre pouces & demi ou cinq 
pouces de longueur; celui-ci, que nous appe­
lons le pitpitvert, n’a que la tête & les petites 
couvertures fupérieures des ailes d’un beau 
bleu, & la gorge d’un gris-bleuâtre ; mais tour 
le refie du corps & les grandes couvertures 
fupérieures des ailes font d’un vert-brillant 
les pennes des ailes font brunes & bordées 
extérieurement de vert ; celles de la queue 
font d’un vert plus obfcur; le bec eft brun & 
les pieds font gris; on le trouve afîez com­
munément à Cayenne.

(fl) Fi.ce, 'ula fplendidè viridis t. capite & lecłńcibus al arum 
fuperioribus minimis cxruleis ; gutture cinereo-ctzrulefcente ; 
rccłricibus ftibtus cinereo- cxrulefcentibus 9 lateralibus Jupernè. 
fujcis, oris exterioribus viridibus. . . , Sylvia viridis, 
Brillon, Ornith. tome III, page 551 ; & pl. 28, fig. 4.
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* LE PITPIT bleu [£].

Seconde Efpece.

Voyeg planche Il, figure 4 de ce volume.

Le Pitpit bleu eft aufli commun à la 
Guyane que le pitpit vert; il eft à peu-prés 
de la même groffeur, cependant il forme une 
efpèce féparée , qui a même des variétés. Il 
a le front, les côtés de la tête,la partie an­
térieure du dos, les ailes & la queue d’un 
beau noir,- le refte du plumage eft d’un beau 
bleu ; le bec eft noirâtre & les pieds font gris.

» 'es planches enluminées , n’. (îSj , fig. 1.;
(b) F:cedula fplcndidè carulea ; lafi reflri nigro clrcim- 

Pełń : dorfo fiiperion nigro ; remigibiu nigris, oris cxtcrio- 
ri b us viridi cœruleis reclricibus peniius nigris. . .. Sylvia 
■Coyancnfis carulca.Briffon , Ornithol. tome lit, page 5 34, 
& pl. ïS.fig. r. -— hiotacilla carnlea. capiftro , humeris. 
el's caudâjtu nigris. . . . Motacilla Cayana. Linnæus, 
Syfi. Nat. ed. XII, page 336.

Oifeaux, Tome X, c
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Fariètès du PITPIT bleu.

Une première variété du pitpit bleu, eft 
l’oifeau qu’Edwards a donné fous le nom de 
manakin bleu (c), car il ne diffère du pitpit 
bleu, qu’en ce qu’il a la gorge noire, & que 
le front ainfi que les côtés de la tête font 
bleus comme le refte du corps.

Une fécondé variété de cette même efpè- 
ce, eft l’oifeau qui eft repréfenté dans les 
planches enluminées, n°. 669, fig. iere. fous 
la dénomination de p'ttpit bleu de Cayenne, qui 
ne diffère du pitpit bleu, qu’en ce qu’il n’a 
pas de noir fur le front ni fur les côtés de la 
tête.

Nous fommes obligés de remarquer que M. 
Briffon a regardé l’oifeau du Mexique, don­
né par Fernandès (d), fous le nom ù'elotototl 
comme un pitpit bleu : mais nous ne voyons 
pas fur quoi il a pu fonder cette opinion; car 
Fernandès eft le feul qui ait vu cet oifeau, & 
voici tout ce qu’il en dit : « Velotototl eft à 
» peine de la grandeur du chardonneret, il eft 
» blanc ou bleuâtre, & fa queue eft noire ; il 
» habite les montagnes de Tetzcocano; là

(c) Edwatds, Clan. page 112, avec une figure colo*  
riée, pl. 263.

(J) ElotototL Fernandès, HlfE nov. Hijpan, page j, 
çap

plowtod quarta, Ray, SynopJt Avl, page 170. 
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» chair n’eft pas mauvaife à manger; il n’a 
•» point de chant, & c’eft par cette raifort 
» qu’on ne l’élève pas dans les maifons. » On 
voit bien que, par une pareille indication, il 
n’y a pas plus de raifon de dire que cet oi­
feau du Mexique eft un pitpit, qu’un oifeau 
d’un autre genre.

C 2
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* LE PITPIT varié (e).
Trcijùms. Efpèce.

CL'et oiseau fe trouve à Surinam & à 
Cayenne; il a' le front de couleur d’aigue- 
marine; le deffus de la tête & du cou & le 
dos d’un beau noir; le croupion vert-doré ; la 
gorge d’un bleu-violet; la partie inférieure 
du cou & la poitrine variées de violet & de 
brun ; le relie du deffous du corps eft roux ; 
les couvertures fupérieures de la queue, & 
les petites couvertures du deïlus des ailes 
font bleues; les grandes couvertures & les 
pennes des ailes, & celles de la queue font 
noires, bordées de bleu; la mandibule fupé­
rieure du bec eft brune; l’inférieure eft blan­
châtre ; les pieds font cendrés.

* Voye^ les planches enluminées, n°. 669 , fig. 3, 
fous le nom de pitpit bleu de Surinam.

(e) Red belly d bluc-bird, mufcicapa carulea vendre ru- 
bro. Edwards, Hifi. of Birds, page 22. —Lujcinia ex 
c&r.ileo & rubro varia. Klein, Avi. page 75 , nQ. 15.— 
Ft ce du la fupernc fplendide nigra, viridicœruleo admixto , 
infemè dilate ccerulca ; fronte & uropygio aureis', imo ventre, 
cafianeo ; genis viridibus t cœruleo- violaceo variantibus ; 
gutture & tecłricibus alarum fuperioribus cœrulco violaceis, 
viridi variantibusi reclricibus nigris, oris exterioribus cxru- 
leis..................... Sylvia Surinamenfis carulea. Briffon,
Ornithol. tome III, page 536 — Motadlla c&rulea , ven­
tre uropygio que flavis. . . . Motaçilla velia. Linnæus, 
Syfi. Nat. ed. XH, page 336,
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4.4.4-44.4 .4.44.444.44.44.44444 44-

LE P I T P I T
A COIFFE BLEUE.

Quatrième Efplce.

Cette espèce eft nouvelle & fe trouve 
comme les autres à Cayenne : nous l’appelons 
pitpit à coiffe bleue, parce qu’il a une efpèce de 
coiffe ou de cape d’un beau bleu brillant 8e 
foncé, qui prend au front, paffe fur les yeux 
& s’étend jufqu’au milieu du dos : il y a feu­
lement fur le fommet de la tète une tache 
bleue longitudinale; il eft remarquable par 
une raie blanche, qui commence au milieu 
de la poitrine & va en s’élargiffant jufque def­
fous la queue; le refte du deffous du corps 
eft bleu ; le bec & les pieds font noirs.
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LE GUIRA-BERABA [/]
Cinquième Efpèce.

Cet ©jseaüj donné par Marcgrave, me 

paroît être du genre des pitpits, quoique fa 
defcription ne foit pas afisz complète pour 
eue nous puiffions afî'urer que ce n’eft pas un 
figuier; il eft grand comme le chardonneret, 
ce qui excède la taille ordinaire des figuiers 
& même un peu celle des pitpits, qui com­
munément font plus gros que les figuiers; il 
a le deffus de la tête, le cou, le dos, les ailes 
& la queue d’un vert-clair; la gorge noire; 
le refte du deffous du corps & le croupion 
d’un jaune doré; quelques pennes des ailes 
font brunes à leurs extrémités ; le bec eft 
droit, aigu & jaune, avec un peu de noir

(f) Guirraguacu beraba Brafilienfibus. Marcgrave , Ni fi, 
Nat. Braf page 212. — Guîraguacu beraba Brafilienfibus, 
Jonfton, Avi. page 145. '— Guiraguacu beraba Brajîlien- 
fibus Marcgrayii. WiHughby» Ornithol. page 173. — 
Guîraguacu beraba Brafilienfibus, Ray, Synopf Avi. page 
S3, n°. 10. Ficedula dilate viridis; colle inferiore, imo 
rentre & uropygio luteo-aureis ; gutture nigro ; re&ricîbus 
dilute viridibus. . . Sylvia Brafilier.fis viridis. Briflon,
Ornithol. tome 111, page 533. — Guîraguacu beraba. Sa­
lerne , Ornithol. page 249, n°. 10 — Motacilla viridis, 
Jubtîis lutea genis, guldque nigris, Vnca lutea. cincłis. . . . 
Motacilla gu/ra». Linnæus, Syfi, Nat, -ed. XII. page 335,
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fur la mandibule fupérieure; les pieds font 
bruns.

Nous obferverons que M. Briffon a con­
fondu cet oiieau avec celui que Plfon a donné 
fous le nom de guira perea, quoique ce foient 
certainement deux oifeaux différens; car le 
guira perea de Pifon a le plumage entièrement 
de couleur d’or, à l’exception des ailes & de 
la queue qui font d’un vert-clair; & il eft 
de plus tacheté comme l’étourneau fur la poi­
trine & le ventre. Il n’y a qu’à comparer ces 
deux defcriptions pour voir évidemment que 
le guira perea de Pilon n’eft pas le même oifeau 
que le guira beraba de Marcgrave , & qu’ils ont 
leulement le même nom guira, mais avec des 
épithètes différentes, ce qui prouve encore 
qu’ils ne font pas de la même efpèce.

C 4
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* LE POUILLOT
ou LE CHANTRE [a].

P^os trois plus petits oifeaux d’Europe, 

font le roitelet, le troglodyte & le pouillot; 
ce dernier fans avoir le corps plus gros que

* Voye^ les planches enluminées, n* . 6$i, fig. i.
(«) En grec, Ol'^oY; en Latin, afilus, en Anglois, 

green-wren ou fmall yellow bird; en Catalan , xiuxerra ; 
en Polonois, królik nuc^ubati; clans le boulonois, rcatin ; 
en Provence, fifi; en Bourgogne, fenerotet ou /retiZZer ; 
en Lorraine , tuit ; en Sologne, fr&lot ou frelotte, feuillet 9 
toute-vive ; dans POrléanois , vetti vetto , tolitolo ; en 
Normandie , pouillot ou pouliot ( tous noms qui lui vien­
nent de fon chant, de Ion nid ou de fa taille. Salerne» 
Ornithol. page 2.42).

Afilus. Gefner, Avi. page 225. — Jonfton, Avi. page 
82. — Moehr. Avi. Gen. 35. — Charleton , Exercit. 
page 95 , n°. 2. — Idem. Onomafi. page 89, n°. 2. — 
Aldrovande donne le pouillot deux fois ; l’une d’après 
Bélon, Avi. tome II, page 677, fous le nom de afilus 
avis, l’autre, page , fous celni de regulus alius non. 
criflatus. Willughby, qui le copie, fait la même répeti- 
tition. Ornithol. page 164, afilus Bellonii; & dans la 
même page, regulus non criflatus Aldrovandi : on trouve 
un double emploi pareil dans Jonfton, page 82.— Re­
gulus non criflatus Aldrovandi. Ray, Synupf. page 80, 
n°. a 10. — Rzaczyncki ,Aucłuar. His. Nat. Polon, page 
417. — Reguhis cinereus. Linnæus, Syfl. Nat. ed. VI,

lavefcens, fuperciliis luteis. Fauna Suecica , np. 239. — 
Motacilla cinereo virent, rcmigibus fubtus flavefeentibus »,
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les deux autres, l’a feulement un peu plus 
alongé; c’eft la tournure , la taille & la figure 
d’un petit figuier, car le pouillot paroît ap­
partenir à ce genre déjà fi nombreux ; & s’il 
ne valoit pas infiniment mieux donner à cha­
que efpèce fon nom propre, dès qu’elle eft 
bien connue, que de la confondre dans les 
appellations génériques, on pourroit nommer 
le pouillot, petit figuier d'Europe', & je fuis fur- 
pris que quelque Nomenclateur ne s’en foit 
point avifé. Au refte, le nom depouillot, com­
me celui de poul donné au roitelet, paroît ve­
nir de pullus ,pufillus, & défigne également un 
oifeau très-petit.

Le pouillot vit de mouches & d’autres pe­
tits inf'eéles ; il a le bec grêle, effilé, d’un brun 
Iuifant en dehors, jaune en dedans & fur les 
bords (b); fon plumage n’a d’autres couleurs 
que deux teintes foibles de gris-verdàtre &

fuperciliis lattis. Trochilus. Idem, Syfi. Nat. ed. X,Ger*  
99 ■ Sp. S1, — Trochilus ex fiavo cinercus, capite nigro- 
Barrère, Ornithol. claff. 111, Gen. 23 , Sp. 2. — Tro­
chilus capite lavi. Klein , Avi. page 76, n°. 2. — Smali 
green-wren. Regulus non criflatus. Edwards cTh-r/I page 
xij. — Ficedula juperne dilate olivacea, infime fiavicans ; 
(imo rentre albo fæmmn) tania fupra oculos flavicante ; 
tcéiricibus cinereo-fufcis , oris exterioribus dilate olivaceis. 
Afilus. Le pouillot ou chantre. BriiTon, Ornithol. tome 
1U , page 479. Chantre ou chanteur. Belon, Nat. des 
Oifeaux, page 344. —Idem, Portrait d'Oifeaux, page 
86. — Roitelet non huppé. Albin, tome II, page 38.

(b) » A le bec longuet & debile, propre à prendre 
» des verms ; aufli vit-il de bêtes en vie & non de fe- 
mences, & vit en l’ombrage des hautes forêts. Bélon, 
Nat, des Oifeaux, page 344. 
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de blanc jaunâtre, la première s’étend fur le 
dos & la tête : une ligne jaunâtre, prife de 
l’angle du bec, paffe près de l’œil & s’étend 
fur la tempe ; les pennes de l’aile d’un gris 
affez fombre, ont, comme celles de la queue, 
leur bord extérieur frangé de jaune-verdâtre ; 
la gorge eft jaunâtre, & il y a une tache de 
la même couleur fur chaque côté de la poi­
trine , au pli de l’aile ; le ventre &. l’eftomac 
ont du blanc plus ou moins lavé de jaune fai­
ble, fuivant que l'oifeau eft plus ou moins 
âgé, ou félon la différence du fexe, car la 
femelle a toutes les couleurs plus pâles que 
Je mâle ( c ) ; en général, le plumage du pouil­
lot reffemble à celui du roitelet, qui feule­
ment a de plus une tache blanche dans l’aile, 
& une huppe jaune

Le pouillot habite les bois pendant l’été ; il 
fait fon nid dans le fort des buiffons ou dans 
une touffe d’herbes épaiffes; il le conftruit 
avec autant de foin qu’il le cache; il emploie 
de la moufle en dehors, & de la laine & du 
crin en dedans ; le tout eft bien tifl'u, bien

( c ) Varictas eft in coleribus Avium hujus generis : alla 
cnim dilutiùs, aliæ intenfins virent aut flavent ; aliis ven- 
t'r albet, abfque ullâ viridis tincturâ. Willughby., Orni­
thol. page 164.

(d ) Reguło per omnia fim'd's, prater quod enfla caret... 
tnacula etiam albâ quant media in alâ habet regulus criftatus. 
/ldrovande, Avi. tome II, page 653. “ Il feroit fem- 
b’.able au poul, qu’avons nommé tyrannus, n’eftoit qu’il 
n’a point de crête jaune fur la telle, & toutes fois a 
du jaune au ply des ailes >» Bélon, Nat. des Oifeaux > 
page 344. 



du Pouiliot, &tC. 55
recouvert, & ce nïd a la forme d’une boule , 
comme ceux du troglodyte, du roitelet & de 
la petite méfange à longue queue ; il femble 
que cette ftruâure de nid ait été fuggérée 
par la voix de la Nature à ces quatre efpèces 
de très-petits oifeaux , dont la chaleur ne fuf- 
firoit pas fi elle n’étoit retenue & concen­
trée pour le fuccès de l’incubation; & ceci 
prouve encore que tous les animaux ont 
peut-être plus de génie pour la propagation 
de leur efpèce que d'inftinft pour leur pro­
pre confervation. La femelle du pouillot pond 
ordinairement quatre ou cinq œufs d’un blanc 
terne , piqueté de rougeâtre Ç e ), & quelque­
fois fix ou fept; les petits relient dans le nid 
jufqu’à ce qu’ils puilfent voler aifément.

En automne, le pouillot quitte les bois & 
vient chanter dans nos jardins & nos vergers ; 
fa voix dans cette faifon s’exprime partait, tait, 
& ce fon prefque articulé eft le nom qu’on 
lui donne dans quelques provinces ( f) , com­
me en Lorraine, où nous ne retrouvons pas

( e) Willughby, Ray. Ce petit oifeau eft très attaché 
à fon nid, & il ne l’abandonne que difficilement. Un de 
mes amis m’a raconté qu’un jour ayant trouvé le nid de 
cet oifeau, il lui fit pondre jufqu’à trente œufs l'un 
après l’autre, en lui ôtant tous les jours fon œuf à 
mefure qu’il étoit pondu , après quoi il en eut pitié & 
lui en laiffa affez pour couver. Salerne, Omithol. page 
241.

(f) En Tofcane, lui; & il prononce ce pe'it mot 
d’une voix plaintive, dit Olina , fans avoir d’autre 
chant. Ceci fcmbleroit indiquer que le pouiüot ne paffe 
point l’été en Italie, d’autant plus qu’Olina dit enfuite 
qu’on l’y voit en hiver. 
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la trace du nom chofti (g) qu’on y donnoit à 
cet oifeau, du temps de Bélon, & qui félon 
lui fignifie chanteur ou chantre ( A ) ; autre déno­
mination de cet oifeau, relative à la diverfité 
& à la continuité de fon ramage (i) , qui dure 
tout le printemps & tout l’été. Ce chant a 
trois ou quatre variations, la plupart modu­
lées ; c’eft d’abord un petit glouffement ou 
grognement entre-coupé, puis une fuite de 
Tons argentins détachés, femblables au tinte­
ment réitéré d’écus qui tomberoient fucceffi- 
vement l’un fur l’autre; & c’eft apparem­
ment ce fon que Willughby & Albin compa­
rent à la [Irideur des fauterelles Çk) : après ces 
deux effors de voix très différens l’un de l’au­
tre , l’oifeau fait entendre un chant plein : 
c’eft un ramage fort doux, fort agréable & 
bien foutenu, qui dure pendant le printemps 
& l’été; mais en automne, dès le mois d’août, 
le petit fiffiement luit, tuât, fuccède à ce rarna-

(g) On le nomme encere ainfi dans la forêt d'Or­
léans, fuivant M. Salerne, Ornithol, page 241.

(A) « Après le roitelet [troglodyte') & le poul [roitelet), 
» nous ne cognoiffons oifeau de moindre corpulence 
>» que ceflui que les Lorrains nomment chof'y ■ qui vaut 
>, autant dire en françois, comme Chanteur, » Bilon , 
Nat des Oifeaux , page 344.

(r) Ce petit oifeau varie infiniment fon chant. . . 
C’eft un des premiers oifeaux qui annoncent le retour 
du printemps. Je l'ai entendu chanter plus de trois fe- 
maines avant le roftignol franc. Salerne, Ornithol. page 
24a.

(Â) Voce ftridet, ut locufta, canora eft. Willughby. —. 
» Leur ramage reflemble au ton rauque des fauterelles,»» 
Albin , tome II, page g3. 
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ge, & cette dernière variation de la voix fe 
fait à-peu-près de même dans le rouge-queue 
& dans le roffignol (Z).

Dans le pouillot, le mouvement eft encore 
plus continu que la voix ; car il ne celle de 
voltiger vivement de branche en branche; il 
part de celle où il fe trouve pour attraper 
une mouche, revient, repart en furetant fans 
ceffe deffus & deffous les feuilles pour cher*  
cher des infeéfes, ce qui lui a fait donner 
dans quelques-unes de nos provinces, les 
noms de frétilla, fénérotet: il a un petit balan­
cement de queue de haut en bas, mais lent & 
mefuré.

Ces oifeaux arrivent en avril,. fouvent 
avant le développement des feuilles : ils font 
en troupes de quinze ou vingt pendant le 
voyage ; mais, au moment de leur arrivée, 
ils fe féparent & s’apparient, & lorfque mal- 
heùreufement il furvient des frimats dans ces 
premiers temps de leur retour, ils font fai- 
fts du froid & tombent morts fur les che­
mins (rn).

Cette petite & foible efpèce ne laiffe pas 
d’être très-répandue ; elle s’eft portée jufqu’en 
Suède , où Linnæus dit qu’elle habite dans les 
Sauffayes (/;) ; on la connoît dans toutes nos

(Z) C’eft apparemment cet accent que Willughby ap­
pelle une voix plaintive. Et canlt voce queruld. Ornithol. 
page 164.

(m) Ce petit oifeau eft fi foible , qu'en lui jettant une 
motte de terre fur la branche où il fe tient, la fecoufie 
l’étourdit & l’abat. Salerne.

(n ) Fauna Suecica , n*.  236.
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provinces; en Bourgogne, fous le nom de 
fénérotet ; en Champagne, fous celui de frétillet ; 
en Provence, fous celui de fifi (o)on le trou­
ve auffi en Italie (p), & les Grecs femblent 
l’avoir connu fous le nom de oeftros (afilus) 
(<?) : il y a même quelqu’apparence que le petit 
roitelet vert non-huppé (r) de Bengale , donné par 
Edwards, n’eft qu’une variété de notre pouil- 
lot d’Europe.

(<?) M. Guys.
(p) In agr*  Boflonienfi aliquando capitur. Aldrovande.
(q) Ariftote (lib, vin, cap. 3), ne fait que nommer 

l’OïffT^Gj entre Vhypolais & le tyrannus, & comme un 
de ces petits oifeaux qui vivent d’infeftes. — « Deux 
»♦ chofes nous induifent à croire que ceftui eft afilus ; 
»» l’une qu’on l’avoit ainfi nommé en Grèce, à caufe de 
m fa petite corpulence ; l’autre que telle mouche même 
»» toujours bruit des aelles, auffi eft-ce que cet oyfeau 
» ne ceffe guère de chanter. »» Bélon, Nat. des Oifeaux, 
page 344-

( r) Smali green wren. Regulus nen crifiatus. Edwards, 
pag. xij.
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LE GRAND POUILLOT.
Nous connoiffons un autre pouillot, moins 
petit d’un quart que celui dont nous venons 
de donner la defcription, & qui en diffère 
auffi par les couleurs : il a la gorge blanche , 
& le trait blanchâtre fur l’œil : une teinte 
roufl'âtre fur un fond blanchâtre couvre la 
poitrine & le ventre : la même teinte forme 
une large frange fur les couvertures & les 
pennes de l’aile, dont le fond eft de couleur 
noirâtre : un mélange de ces deux couleurs fe 
montre fur le dos & la tête: du refte, ce pouil­
lot eft de la même forme que le petit pouil­
lot commun. On le trouve en Lorraine, d’où 
il nous a été envoyé; mais comme nous ne 
favons rien de fes habitudes naturelles, nous 
ne pouvons prononcer fur l’identité de ces 
deux efpèces.

A l’égard du grand pouillot que M. Briffon ; 
d’après Willughby, donne comme une variété 
de l’efpèce du pouillot commun, & qui a le 
double de grandeur, il eft difficile, fi cela n’eft 
pas exagéré, d’imaginer qu’un oifeau qui a 
le double de grandeur, foit de la même efpè- 
ce. Nous croyons plutôt que Willughby aura 
pris pour un pouillot la fauvette de rofeaux 
qui lui reflemble affez, & qui eft effeélive- 
ment une fois plus groffe que le pouillot 
commun.
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* LE TROGLODYTE (a).
Vulgairement & improprement LE ROITELET.

Voye^ planche I, fig. 3 de ce Volume.

Dans le choix des dénominations, celle qui 

peint ou qui caraftérife l’objet, doit toujours 

* Ies Penches enluminées, nQ. 6ji, fig. 2t
fous le nom de roitelet.

(a) En grec, Tpa^ikoc à Tpiya, TparyXaAvTHC ; en 
Grec moderne T/hX*tq ; en Latin , trochilus , troglodytes ; 
en Italien , reattino, re di fiepej en Tofcan , firicciolo ; en 
Sicilien, perchia chagia, en Allemand, fehnee koenig t 
■w’intet koenig., \aun-koenig, thurn-koentg, meufe koenig t 
^aun~J'chlopfiin ; en Suédois, tumling\ en Anglois, wren , 

temmon wren ; en Polonors , królik pokr^ywska , wolowe 
oc\ko\ en Turc, bilbil ; en Provence, vaque-petone', 8c 
roi-bedelet ; en Saintonge, roi-bouti; en Sologne, roi-bery ; 
en Poitou , quionquion ; en Guienne, arrépit ; en Norman­
die, rebêtre ; en Anjou, berichon ou roi bertaud ; dans 
TOrléanois , tatillon ou ratereau,petit rat ; en Bourgogne, 
fourre-buifion 8c roi de froidure.

Troglodytes (paffer). Gefner, page 651. — Idem, 
Jcon. Avi. pag. 49- —- Aldrovande , Avi. tom. Il, pag. 
6^4. —Jonfton , Avi. page 82. — Schwenckfeld, Aviar. 
Silef. pag. 324. — Klein, Avi. pag. 76, n. 1. — Lin- 
næus, Syfi. Nat. ed. VI, Gen. 82, Sp. 20. — Willughby, 
Ornithol. pag. 164. — Paffer troglodytes Aldrovandi, per- 
peram regulns. Sibbald, Scot. illufi. part. Il, lib. m, pag. 
iS. — P a fer troglodytes. Chafleton, Êxercit. pa-g. 87, 
n°. 11. — Idem, Onomaft. pag, 79, n°. 11. — Trechi- 
lus, five pajfer troglodytes. Frifch,avec une belle figure, 

être 
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être préférée : tel eft le nom de Troglodyte, 
qui fignifie habitant des antres & des caver­
nes (Z>), que les Anciens avoient donné à 
ce petit oifeau , & que nous lui rendons au­
jourd’hui; car c’eft par erreur que les Mo­
dernes l’ont appelle roitelet : cette méprife 
vient de ce que le véritable roitelet, que 
nous appelions tout auffi improprement pouï 
ou fouci-huppè, eft auffi petit que le troglo­
dyte. Celui-ci paroît en hiver autour de 
nos habitations, on le voit fortir du fort 
des buiffons ou des branchages épais pour 
entrer dans les petites cavernes que lui for­
ment les trous des murs : c’eft par cette ha­
bitude naturelle qu’Ariftote le défigne ( c ) ; 
donnant ailleurs fous des traits qu’on ne 

tab. 24.—— Paffer troglodytes omithologls; pajfer fepinnt 
Turnero. Rzaczynski, Hifi. Nat. Polon, pag. 290.— Tro- 
chilus , Idem, Aucl. pag. 405. —• Paffer fepium, idem , 
ibidem,pag. 407. -— Trochilus fulvus.Darrère , Ornithol. 
claff. in , G. 13 , Sp. i. —- Regulus apricus, ScliWenck- 
fe!d, page 324. — Nlntacilla griffa, alis nigro cinercoque 
undulatis. Linnæus, Fauna Suec. n°. 232. — Reattino, 
O ina , pag. 6. — Avis nobis roitelet dicla. Bélon , Obffrv. 
pag. 17. — Roitelet, idem, Nat. des Oif. pag. 342 — 
Idem, Portrait d'Oif. pag. 86. a. — Roitelet ordinaire. 
Albin , tome I, pag. 47. — Ficedula fuperne fttfco-rufa, 
infemè fuffo-rufeffens , llneolis fufcis tranfverfim ftriata , 
apicibus pennarum albidis ; collo infcriore & peaore fordidè 
albo-rufefcentibus : tceniâ fupra oculos fordidè albo rufrf, 
tente; rdtricibus fufcorufis, liheolis fufcis tranfverfim ftria- 
lis. Régulas. Le roitelet. Briffon , tom. III, pag. 423.

(&) Troglodyten dicunt à fubeuhdis troglis, id e/l caw 
vernis, uti etiam populus troglodytes. Aldrovande, tome 
II, pag 6;y

(c) Trochilos & fruteta incolit, & foramina, capi difff 
tilis, fugax. Ariftote, lib. IX, cap, 11.
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peut méconnoître, & fous fon propre nom, 
le véritable roitelet (^7) , auquel la huppe 
ou couronne d’or, & fa petite taille ont, 
par analogie, fait donner le nom de petit- 
roi ou roitelet (<?). Or notre troglodyte en 
eft fi différent, par la figure autant que par 
les mœurs, qu’on n’auroit jamais dû lui ap­
pliquer ce même nom : néanmoins l’erreur 
eft ancienne , & peut-être du temps même 
d’Ariftote ; Gefner l’a reconnue (g); 
mais maigre fon autorité ( h ) foutenue de 
celles d’Aldrovande & de Willughby , qui, 
comme lui, diftinguent clairement ces oi­
feaux (i), la confufion a duré parmi les 

(d) Tyrannos (roi) cui corpus non multo amplius quant 
locufta. t crtftâ rutila, ex pluma elatlujculd, & cetera de­
dans cantuque fuavis. Ariftote, Hift. animal, lib. V1H, 
cap. in.

(e) » Les Grecs de Crète nomment le troglodyte, 
h trilato dans leur langue vulgaire ; nom correspondant 
» à celui de trochilus dans la langue antique, lequel oî* 
»> feau ils favent fort bien diftinguer d’un autre oifeaù 
»» moindre que lui, qu’ils nommoient tettiggon , les Latins 
»» ryninnaj , & les François un poid, jouci ou fourcicle» >» 
Bélon, Obferv. pag. n.

(f) Vccatur idem (trochtlos) fcnator & rex ; quam* 
obnm aquilam pugnare cum eo referunt. Idem , lib. IX, 
cap. II.

(g) Omithologi recentiores omnes, ante Gcfncrum, avi- 
culam hanc (tr&glodytem ) pro vcterum regûlo habuerunt. 
Wiilugbby, Ornithol. pag. l(j.

(h) V>ye\ Gefner ,pag. 625, & la figure qu’il donne 
du troglodyte, qui en bien reconnoiffable.

(z) Turner, fous la dénomination de trochilus, dé* 
crit le troglodyte, & Æ'ius en donne une notice très* 
exafte, en le diftinguant fort bien du roitelet, fouci, 
Voyą Aldrovande, tome II, page 6^.
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autres Naturaliftes , & l’on a indircinSement 
appelle du nom de roitelet ces deux efpè­
ces , quoique très différentes & très éloi­
gnées (X).

Le troglodyte eft donc ce très petit oifeau 
qu’on voit paraître dans les villages & près 
des villes à l’arrivée de l’hiver, & jufque 
dans la faifon la plus rigoureufe, exprimant 
d’une voix claire un petit ramage gai, par­
ticuliérement vers le foir ; fe montrant un 
inftant fur le haut des piles de bois , fur les 
tas de fagots où il rentre le moment d’a­
près, ou bien fur l’avance d’un toît, où il 
ne refte qu’un inftant, & fe dérobe vîte fous 
la couverture ou dans un trou de muraille 
IJ); quand il en fort, il fautille fur les 
branchages entafles, fa petite queue toujours 
relevée (m) ; il n’a qu’un vol court & tour­

(k) Oiin.a, Béîon, Albin & M. Briffon le nomment' 
roitelet', Frifch & Schwenckfeld, après l’avoir nommé 
troglodyte, l’appellent aufli roiteLet'-, mais Gefner, AU 
drovande, Jonfton, Willughby & Śibbalde après eux, 
rejettent cette dernière dénomination, & s’en tiennent 
à celle de troglodyte. Voyez la nomenclature, au com* 
tnencement de cet article-. Par une nouvelle confufion, 
Klein, Barrère, Frifch & Gefner lui même, appliquent 
de nouveau au roitelet tyrannus, le nom de trochylos , 
qui, dans Ariftote , appartient évidemment au troglo­
dyte : M. Briffon copie leur erreur* Voyez la nomen­
clature , fous Varticle roit.eleù

( Z ) Per fcpes & foramina reptat, unde & merito tco* 
glodites dicitur. Willughby , pag. I6f.

(zn) Il lui donne en chantant un petit mouvement vif 
de droite à gauche. Elle a douze pennes affez flngu* 
librement étagées ; la plus extérieure eft de beaucoup 
plus courte que la Suivante, celle-ci que la troiftème $ 

1) * 
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noyant, & fes ailes battent d’un mouvement 
fi vif, que les vibrations en échappent à 
l’œil : c’eft de cette habitude naturelle que 
les Grecs le nommoient aufli trochilos, Jabot, 
toupie (n}; 8t cette dénomination eft non- 
feulement analogue à fon vol, mais aufli à 
la forme de fon corps accourci & ramafle.

Le troglodyte n’a que trois pouces neuf 
lignes de longueur, & cinq pouces & demi 
de vol ; fon bec a ûx lignes, & les pieds 
font hauts de huit : tout fon plumage eft 
coupé tranfverfalement par petites zones 
ondées de brun-foncé & de noirâtre , fur le 
corps & les ailes, fur la tête & même fur 
la queue; le deffous du corps eft mêlé de- 
blanchâtre & de gris. C’eft en raccourci, 
&, pour ainfi dire, en miniature, le plu­
mage de la bécafle (o) : il pèfe à peine le 
quart d’une once.

Ce très petit oifeau eft prefque le feul 
qui refte dans nos contrées jufqu’au fort de 
l’hiver : il eft le feul qui conferve fa gaieté 
dans cette trifte faifon ; on le voit toujours 
vif & joyeux, &, comme dit Bélon, avec 

mais les deux du milieu ïê font à leur tour un peu pîû* 
que leurs voifines de chaque côté, difpofltion facile à- 
reconnoître dans cette queue, que l’oifeau a coutume, 
non-feulement de relever, mais d’épanouir en volant, & 
qui la fait paroître à deux pointes.

( n ) A troco trochilus , quod brevi trochlformi corpore. 
tfi. Klein.

(o) Aufli ai-je vu des enfans à qui la bétaffe étoit . 
connue , du premier moment qu'on leur montroK le UO* 
glodyte , l’appel.ler peùte bécafle.,
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une expreffion dont notre langue a perdu 
l’énergie , allègre & vioge (j> ) : Ion chant haut 
& clair, eft compofé de notes brèves & ra­
pides, fidiriti , fidirïtr, il eft coupé par repri­
ses de cinq ou fix fécondés. C’eft la feule 
voix légère & gracieufe qui fe faffe enten­
dre dans cette faifon, où le filence des ha- 
bitans de l’air n’eft interrompu que par le 
croaffement défagréable des corbeaux ( <?). 
Le troglodyte fe fait furtout entendre quand 
il eft tombé de la neige ( r), ou fur le foir, 
lorfque le froid doit redoubler la nuit. Il vit 
ainfi dans les baffes-cours, dans les chan­
tiers , cherchant dans les branchages , fur 
les écorces, fous les toits, dans les trous 
des murs & jufque dans les puits, les cry- 
falides & les cadavres des infectes. Il fré­
quente auffi les bords des fources chaudes & 
des ruiffeaux qui ne gèlent pas, le retirant 
dans quelques faules creux, ou quelquefois 
ces oifeaux fe raffemblent en nombre (r) :

(p) Ayant îa queue trouffée comme un coq. . , , 
n C’eft un oifeau qui n’eft jamais mélancolique, toujours 
•n prêt à chanter > suffi Foit-on foir & matin de bien 
»» loing, & principalement en temps d’hiver, îors il n’a 
» fon chant guère moins hautain que celui du roffignol.’» 
Bélon Nat. des O if.

(q) Lorfqu’il chante, le fon de fa voix eft fi agréa­
ble, qu’on fouhaite toujours de l’entendre plus fouvent 
Si plus long temps, Salerne , Ornith. pag. 244.

(r) On l’entend & on le voit encore quand il y a 
peu de temps qu’il a neigé , ce qui le fait nommer par 
quelques-uns, Tvitetet de neige, l’âid.
(f) Un chaffeur nous allure en avoir trouvé plus 

vingt réunis dans le même trou,
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ils vont fouvent boire , & retournent promp­
tement à leur domicile commun. Quoique 
familiers , peu défians & faciles à fe laiffer 
approcher , ils font néanmoins difficiles à 
f(rendre : leur petiteffe ainfi que leur prefteffe , 
es fait prefque toujours échapper à l’œil & 

à la ferre de leurs ennemis.
Auprintemps , le troglodyte demeure dans 

les bois, où il fait fon nid près de terre fur 
quelques branchages épais, ou même fur le 
gazon , quelquefois fous un tronc ou contre 
une roche, ou bien fous l’avance de la rive 
d'un ruiffeau, quelquefois auffi fous le toit 
de chaume d’une cabanne ifolée dans un lieu 
fauvage, & jufque fur la loge des charbon­
niers & des fabotiers, qui travaillent dans 
les bois : il amaffe pour cela beaucoup de 
moufle, & le nid en eft à l’extérieur entiè­
rement compofé; mais en dedans, il eft pro­
prement garni de plumes : ce nid eft prefque 
tout rond , fort gros , & fi informe en dehors , 
qu’il échappe à la recherche des dénicheurs ; 
car il ne paroît être qu’un tas de moufle je­
tée au hafard ; il n’a qu’une petite entrée 
fort étroite pratiquée au côté : l’oifeau y 
pond neuf à dix petits œufs(t) blancs-ter- 
nes, avec une zone pointillée de rougeâtre 
au gros bout : il les abandonne s’il s’apper- 
çoit qu’on les ait découverts : les petits fe 
hâtent de quitter le nid, avant de pouvoir 
voler, & on les voit courir comme de pe-

(r) Aldrovande, Schwcntkfeld.



du Troglodyte,
tits rats dans les buiffons ( u ) : quelquefois 
les mulots s’emparent du nid, l’oit que l’oi- 
feau l’ait abandonné, foit que ces nouveaux 
hôtes foient des ennemis qui l’en ayent 
chafl'é en détruifant fa couvé? (*).  Nous 
n’avons pas obfervé qu’il en faffe une fécondé 
au mois d’août dans nos contrées, comme le 
dit Albert dans Aldrovande (y), & comme 
Olina l’afliire de l’Italie en ajoutantqu’on 
en voit une grande quantité à Rome & aux 
environs. Ce même Auteur donne la manière 
de l’élever pris dans le nid, ce qui pourtant 
réuflit peu, comme l’obferve Bélon («); cet 
oifeau eft trop délicat {b). Nous avons re-

(u) Getner, page 61p.
(x) Je trouvai, ce printemps, dsnî une haie d'épi- 

nés, à environ cinq pieds de terre , un nid qui avoit la 
forme de celui du roitelet, confirait de moufle & de 
laine ; je fus fort furpris, l’ayant défait, d’y trouver cinq 
petits mulots. Le nid avoit été co ftruit par des roite­
lets , & des mulots fe l’étoient approprié. Note de M. 
le vicomte de Querhoënt.

(y) Avl, tom. II, pag. 655.
({) Uccelleria, pag. 6.
(a) ” Ses petits font moult difficiles à élever, pour 

n les nourrir en cage ; car combien qu’on les nourrifle 
>» jufqu’à quelque temps, fi eft-ce qu’ils fe meurent à 
w la parfin ; mais fi d’adventure l’on en peut conferver 
» aucun (qui eft chofe qu’avons veu advenir), l’on a 
» autant dé plaifir de fon chant que de nul autre oyfeau , 
» d’autant qu’il chante le long de l’hiver, » Bélon , Nat. 
des Oifeaux , pa°e 542.

(Z>) « Pour l’élever, on le tient bien chaudement 
» dans le nid , il faut lui donner à manger peu & fou- 
» vent, du cœur de mouton ou de veau, haché bien 
m menu, & quelques mouches. Quand il mange feul, on 
>> met dans fa cage un petit retranchement de drap 



4* Hiftoire naturelle.
marqué qu’il fe plaît dans la compagnie des 
rouges-gorges : du moins on le voit venir 
avec ces oifeaux à la pipée ; il approche en 
faifant un petit cri, tirit, tirit, d’un fon plus 
grave que fon chant, mais également fonore 
de timbre. Il eft ft peu défiant & fi curieux, 
qu’il pénètre à travers la feuillée, jufque dans 
la loge du Pipeur. Il voltige & chante dans 
les bois jufqu’à la nuit ferrée; & c’eft un des 
derniers oifeaux, avec le rouge-gorge & le 
merle, qu’on y entende après le coucher du 
Soleil (cj ; il eft aufli un des premiers éveillés 
le matin; cependant ce n’eft pas pour le plai- 
fir de la fociété, car il aime à le tenir feul 
hors le temps des amours, & les mâles, en 
été, fe pourfuivent & fe chaffent avec viva­
cité ( 4).

L’efpèce en eft affez répandue en Europe. 
Bélon dit qu’il eft connu par-tout (e); cepen­
dant s’il réfifte à nos hivers, ceux du Nord 
font trop rigoureux pour fon tempérament :

» rouge, dans lequel il puifle fe retirer la nuit.» Traité 
du ferm des Canaries. Paris f 1707.

{ c ) Paulo ante vefpcrum fola impenfiùs firepere ; & 
omnium ferè Avium pofiremus ad futnnum fe recipit. Tur­
ner, apud Gefn. pag. 62}

(d~) o II aime à fe tenir feulet, & mefmement s’il 
n trou'-e un autre fort femb’able, & principalement s’il 
>» eft mâ’e , ils fe combattront l’un l’autre, jufqu’à ce 
n que l’un demeure vainqueur, & eft aftei au v;in- 
»■> quer.- que le vaincu s’enfuie devant lui. » Bélon, 
Nat. des Oifeaux , pag. 344.

(e) « Et pour ce qu’il eft veu voler en toutes ccn- 
h trées, fe manifeftant par fa voix, aafti eft-il cogueu 
m de toutes parts. » Idem»*  ibüL,

Linnæus
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Lwtæiis témoigne qu’il eft peu commun en, 
Suède, Au refte, les noms qu’on lui donne en 
différens pays, fuffiroient pour le faire re» 
connoître. Frifch l’appelle roitelet de haies d'hy- 
ver ; Schwenckfeld, roitelet de neige (ff Dans 
quelques-unes de nos provinces, on le nom­
me roi de froidure. Un de fes noms allemands 
ftgnifie qu’il fe glifiè dans les branchages (g); 
c’eft aufli ce que défigne le nom de dikefmoulef 
[h) qu’on lui donne en Angleterre, fuivant 
Gefner; & celui de perchiachagia qu’il porte 
en Sicile (ż). Dans l’Orléanois on l’appelle 
ratereau ou ratillon (E), parce qu’il pénétre & 
court comme un petit rat dans les buiffons. 
Enfin le nom de bœuf qu’il porte dans plu­
fieurs provinces, lui eft donné par antiphrafe 
à caufe de fon extrême petiteffe ( l ).

Cet oifeau de notre continent, paroît avoir 
deux repréfentans dans l’autre. Le roitelet o« 
troglodyte de Buénos-ayres donné dans nos plan­
ches enluminées, 750, fig. 2, & le troglo~ 
dyte de la Loutfiane, même planche, fg. 1. Le 
premier avec la même grandeur & les mêmes

(f) Schnée-koenig.
( g ) Zuin-fihlupfre.
(h') In fepibus delitefcens, Gefner.
( i ) P cree-buijfn , fuivant Olina ; ailleurs eontafaforta 

(compte-fagots) comme fi en fautillant fur les fafcines 
il femWoit les compter.

(Ł) Ornithologie de Salerne.
(Z) u Le roitelet rotrx à queue retrouffée, qu’ofi 

» trouve par-tout & en tout temps, même dans les 
n villes, a la voix fort mélodienfe ; il chante même pat 
’> les plus grands froids, & il eft très-commun ; on l’ap- 
■n pelle en Brie le bœuf. ,• .Vote de M. Hébert.

Oifeaux, Zff.Ttc X E
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couleurs, feulement un peu plus tranchées 
& plus diftinftes', pourroit être regardé com­
me une variété de celui d'Europe. M. de Com- 
merfon, qui l’a vu à Buenos-aytes, ne dit 
rien autre chofe de fes habitudes naturelles, 
linon qu’on le voit fur l’une & l’autre rive 
du fleuve de la Plata, & qu’il entre de lui- 
même dans les vaiffeaux pour y chaffer aux 
mouches.

Le fécond eft d’un tiers plus grand que le 
premier : Il a la poitrine & le ventre d’un fau­
ve-jaunâtre; une petite raie blanche derrière 
l’œil : le refte du plumage fur la tête , le dos, 
les ailes & la queue de la même couleur, & 
madré de même que celui de notre troglo­
dyte. Le P. Çharlevoix loue le chant du tro­
glodyte ou roitelet du Canada (m), qui pro­
bablement eft le même que celui de la Loui- 
liane.

(»»} Hifloite de h nouvelle France, tomę III, page



da Roitelet.

* LE ROITELET (a).
Vove^ planche. 7, fig. 4 de ce Volume.

C’est ici le vrai roitelet, comme l’a très- 
bien prouvé M. de Buffoti; on aurait toujours

* Voyet^ les planches enluminées , n®. dyi, fg. y, 
où çet oifeau eft repréfenté fous, les noms de Scatci & 
de Poul.

(a ) Tyrannus, o TipxxKC, Ariftote, Hifl. Animal, lib. 
III. cap. V1II. Rex Avium , ibidem ,. lib. IXcap. I.

Trochilos, rex Avium. Pline, Hifi. Nat. lib. X, cap„ 
74- , .

Tfryçbat, Êlien, lib. XII, cap. xr. Cet auteur die 
qu’il y a nombre d’efpèces de ce genre, mais dont les 
noms font trop durs à prononcer; en conféquence il fe 
borne à citer le trochilos cladarorunchos, dont le nom 
lui a paru plus doux à l’oreille; c’eft le curedent dut 
crocodile, dont il fera question plus bas, mais ce n’eît 
point le roitelet de cet article : je fuppofe que ce roi­
telet eft l’une des nombreufes efpèces de trochili qu’ÉIieie 
s’eft contenté d’indiquer en général, d’autant plus que 
la me'prife qui a fait confondre le roitelet (tyrannus'} 
le troglodyte (trochilus") eft plus ancienne qu’Êlien.

Tyrannus d’Ariftote; en François, la foulcie ou fouciei 
les Manceaux le nomment fourcicle, poul ; en grec mo­
derne, tettigon. Bélon, Nat. des Oif. page 345 ; & Oé- 
ftrvations, fol. le, verfo.

Regulus, tyrannus quorumdam ; bitrifeus Jo. Saresbe- 
rienfis; en Italien, fior rancio (fleur de fouci), occhia 
bovino {œil de bœuf); en Allemand, ochjfen eugle,golA 
hcndlin; en Suiffe, ftruefsle ; en Turc , fercé. Gefuer» 
Aves, page 727. Parus fylvaticus-, en Allemand, wald— 
mcifslc, thann-meifile, & plus improprement ,

E 2.
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dû l'appeiler ainfi, & c’eft par une efpèce 
d’ufurpation, fort ancienne à la vérité, que

ftnfsle, ftfael-perle ; en Turc, agulguflin. Gefner, 
page ^2.

Regulus, bafllifcus. pdrra, regaliolus’, à Vérone, cape» 
d'oro ; à Gênes, boarino délia flella-, à Bologne , papa^- 

(petit pape); ailleurs, reattino, willo, regillo ; en 
Grec, Bstjnxierxo; , PûÉjXXo< , T/u’xxof, OpyjKoç , Ko/jt/X»; , 
SxX«xyT«; ; en François, petit roi ; en Flamand, koniinx- 
ken ; en Polonois, krolik-, en Anglois, wren. Aldrovande, 
Omithol. tome 11, page 6yo.

PaJJerculus troglodites. Jonfton, Av. page Si.
Parra, id eft ,parva Avis. De nat. rerum.
Parus ater. Jonfton , Av. page 86.
Regulus criflatus , regaliolus-, en Italien, reattino, flor 

ran cio, Oli na , Uccellcria, fol. 6.
— Trocbilus Plinio & Arifloteli. ( Ces auteurs appli­

quent ce nom à un autre oifeau dont le plumage eft 
blanc , qui fe plaît fur le bord des eaux, & vit, dit-on, 
des fang-fîtes & des reftes de nourriture qu’il trouve 
dans la gueule & entre les dents du crocodile). Fior 
rancio, id eft, fies calendulœ, en ancien Breton jyvigw, 
c’eft-à-dire, méfange à tête d'or-, en Anglois, the golden 
crowned wren. Willughby, page 163.

— Regillus , regaliolus , acanthis fylvatica , parulus 
abietum, tan-meifslin. Schwenckfeld. Avi. Silef. page 
44S. .

Regillus , cal ondula, auri-capilla, auri capitella balbirti, 
mai-à-propos cladorinchus Bellonii; en Polonois, krolih, 
czubaty; en Allemand, ochfen aeuglein’, en Bohémien, 
^totohtawck. Rzaczynski, Auctuar. Polon, page 417. Parus 
fylvaticus Gefneri-, en Allemand, holt-^-meife-, en Polo­
nois , fikora-lefna. Idem, page 404.

— Tyrannus , the creftcd wren. Albin, Nat, des Oi­
feaux , tome I , nQ. lui, page 47.

— Trochylns ; en Allemand, gekroentes , koenigehen*  
Klein, Ordo Av. part. II, §. xxxiv , nQ. III.

— Catesby , Appcnd. planche XI il, cité par M, 
Klein.

— The copped wren, Charleton, Exercit. page 95, 
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le troglodyte s’étoit approprié ce nom; mais 
enfin nous le rétabliffons aujourd’hui dans fes

Regulus, trochylus criflatus; en Allemand, der flommer 
gaun-kanig } dans la Franconie, gold-hanlein (petit coq 
doré ). Friflch , tome I , claff. n , div. v, p. iv ou n°. 24.

Parus flylyaticus Geflneri. Sibbald. Atlas Scot. lib. III, 
feft. m, cap. iv, page 18.

The golden-crefled wren. British Zoology , page toi.
The golden crowned wren, Edwards, pZ. 254.
— Regulus criflatus Aldrovandi', wood- titmoufle of 

Gefner. Borlafe, Nat. Hift, of Cornwafp. 247, cité par 
M. Briffon.

Motacilla rtmigtbus fccundariis exteriori margine flavis, 
medio nigris en Suédois, hongs vogel. Linnæus, FaunA 
Suecica, nQ, 23/.

Motacilla remigibus flucundariis exteriori margine flavis 
medio albis, vertice luteo, regulus. Linnæus, Syfl. Nat*  
ed, XIII. page 338, Sp. 48.

— Fugle konge ; en Iflandoîs, rindill, an mufabroderl 
Muller, Zoologia Dan. prodromus, page 33. n°. 280.

— Én Autrichien , goli- hannel. Kramer, Elenchus 
Auftr. inf. page 378.

Trochilus cirratus, regulus cirratus Jonflonii ; roitelet 
huppé. Barrère , Specim. novum, claff, II, Gen. XXin.

Parus nigricans, macula, rubente in vertice ; parus fyl- 
valions Jonflonii. Barrère, Specim, novum. Claff. Il, Gen. 
XXIV

Roitelet crêté", dans l’Orîéanois, fucet ou petit flucet, 
peut-être pour flouciet, ailleurs, fuet, petit bœuf-, à Fay 
»u-deffus d’Orléans, biffourdet. Salerne, Hifl. Nat. des 
Oifeaux , page 239 — 241.

Empereur, petit doré, fe’on d’autres.
Parus flupeme olivaceus ( non nihil ad flavum inclinons 

mas) infern'e grifleo rufefleens; vertice aurantio (mas) luteo 
(fœmina), fafleid nigrd utrimque donato-, trenia duplici 
tranflverfd in alis candieante; rectricibus grifleo-fufleis, oris 
exterioribus olivaceis, . . . Calendula , regulus criflatus 
vulg'o dicta. Le poul ou fouci, appelle vulgairement 
roitelet huppé. Briffon , tome 111, page jyt).

Le voyageur Kolbe en a fait auffi une méfange dans 
E 3
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droits; fon titre eft évident; il eft roipuifque 
la Nature lui a donné une couronne, & le 
diminutif ne convient à aucun autre de nos 
oifeaux d’Europe autant qu’à celui-ci, puif- 
qu’il eft le plus petit de tous. Le roitelet eft 
fi petit qu’il paffe à travers les mailles des filets 
ordinaires; qu’il s’échappe facilement de tou­
tes les cages, & que lorfqu’on le lâche dans 
une chambre que l’on croit bien fermée , il 
difparoît au bout d’un certain temps, & fe 
fond en quelque forte fans qu’on en puifle 
trouver la moindre trace; il ne faut, pour 
le laiffer paffer, qu’une iffue prefque invifi- 
î>le. Lorfqu’il vient dans nos jardins, il fe 
gliffe fubtilement dans les charmilles, & com­
ment ne le perdroit-on pas bientôt de vue? 
la plus petite feuille fuffit pour le cacher ; fi 
on veut fe donner le plaifir de le tirer, le 
plomb le plus menu feroit trop fort, on ne 
doit y employer que du fable très-fin, fur- 
tout fi on fe propofe d’avoir fa dépouille bien 
confervée. Lorfqu’on eft parvenu à le pren­
dre , foit aux gluaux, foit avec le trébuchet 
des méfanges, ou bien avec un filet affez fin, 
on craint de trop preffer dans fes doigts un 
oifeau fi délicat; mais comme il n’eft pas 
moins vif, il eft déjà loin qu’on croit le tenir 
encore; fon cri aigu & perçant eft celui de 
la ûuterelle, qu’il ne furpaffe pas de beau-

fa dcjcription du cap. dc Bofinc~ejpérance > part. III, cap*
, p.ige Z)’j. & c’eA probablement ce même oifeau 

dont pazle Oiina fous le nom de parus fylvaùcus, toi, iS*
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Coup én groffeur (è).Ariftote dit qu’il chanté 
agréablement ; mais il y a toute apparence que 
ceux qui lui avoient fourni ce fait, avoient 
confondu notre roitelet avec le troglodyte, 
d’autant plus que, de fon aveu, il y avoit. 
dès-lors confuhon de noms entre ces deux 
efpèces. La femelle pond fix ou lept œufs, 
qui ne font guère plus gros que des pois, 
dans un petit nid fait en boule creufe, tiffu 
folidement de mouffe & de toile d’araignée, 
garni en dedans du duvet le plus doux, & 
dont l’ouverture eft dans le flanc; elle l’éta­
blit le plus fouvent dans lés forêts, & quel­
quefois dans les ifs & les charmilles de nos 
jardins, ou for des pins à portée de nos mai- 
fons ( c ).

Les plus petits infeétes font la nourriture 
ordinaire de ces très-petits oifeaux : l’été ils 
les attrapent leftement en volant; l’hiver ils 
les cherchent dans leurs retraites, où ils font 
engourdis , demi-morts & quelquefois morts 
tout-à-fait : ils s’accommodent aufli de leurs 
larves, & de toutes fortes de vermiffeaux : 
ils font fi habiles à trouver & à fatfir cette 
proie, & ils en font fi friands, qu’ils s’en 
gorgent quelquefois jufqu’à étouffer. Ils man-

( b ) Ce chant n’eft pas fort harmonieux , ft Gefner 
i’a bien entendu & bien rendu ; car il l’exprime ainfi ,

(c) Le Lord Trevor a trouvé un de ces nids dans 
fon jardin fur un if. Le dofteur Derham a remarqué 
que ces mêmes oifeaux venoient nicher tous les ans fur 
des fapins, devant fa maifon, à Upminfter. province 
d'Eifex, Wïllughby.

E 4
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Sent pendant l’été de petites bâtes, de petites 
graines, telles que celles du fenouil; enfin on 
les voit auffi fouiller le terreau qui fe trouve 
dans les vieux feules , & d’où ils favent appa­
remment tirer quelque parcelle de nourriture. 
Je n’ai jamais trouvé de petites pierres dans 
leur géfier.
Lesreitelets fe plaifentfur les chênes, les or­

mes, les pins élevés, les fapins, les genévriers, 
&c. On les voit en Siléfie l’été comme l’hiver, 
& toujours dans les bois, dit Schwenckfeld; en 
Angleterre, dans les bois qui couvrent les 
montagnes ; en Bavière , en Autriche , ils 
viennent l’hiver aux environs des villes, où 
ils trouvent des reffources contre la rigueur 
de la faifon: on ajoute qu’ils volent par pe­
tites troupes, compofêes non-feulement d’oi- 
feaux de leur efpèce, mais d’autres petits 
oifeaux, qui ont le même genre de vie, tels 
que grimpereaux, torche-pots , méfanges, &c. 
(JJ D’un autre côté, M. Salerne nous dit 
que, dans l’Orléanois , iis vont ordinairement 
deux à deux pendant l’hiver, & qu’ils fe rap­
pellent lorfqu’ils ont été féparés. Il faut donc 
qu’ils ayent des habitudes différentes en dif- 
férens pays , & cela ne me paroît pas abso­
lument impoffible, parce,que les habitudes 

'font relatives aux circonftances; mais il eft 
encore moins impoffible que les Auteurs foient 
tombés dans quelque méprife. En Suiffe, on. 
n’eft pas bien fùr qu’ils reftent tout l’hiver ; 
du moins on fait que dans ce pays & en An-

(4) Gefoet. Klein, Catesby,
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gîeterre, ils font des derniers à di^paroîtrefe): 
il eft certain qn’en France, nous les voyons 
beaucoup plus l’automne & l’hiver que l’été, 
& qu’il y a plufieurs de nos provinces où 
iis ne nichent jamais ou prefque jamais.

Ces petits oifeaux ont beaucoup d’aélivité 
& d’agilité ; ils font dans un mouvement 
prefque continuel, voltigeant fans ceffe de 
branche en branche, grimpant furies arbres, 
fe tenant indifféremment dans toutes les fitua- 
tions, & fouvent les pieds en haut comme les 
méfanges; furetant dans toutes les gerçures 
de l’écorce, en tirant le petit gibier qui leur 
convient, ou le guettant à la fortie. Pendant 
les froids,, ils fe tiennent volontiers fur les 
arbres toujours verts, dont ils mangent la 
graine; fouvent même ils fe perchent fur la 
cime de ces arbres (/), mais il ne paroît pas 
que ce foit pour éviter l’homme, car, en 
beaucoup d’autres occafions, ils fe laiffent 
approcher de très-près : l’automne ils font 
gras, & leur chair eft un fort bon manger, 
autant qu’un fi petit morceau peut être bon : 
c’eft alors qu’on en prend communément à la 
pipée; & il faut qu’on en prenne beaucoup 
aux environs de Nuremberg, puifqueles mar*  
chés publics de cette ville en font garnis.

Les roitelets font répandus non-feulement 
en Europe, depuis la Suède jufqu’en Italie ,

(e) ^tr'nish Zoology, à Pendroit cité.
(/} On en voit l’hiver fur les picéas & autres arbres 

toujours verds du Jardin ,du Roi, mais ils n’y ont ja­
mais niché,
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6 probablement jufqu’en Efpagne, mais en­
core en Afie, jufqu’au Bengale, & même en 
Amérique, depuis les Antilles jufqu’au nord 
de la Nouvelle Angleterre, fuivant M. Ed­
wards ,pl. 254 (g); d’où il fuit que ces oifeaux, 
qui à la vérité fréquentent les contrées fèp- 
tentrionales, mais qui d’ailleurs ont le vol 
très-court, ont paffé d’un continent à l’autre; 
& ce fetil fait bien avéré feroit un indice de 
la grande proximité des deux continens du 
côté du Nord. Dans cette fuppofition, il faut 
convenir que le roitelet, fi petit, fi foible en 
apparence, & qui, dans la conftruélion de fon 
nid, prend tant de précautions contre le froid, 
eft cependant très-fort, non-feulement con-, 
tre le froid, mais contre toutes les tempéra­
tures exceffives, puifqu’il fe foutient dans 
des climats fi diftérëns.

Ce’ qu’il y a de plus remarquable dans fort 
plumage, c’eft fa belle couronne aurore bor­
dée de noir de chaque côté, laquelle il fait 
faire difparoître & cachet fous les autres plu­
mes, par le jeu des mufcles de la tête; il a 
une raie blanche qui, paffant au-deffus des 
yeux, entre la bordure noire de la couronne 
& un autre trait noir fur lequel l’œil eft pofé, 
donne plus de caratlère à la phyfionomie : il

(f) Sa carrière feroit encore bien plus étendue, s’il 
étoit vrai qu’on le trouvât dans les terres Magelhni- 
ques, comme il eft dit dans les Navigations aux tares 
jîuflraksy tome II, page 3S ; mais on n’eft pas fondé à 
aflurer que l’efpèce de roitelet dont il eft queftion dans 
ce paffage, foit la même que celle de cet article. 
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a le refte du deffus du corps, compris les 
petites couvertures des ailes, d’un jaune- 
olivâtre ; tout le deffous , depuis la bafe du 
bec, d’un roux-clair, tirant à l’olivâtre fur 
les flancs ; le tour du bec blanchâtre , donnant 
naiffance à quelques mouftaches noires; les 
pennes des ailes brunes} bordées extérieure­
ment de jaune-olivâtre ; cette bordure eft in­
terrompue vers le tiers de la penne par une 
tache noire dans la fixièmé ,ainfi que dans les 
fuivantes, jufqu’à la quinzième, plus Ou moins : 
les couvertures moyennes & les grandes les 
plus voifines du corps , pareillement brunes, 
bordées de jaune-olivâtre, & terminées de 
blanc-fale, d’où réfultent deux taches de cette 
dernière couleur fur chaque aile; les pennes 
de la queue gris-brun , bordées d’olivâtre; le 
fond des plumes noirâtre, excepté fur la tête 4 
à Ja naiffance de la gorge & au bas des jam­
bes ; l’iris noifette & les pieds jaunâtres. La 
femelle a la couronne d’un jauùè-pâle, & 
toutes les couleurs du plumage plus foibles s 
Comme c’eft l’ordinaire.

Le roitelet de Penfilvanie, dont M. Ed­
wards noos a donné la figure & la defcrip­
tion, pl. 254, ne diffère de celui-ci que par 
de légères nuances, & trop peu pour confti- 
tuer, je ne dis pąs une efpèce . mais une fim- 
ple variété ; la plus grande différence eft dans 
la couleur des pieds, qu’il a noirâtres.

M, Briffon dît que , dans notre roitelet, la 
première plume de chaque aile eft extrême­
ment courte, mais ce n’eft point une penne; 
eile n’en a pas la forme, elle n’eft point im­
plantée de même, & n’a pas le même ufage : 
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elle naît de l’extrémité d’une efpèce de doigt 
qui termine l’os de l’aile, comme il naît une 
autre plume femblable à celle-ci d’une autre 
efpèce de doigt qui fe trouve à l’articulation 
fuivante (â).

Le roitelet pèfe de quatre - vingt-feize à 
cent vingt grains.

Longueur totale, trois pouces & demi ; bec, 
cinq lignes, noir, ayant les bords de la pièce 
fupérieure échancrés près de la pointe, & la 
pièce inférieure un peu plus courte; chaque 
narine fttuée près de la bafe du bec, & re­
couverte par une feule plume à barbes lon­
gues & roides, qui s’applique deffus; tarfe, 
fept lignes & demie ; doigt extérieur adhérent 
à celui du milieu par fes deux premières pha­
langes ; ongle pofférieur prefque double des 
autres; vol, fix pouces; queue, dix-huit li­
gnes , compofée de douze pennes, dont les 
deux intermédiaires & les deux extérieures 
font plus courtes que les autres, en forte que 
la queue fe partage en deux parties égales, 
l’une &Ł l’autre étagée ; dépaffe les ailes de 
fix lignes : le corps plumé n’a pas un pouce 
de long.

Langue cartilagineufe, terminée par de pe­
tits filets; œfophage, quinze lignes, fe dila­
tant & formant une petite poche glanduleufe, 
avant fon infertion dans le géfier; celui-ci muf- 
cul-eux, doublé d’une membrane fans adhé-

( h ) On peut appliquer cette remarque à beaucoup 
d’autres efpèces d’oifeaux, dont on a dit qu’ils avoient 
la première penne de l'aile extrêmement courte.
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rence, & recouvert par le foie ; tube intefli- 
rial, cinq pouces ; une véficule du fiel : point 
■de cæcum.

Variétés du ROITELET.

I. Le Roitelet rubis (.?). Je ne puis m’em­
pêcher de regarder cet oifeau de Penfilvanie 
comme une variété de grandeur dans i’efpèce 
de notre roitelet : à la vérité là couronne eft 
un peu différente, & dans fa forme & dans 
fa couleur ; elle eft plus arrondie, d’un rouge 
plus franc, plus décidé, & dont l’éclat le dis­
pute au rubis; de plus, elle n’eft point bor­
dée par une zone noire. Le roitelet rubis a 
en outre le deffus du corps d’un olivâtre plus 
foncé fur les parties antérieures, plus clair 
fur le croupion, fans aucun mélange de jaune; 
une teinte de cette dernière couleur fur la 
partie inférieure du corps, plus foncée fur la 
poitrine; mais fa plus grande différence eft 
celle de la taille, étant plus gros, plus pefant 
dans la raifon de onze à huit. Quant au refte, 
ces deux oifeaux le reflemblent à quelques

(a) Ruhis - crowned wren. Edwards, pl. 154, figurs 
fupérieure.

Parus jupernè faturaù olivaceus , infime albo-flavicans 
(vertice jplendidè rubro mas) ; tcuiiâ duplici tranfvcrfâ in 
alis albo flavicante , recłricibus jupernè faturatè fufiis> in­
fime cinereis, oris exterioribus olivaceo-flavicantibus, . . • 
Caltndula Penfilvanica , poul eu iouci de Penfilvanie. 
Briffon, tome III, page 584.
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nuances près, je veux dire dans ce que laif- 
fent voir des oifeaux morts & defféchés; car 
les mœurs, les allures, les habitudes natu­
relles du roitelet rubis , nous font inconnues; 
& fi jamais on découvre qu’elles font les mê­
mes que celles de notre roitelet, c’eft alors 
qu’il fera bien décidé que ces deux oifeaux 
font de la même efpèce.

Dans la race du roitelet rubis, la couronne 
appartient aux mâles exclufivement, & l’on 
en chercherait en vain quelque veftige fur 
la tête de la femelle ; mais elle a d'ailleurs à- 
peu-près le même plumage que fon mâle; & 
de plus elle eft exa&ement de même poids.

Longueur totale, quatre pouces un quart; 
bec, cinq lignes & demie; vol, fix pouces & 
demi ; tarife , huit lignes ; doigt du milieu , fix ; 
queue, dix-huit, compofée de douze pen­
nes, dépaffe les ailes d’environ un demi- 
pouce.

On peut rapporter à cette variété l’indi­
vidu que M. Lebeau a trouvé à la Louifiane, 
& qui a le derrière de la tête ceint d’une 
efpèce de couronne cramoifie. A la vérité, 
fes dimenfions relatives font un peu différen­
tes, mais point affez, ce me femble, pour 
conftituer une nouvelle variété, & d’autant 
moins que , dans tout le refte, ces deux oi­
feaux fe reffemblent beaucoup, & que tous 
deux appartiennent au même climat.

Longueur totale, quatre pouces un quart; 
bec, fixlignes; queue, vingt-une lignes, dé- 
paffant les ailes de huit à neuf lignes.

II. Le Roitelet a tête rouge. C’eft celui 
que le voyageur Kolbe a vu au cap de Bonne-
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efpérance; & , quoique ce voyageur ne l’ait 
pas décrit affez complètement, néanmoins il 
en a affez dit pour qu’on puifle le regarder, 
i°. comme une variété de climat, puifqu’il 
appartient à l’extrémité méridionale de l’Afri­
que; 4e. comme une variété 4e grandeur, 
puifque, fuivant Kolbe, il furpaffe en groffeur 
notre méfange bleue, qui furpaffe elle-même 
notre roitelet ; 3°. comme une variété de plu­
mage, puifqu’il a les ailes noires & les pieds 
rougeâtres, en quoi il diffère fenCblement de 
notre roitelet.

III. C’est ici, ce me femble, la place de 
cet oifeau envoyé de Groenland à M. Muller , 
fous le nom de méfange grife couronnée d’écarla­
te (b), & dont il ne dit que deux mots.

( b ) Zoologia Dan. prodromus, n’. 2S4, David Cranz, 
H'ijloru von Groenland : feroit-ce ï’audua tytllngr des 
Ulaadois ?
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LE ROITELET-MÉSANGE. *
Cette espèce, qui eft de Cayenne, fait la 

nuance par fon bec court, entre le roitelet 
& les méfanges ; elle eft encore plus petite 
que notre roitelet; ellefe trouve dans l’Amé­
rique chaude, en quoi elle diffère de notre 
roitelet, qui fe plaît dans des climats plus 
tempérés, & qui même n’y paraît qu’en hi­
ver. Le roitelet-méfange fe tient fur les ar- 
briffeaux, dans les favannes non noyées, & 
par conféquent allez près des habitations; il 
a une couronne jonquille fur la tète, mais 
placée plus en arrière que dans le roitelet 
d’Europe ; le refie de la tête d’un brun-ver­
dâtre ; le deffus du corps & les deux pennes 
intermédiaires de la queue, verdâtres; les 
pennes latérales, les couvertures fupérieures 
des ailes & leurs pennes moyennes, brunes 
bordées de verdâtre, 8t les grandes brunes 
fans aucune bordure ; la gorge & le devant 
du cou, cendré-clair; la poitrine & le ventre, 
verdâtres; le bas-ventre, les couvertures in­
férieures de la queue & les flancs, d’un jaune 
foibïe '

Longueur totale, trois pouces un quart;

* J-'cyiq les planches enluminées, n9. 70S , fe 1. 
où cet oifeau eft repréfeaté fous le nom de Méfange 
h'ifféi de Cayenne,

bec »
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bec, quatre lignes (il paroît à l’œil beaucoup 
plus court que celui de notre roitelet ); tarfe, 
fix lignes, noir ; ongle poftérieur le plus fort 
de tous; queue, quatorze lignes, compofée 
de douze pennes égales, dépafle les ailes de 
dix lignes.
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LES MÉSANGES [a]. 

(Quoique Aldrovande ait appliqué par­
ticulièrement au roitelet le nom de parra., je 
crois que Pline s’en eft fervi pour défigner 
en général nos méfanges, & qu’il regardent 
ce genre comme une branche de la famille 
des pics , famille beaucoup plus étendue félon 
lui, qu’elle ne l’eft félon les Naturaliftes mo­
dernes. Voici mes preuves :

i°. Pline dit que les pics font les feuls oi­
feaux qui faffent leur nid dans des trous d’ar­
bres, (é), & l’on fait que plufieurs efpèces 
de méfanges ont aufli cette habitude.

(a) AtyiüaXor, Ariftote, Hifi. Animal, lib. VIII, cap. 
III.

Bélon dit ma!-à-propos, dans fes Obfetvations, fol. 
10, que les Grecs nomment la méfange parus, car cô 
nom parus eft un mot latin que Gaza a employé comme 
l’équivalent du mot grec Atyt&aX'oî.

P cm. Pline, Nat. Hifloria, lib. X. cap. xxxrir
Parus, parix, mefinga; dans quelques cantons d’Ita­

lie, parnia ; en d’autres, par fola , p.rtafcio , parru^a , 
jinrin , orlcfina, fparuocqolo ; en Savoie, maytnche ; en 
Allemand, mayjf, mayfe, meyfslin-, en Anglois, t/r- 
moufe : peut-être, dit Ray, parce que ces oifeaux ni­
chent dans des trous de murailles comme les fouris ; en 
Illyrien , fykora ; vulgairement en Bourgogne, quinque- 
ncres, pique-mouche ; en Provence ,ferre-fine.

(b) Pullot cihcant in caris Avlum fili, lib, X, cap,’ 
XViH,



i et 2 jfleranycs j. le (7roÿloclylc. •* li 55! 
s. le (Remis C. la dloustodu.
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À Tout ce qu’il dit de certains pics qui 

grimpent fur les arbres comme les chats, qui 
s’accrochent la tête en bas, qui cherchent 
leur nourriture fous l’écorce, qui la’frappent 
à coups de bec (c), &c. convient aux mé­
fanges comme aux pics.

3°. Ce qu’il dit de certains autres pics , qui 
fufpendoient leur nid à l’extrémité des jeunes 
branches , en forte qu’aucun quadrupède n’en 
pouvoit approcher (d), ne peut convenir 
qu’à certaines efpèces dè méfanges, telles 
que le remiz & la pénduline, & point du tout 
aux pics proprement dits.

4°. II eft difficile de fuppofer que Pline- 
n’eût jamais entendu parler du remiz &l de la 
penduline qui fufpendent leur nid, puifque 
l’un des deux au moins nichoit en Italie, 
comme nous le verrons dans la fuitej & il 
n’eft pas moins difficile de fuppofer que, 
connoiffant ce nid fingulier, il n’en ait point 
parlé dans fon Hiftoire Naturelle. Or le paf- 
fage ci-deffus eft le feul de fon Hiftoire Na­
turelle qui puiffe s’y appliquer : donc ce 
palfage ne peut s’entendre que des méfanges, 
confidérées comme étant de la famille des 
pics.

De plus, cette branche de la famille des 
pics, avoit la dénomination particulière de

(c) Scandentes in fiibrcHum fdiutn modo-, illl ver a & 
fupïni percuffî corticis fono , pabuliïm fribeffe intettigunt, 
Plin. lib. X, cap. xvrn.

(a) Picorum aliquis fufpendit i-ifurculo (nidùm"). , . . 
ut nullus quadrapes âècidire pojjit. Idem, tib. X, cap. 
XXXIII.

F s 



6% Hijioife natunllt
parrœ', car, dans le genre des pamz, ditPlineJ 
il y eu a qui conftruifent leur nid en boule, 
& fermé avec tant de foin, qu’à peine on en 
peut découvrir l’entrée fr) ; ce qui convient 
au troglodyte, oifeau qu’on a confondu quel­
quefois avec le roitelet & les méfanges; & 
il y en a une antre efpèce. qui le fait de même 
en y employant le chanvre ou le lin, ce qui 
convient à la méfange à longue queue. Puis 
donc que ce nom de parræ étoit le nom d’un 
genre qui embraffoit plufieurs efpèces, & que 
ce qui eft connu de plufieurs de ces efpèces 
convient à nos méfanges, il s’enfuit que ce 
genre ne peut être que celui des mélanges 
& cela eft d’autant plus vraifembïable, que 
le nom à*argatiüs  donné par Pline à. l’une de 
ces efpèces a tant de rapport avec le nom 
grec aigithalos, donné par Ariftote aux mé­
fanges, qu’on ne peut s'empêcher de le re­
garder comme le même mot, un peu défiguré 
par les copiftes ; d’autant plus que Pline ne 
parle point ailleurs de Vaigithalos, quoiqu’il 
connût très-bien les Ouvrages d Ariftote, & 
quoiqu’il les eût confiiltés expreffément ea 
compofant fon Xe. Livre (./), qui roule fur 
les oifeaux. Ajoutez à cela que le nom à'ar- 
gatilis n’i- été appliqué par les Auteurs à au­
cun oifeau que je fâche,, autre que celui 
dont il eft ici. queftion, & qui, par toutes.

(s) lit penere parrarutn eft', cui nidus ex. mufto. aride 
ha abfoluta perficitur plia., ut invtniri non pojpt aditus; 
Ibidem. Foycj. Bélon, paçe

(f) Pfyą Plin. lib, l, page 31, Nat. Hi/l.. Elxevîr, 
1.635.
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Iesraifons ci-deffus, femble ne pouvoir être 
qu'une méfange.

Quelques-uns ont confondu les méfanges 
avec les guêpiers, parce que, comme les 
guêpiers , elles font apivores , c’eft - à - dire , 
qu’elles mangent les abeilles : on les a con­
fondues encore avec les tette-chèvres, à 
caufe de la reffemblance des noms grecs œgi- 
thalos, agoihélas ; mais Gefner foupçonne à 
ces deux noms fl reffemblans une étymolo- 
lie toute différente : d’ailleurs les méfanges 
n’ont jamais été ni pu être accufées de téter 
les chèvres.

Tous les oifeaux de cette famille font fai­
bles en apparence, parce qu’ils font très-pe­
tits; mais ils font en même temps vifs, agif- 
fans & courageux : on les voit fans ceffe en 
mouvement; fans ceffe ils voltigent d’arbre 
en arbre, ils fautent de branche ën branche,, 
ils grimpent fur l’écorce, ils graviffent con­
tre les murailles ; ils s’accrochent, fe fufpen- 
dent de toutes les manières, fouvent même 
la tête en bas, afin de pouvoir fouiller dans 
toutes les petites fentes , & y chercher les 
vers, les infeftes, ou leurs oeufs: ils vivent 
auffi de graines ; mais au lieu de les caffer 
dans leur bec, comme font les linottes & les 
chardonnerets, prefque toutes les méfanges 
les tiennent affujetties fous leurs petites fer­
res, & les percent à coups de bec; elles per­
cent de même les noifettes,les amandes , &c. 
(g)-. Si on leur fufpend une noix au bout d’un:

(g) Comme cet exercise eft un peu rude,& qv.’à !a.
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fil, elles s’accrocheront à cette noix & en fui- 
vront les ofcillations ou balancemens, fans 
lâcher prife, fans ceffer de la béqueter. On 
a remarqué qu’elles ont les mufcles du cou 
très-robuftes, & le crâne très-épais ( h ) , ce 
qui explique une partie de leurs manœuvres; 
mais, pour les expliquer toutes, il faut ftip- 
pofer qu’elles ont beaucoup de force dans 
les mufcles des pieds & des doigts.

La plupart des méfanges d’Europe fe trou­
vent dans nos climats, en toute faifon, mais 
jamais en auffi grand nombre que fur la fin 
de l’automne , temps où celles qui fe tiennent 
l’été dans les bois ou fur les montagnes (1), 
en font chatTêes par le froid, les neiges, & 
font forcées de venir chercher leur fubfiftance 
dans les plaines cultivées & à portée des lieux 
habités (A) : durant la mauvaife faifon, & 
même au commencement du printemps, elles 
vivent de quelques graines lèches, de quel­
ques dépouilles d’inlèâes qu'elles trouvent 
en furetant fur les arbres ; elles pincent auffi

longue il les tend aveugles, félon M. Frifcb, on recom­
mande d'écrafer les noifettes, le chenevis, en un mot, 
tout ce qui eft dur, avant de le leur donner.

(A) Journal de Phyfique, août 1776,
12.3 <5- fuir.
(i) La méfange àdongue queue, félon Ariftote, la 

charbonnière, la petite bleue, la noire & la hupée, 
félon les Modernes.

(k) Les uns prétendent qu'elles fe retirent alors dans 
les fapinières, d’autres afi'urent qu’elles ne font que 
palïer dans les pays où elles trouvent de la neige , & 
qu’elles fe portent vers le Midi : ce dernier avis me 
paroît le plus probable. 
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les boutons naiffans, & s’accommodent des 
œufs de chenilles , notamment de ceux que 
l’on voit autour des petites branches, rangés 
comme une fuite d’anneaux ou de tours de 
fpirale; enfin elles cherchent dans la campa­
gne de petits oifeaux morts, & fi elles eń 
trouvent de vivans affaiblis par la maladie, 
embarraffés dans les pièges, en un mot fur 
qui elles ayent de l’avantage, fuffent ils dé 
leur efpèce, elles leur percent le crâne & fe 
nourriffent de leur cervelle ; & cette cruauté 
n’eft pas toujours jultifiée par le befoin, puif- 
qu’elles fe la permettent lors même qu’elle 
leur eft inutile, par exemple, dans une vo­
lière où elles ont en abondance la nourriture 
qui leur convient: pendant l’été, elles man­
gent, outre les amandes, les noix, les infec­
tes, &c. toutes fortes de noyaux, des châtai­
gnes , de la fene, des figues, du chenevis, du 
panis & autres menues graines (Z). On a re­
marqué que celles que l’on tient en cage , 
font avides de fang, de viande gâtée, de 
graiffe rance & de fuif fondu ou plutôt brûlé 
par la flamme de la chandelle ; il femble 
que leur goût fe déprave dans l’état de do- 
mefticité.

En général, toutes les méfanges, quoiqu’un 
peu féroces, aiment la fociété de leurs fem-

(Z) Quelques-uns prétendent que les méfanges ne 
digèrent ni la navette ni le millet , fuflent-ils ramollis 
par la cuiffon; cependant M. le vicomte de Querhoënt, 
qui a élevé de ces oifeaux, affure qu’il ne les nourriffoit 
qu’avec du chenevis & du mil.
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blables, & vont par troupes plus ou moins 
nombreufes : lorsqu'elles ont été féparées par 
quelqu’accident, el'es fe rappellent mutuel­
lement & font bientôt réunies ; cependant 
elles femblent craindre de s’approcher de 
trop près (wr); fans doute que, jugeant des 
difpofitions de leurs femblables par les leurs 
propres, elles fentent qu’elles ne doivent 
pas s’y fier : telle eft la fociété des méchans. 
Elles fe livrent avec moins de défiance à 
des unions plus intimes qui fe renouvellent 
chaque année au printemps, & dont le pro­
duit eft confidérable ; car c’eft le propre des 
méfanges d’être plus fécondes qu’aucun autre 
genre d’oifeaux (n) , & plus qu’en raifon de 
leur petite taille : on feroit porté à croire 
qu’il entre dans leur organifation une plus 
grande quantité de matière vivante, & que 
l’on doit attribuer à cette furabondance de 
vie leur grande fécondité, comme auffi leur 
aûivité, leur force & leur courage. Aucun 
autre oifeau n’attaque la chouette plus har- 

,, dimentj elles s’élancent toujours les premiè­
res & cherchent à lui crever les yeux ; leur 
aélion eft accompagnée d’un renflement de 
plumes, d’une fucceffion rapide d’attitudes 
violentes & de mouvemens précipités, qui 
expriment avec énergie leur acharnement & 
leur petite fureur j lorfqu’elles fe fentent

Journal de Phyftque , à l'endroit cité.
(n) Cela eft fi connu en Angleterre, qu’il a pafle en 

otage de donner le nom de mélange à toute femme qui 
«K à-la-fois très-petite & très-féconde,

prifes
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prîtes, elles mordent vivement les doigts de 
l’oifeleur, les frappent à coups de bec redou­
blés , & rappellent à grands cris les oifeaux. 
de leur efpèce, qui accourent en foule, fe 
prennent à leur tour & en font venir d’au­
tres qui fe prendront de même (o) ; aufli M. 
J.ottinger affure-t il que, fur les montagnes 
de Lorraine, lorfque le temps eft favorable, 
c’eft-à-dire , par le brouillard, il ne faut qu’un 
appeau, une petite loge & un bâton fendu 
pour en prendre quarante ou cinquante dou­
zaines dans une matinée (p ) ; on les prend 
encore en grand nombre, foit au trébucher 
(7), foit au petit filet d’alouettes, foit au 
lacet, ou au collet, ou aux gluaux, ou avec 
la reginglette, ou même en les enivrant, 
comme faifoient les Anciens, avec de la fa-

(0) Iroye{ Journal de Phyfique , «ouiiyyS, page. 
HJ.

(p ) Selon M. Frifch , on n’en prend qu’une centaine 
dans un jour, à une certaine chaffe ap’on appelle aux 
environs de Nuremberg la grande chaffe aux trébuchets. 
Elle fe fait par le moyen d'une loge triangulaire établie 
fur trois grands lapins qui fervent de colonnes : chaque 
face de cette loge eft percée d’une efpèce de fenêtre, 
fur laquelle on pofe un trébuchet ; chaque fenêtre a le 
fien, chaque trébuchet a fa chanterelle , & l’oifeleur eft 
au centre, ayant l’ceil fur le tout, & rappeliant lui- 
même avec un appeau qui fe fait entendre de loin» 
Frifch, tome I, claff. il, div. Ire. Cet Auteur ajoute que 
l’on ne prend guère de méfanges huppées & de mélan­
ges à longue queue dans les trébuchets.

(j) II y a des trébuchets en cage, & ceux faits avec 
le fureau & les deux tuiles appuyées l’une contre l’au­
tre,un épi entre-deux, la claie,la bnu'donnée,&c.

Oifeaux, Tom. X. ‘ G 
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rine délayée dans du vin(r). Voilà bien des 
moyens de deftruâion employés contre de 
petits oifeaux, & prefque tous employés avec 
fuccès; la raifon eft que ceux qui élèvent 
des abeilles, ont grand intérêt à détruire les 
méfanges, parce qu’elles font une grande con- 
fommation de ces infeéfes utiles, fur-tout 
quand elles ont des petits (/'); & d’ailleurs 
elles ont trop de vivacité pôur ne pas don­
ner dans tous les pièges, fur-tout au temps 
de leur arrivée; car elles font alors très-peu 
fauvages , elles fe tiennent dans les buifl’ons, 
voltigent autour des grands chemins & fe 
laiffent approcher; mais bientôt elles acquiè­
rent de l’expérience, & deviennent un peu 
plus défiantes.

Elles pondent jufqu’à dix-huit ou vingt 
œufs, plus ou moins (r), les unes dans des 
trous d'arbres, fe fervant de leur bec pour 
arrondir, liffer, façonner ces trous à l’inté­
rieur, & leur donner une forme convenable 
à leur deftination; les autres dans des nids

(r) Cette pâtée leur donne des étourdiflemens, elles 
tombent, Ce débattent, font effort pour s’envoler, re­
tombent encore & amufent les fpeflateurs par ta va­
riété bizarre de leurs mouvemens & de leurs attitudes, 
Voyc^ Ælianus, de Nat. Anim. lib.I, cap. LWU.

(7) D’autres difent que c’eft l'hiver qu'elles en dé- 
truitent le plus, parce que les abeilles étant alors moins 
vives, elles redoutent moins leur aiguillon , 8c les at­
trapent plus facilement en volant.

(r) Une femelle, dit M. Hébert, qui fut prife fur 
fes œufs, avoit la peau du ventre fi lâche, qu’elle eût 
fuffi pour recouvrir le ventre en entier, quand ii eût 
été une fois plus gros.
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en boule, & d’un volume très-difproportionné 
à la taille d’un fi petit oifeau. Il femble qu’el­
les ayent compté leurs œufs avant de les 
pondre ; il femble auffi qu'elles ayent une 
rendrefle anticipée pour les petits qui en 
doivent éclo^; cela paroît aux précautions 
affeûionnées qu’elles prennent dans la conf- 
truâion du nid , à l’attention prévoyante 
qu’ont certaines efpèces de le fufpendre au 
bout d’une branche , au choix recherché des 
matériaux qu’elles y emploient, tels qu’her- 
bes menues, petites racines, moufle, fil, 
crins, laine , coton, plumes, duvet, &c. Elles 
viennent à bout de procurer la fubfiftance à 
leur nombreufe famille, ce qui fuppofe non- 
feulement un zèle, une aâivité infatigables, 
mais beaucoup d’adrefle & d’habileté dans 
leur chafTe ; fouvent on les voit revenir au 
nid ayant des chenilles dans le bec : fi d’au­
tres oifeaux attaquent leur géniture, elles la 
défendent avec intrépidité, fondent fur l’en­
nemi, &. à force de courage font refpeéter 
la foibleffe.

Toutes les méfanges du pays ont des mar­
ques blanches autour des yeux ; le doigt ex­
térieur uni par fa bafe au doigt du milieu, & 
celui-ci de très peu plus long que le doigt 
poftérieur ; la langue comme tronquée & ter­
minée par des filets ; prefque toutes font très 
fournies de plumes fur le croupion; toutes, 
excepté la bleue, ont la tête noire ou mar­
quée de noir; toutes, excepté celle à longue 
queue, ont les pieds de couleur plombée; 
mais ce qui caraflérife plus particulièrement 
les oifeaux de cette famille, c’eft leur bec 

G 2
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qui n’eft point en alêne, comme l’ont dit 
quelques Méthodiftes, mais en cône court, 
nn peu aplati par les côtés,- en un mot, plus 
fort & plus court que celui des fauvettes, 
& fouvent ombragé par les plumes du front 
qui fe relèvent & reviennent en avant ( zz); 
ce font leurs narines recouvertes par d'au­
tres plumes plus petites & immobiles; enfin 
ce font fur-tout leurs mœurs & leurs habi­
tudes naturelles. Il n’eft pas inutile de re­
marquer que les méfanges ont quelques traits 
<de confo.mité avec les corbeaux, les pies & 
même les pie-grièches, dans la force relative 
de leur bec & de leurs petites ferres, dans 
les mouftaches qu’elles ont autour du bec, 
dans leur appétit pour la chair; dans leur 
manière de déchirer leurs alimens en mor­
ceaux pour les manger, & même, dit-on , 
dans leurs cris & dans leur manière de voler; 
mais on ne doit point pour cela les rapporter 
au même genre, comme a fait M. Kramer (x); 
il ne faut qu’un coup-d’œil de comparaifon 
fur ces oifeaux, il ne faut que les voir grim­
per fur les arbres, examiner leur forme ex­
térieure, leurs proportions, & réfléchir fur 
leur prodigieufe fécondité, pourfe convain­
cre qu’une méfange n’eft rien moins qu’un 
corbeau. D’ailleurs, quoique les méfanges fe 
battent & s’entre-dévorent quelquefois, fur-

( u ) u Toutes méfanges, dit Bélon, ont les plumes <i 
avant fur le bec, & fi longuettes, qu’elles en apparoir 
tent huppées. »

(») Eltnchu: Aujiria inferioris, page 3S0. 
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tout certaines efpèces qui ont l’une pour1 
l'autre une antipathie marquée (y) , elles vi­
vent aufli quelquefois de bonne intelligence 
entr’elies & même avec des oifeaux d’une 
autre efpèce ; & l’on peut dire qu’elles ne 
font pas efîentiellement cruelles, comme les 
pie-grièches, mais feulement par accès Si 
dans certaines circonflances, qui ne font pas 
toutes bien connues. J’en ai vu qui bien loin 
d’abuferde leur force, le pouvant faire fans 
aucun rifque, fe font montrées capables de 
la fenfibilité & de l’intérêt que la foiblefle 
devroit toujours infpirer au plus fort. Ayant 
mis dans la cage où étoit une méfange bleuey 
deux petites méfanges noires, ptifes dans le 
nid, la bleue les adopta pour fes enfans, leur 
tint lieu d’une mère, & partagea avec eux fa! 
nourriture ordinaire, ayant grand foin de 
leur cafler elle-même les graines trop du­
res qui s’y trouvoient mêlées : je doute fort 
qu’une pie-grièche eût fait cette bonne aélion. 

Ces oifeaux font répandus dans-tout l’an­
cien continent, depuis le Danemarck & la 
Suède , jufqu’au cap de Bonne-efpérance où 
Kolbe en a vu, dit-il, fix efpèces, entre au­
tres, favoir, la charbonnière, la nonnette 
cendrée,la bleue, celle à tête noire, celle à

(7) Telles font la charbonnière & la nonnette cen­
drée. Foyer Journal de Phyfique, août 1776 : on y dit 
encore que (i l’on met fucceflivement pkifieucs méfanges 
dans une même cage, la première domiciliée fe jette 
fur les nouvelles venues, leur fait la loi , & fi elle peut 
en venir à bout les tue & leur mange la cervelle. 
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longue queue & le roitelet qu’il a pris pour 
une méfange, « tous oifeaux chantant joli­
ment, félon ce Voyageur, & comme les fe- 
rins de Canarie , fe mêlant avec ces oifeaux, 
& formant avec eux de magnifiques concerts 
fauvages ({). » Nos connoifleurs prétendent 
qu’elles chantent auffi très bien en Europe, 
ce qu’il faut entendre de leur chant de prin­
temps, je veux dire de leur chant d’amour, 
& non de ce cri défagréable & rauque qu’tl- 
ies confervent toute l’année, & qui leur a 
fait donner, à ce que l’on prétend, le nom de 
ferrurier (a). Les mêmes connoiffeurs ajou­
tent qu’elles font capables d’apprendre à fiffler 
des airs, que les jeunes, prifes un peu gran­
des , réuffiflent beaucoup mieux que celles 
qu’on élève à la brochette (b); qu’elles fe 
familiarifent promptement, & qu’elles com- 
mencent à chanter au bout de dix ou douze

( t ) Voye-{ A» Defcription du cap de Bonne-efpérance, 
page k>5 , part. III, chap. xix. J’avoue que j’ai peu de 
confiance à cette obfervation ,où Kolbe au lieu de dire 
ce qu’il a vu, femble copier ce qu’il a lu dans les Natu­
ralises, fe permettant feulement de dire que lès mé­
fanges chantent comme les ferins, au lieu que fuivant 
les Auteurs elles chantent plutôt comme les pinfons.

(<i) Je ne fuis point de l’avis des Auteurs fur ce 
point, car te nom deferrurier ayant été donné aux pics, 
non à caufe de leur cri, mais parce qu’ils ont coutume 
de frapper les arbres de leur bec; il me paroit raifosi- 
nable de croire que c’eft parce que les méfanges ont la 
même habitude qu’on leur a aufti donné le même nom.

(5) t'oyez !e Traité du ferin , page p. Tout le monde 
s’accorde à dire que les petites méfanges, prifes dans 
te nid , s’élèvent dificiieraent. 
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jours; enfin ils difent que ces oifeaux font 
fort fujets à la goutte, & ils recommandent 
de les tenir chaudement pendant l’hiver.

Prefque toutes les méfanges font des amas 
& des provifions, foit dans l’état de liberté , 
foit dans la volière. M. le vicomte de Quer- 
hoënt en a vu fouvent plufieurs de celles à 
qui il avoit coupé les ailes, prendre dans leur 
bec trois ou quatre grains de panis avec un 
grain de chenevis ( c ) , & grimper d’une vî- 
teffe fingulière au haut de la tapifferie oit 
elles avoient établi leur magafin; mais il eft 
clair que cet inftinô d’amaffer, d’eritaffer les 
provifions , eft un inftinâ: d’avarice & non de 
prévoyance, du moins pour celles qui ont 
coutume de pafler l’été fur les montagnes, & 
l’hiver dans les plaines. On a auffi remarqué 
qu’elles cherchent toujours des endroits obf- 
curs pour fe coucher; elles femblent vouloir 
percer les planches ou la muraille pour s’y 
pratiquer des retraites ; toutefois à une cer­
taine hauteur, car elles ne fe pofent guère à 
terre, & ne s’arrêtent jamais long-temps au 
bas de la cage. M. Hébert a obfervé quelques 
efpèces qui paffent la nuit dans des arbres 
creux; il les a vues plufieurs fois s’y jeter 
brufquement après avoir regardé de tous cô­
tés, &, pour ainfi dire, reconnu le terrein; 
& il a effayé inutilement de les faire fortir 
en introduifant un bâton dans les mêmes 
trous où il les avoit vu entrer : il penfe qu’elles

(c) Frifch dit à-peu-près la même chofe delà non- 
cette cendrée, tome 1, claff. n, art. in nQ. ij,

G 4 
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reviennent chaque jour au même gîte , & 
cela eft d’autant plus vraifemblable, que ce 
gîte eft aufîi le magafin où elles reft'errent 
leurs petites provifions. Au refte, tous ces 
oifeaux dorment affez profondément, & la 
tête fous l’aile comme les autres; leur chair 
eft en général maigre, amère & fèche , & par 
conséquent un fort mauvais manger: cepen­
dant il paroît qu’il y a quelques exceptions 
à faire (c).

Les plus grandes de toutes les mélanges 
font, parmi les efpèces d’Europe, la char­
bonnière & la mouftache; &, parmi les étran­
gères, la méfange bleue des Indes, & la hup­
pée de la Caroline : chacune d’elles pèfe en­
viron une once. Les plus petites de toutes 
font la méfange à tête noire, celle à longue 
queue, la nonnette cendrée, la penduline & 
la méfange à gorge jaune, lefquelles ne pè­
lent chacune que deux à trois gros.

Nous commencerons l’Hiftoire particulière 
des différentes efpèces, par celles qui fe trou­
vent en Europe, ayant foin d’indiquer les 
propriétés cara&ériftiques de chacune ; après 
quoi, nous pafferons aux efpèces étrangères. 
Nous tâcherons de denteler, parmi les efpèces 
européennes, celles avec qui chacune de ces 
étrangères aura plus de rapport : nous ren-

(</) Gefner dit qu’on en mange en Suîffe, mais il 
avoue que ce n’eft rien moins qu’un bon morceau ; le 
feul Schwenckfetd eft d’avis que c’eft une viande qui 
n’eft ni ce mauvais goût ni de mauvais fuc , en automne 
& en hiver. Voyez Avianum Silifix. page 311.
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verrons les fauffes méfanges ( j’appelle ainfi 
les oifeaux qu’on a mal-à-propos rapportés 
à cette clafle ), nous les renverrons, dis-je , 
dans les claffes auxquelles ils nous ont paru 
tenir de plus près : par exemple, la quin­
zième mélange de M. Briffon, aux figuiers ; 
la dix-feptième, aux roitelets, &c. Enfin nous 
tâcherons de rapporter à leur véritable efpèce 
de fimples variétés dont on a fait mal-à-proi 
pos autant d’efpèces féparées.
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♦ LA CHARBONNIERE
eu GROSSE MÉSANGE {a).

Voye^ planche 7, fig. / de ce Volume.

•Fe ne sais pourquoi Bélon s’eft perfuadé 
« que cette efpèce ne fe pendoit pas tant aux 

* Voye\ les planches enluminées n^. 3 > fig. I.
(a) Parus /faites y Aiyi^xXu rxiÇtrHt peyiçes t Arif- 

tote, Hifi. Animal, lib. VIII, cap. y.
FringUlago, parus /pintes; première efpèce ou plus 

grande efpece ce méfange; nonncttcy ainfi appellée, de 
même que la bernache, à caufe de fa coiffure noire ; en 
Grec, Aiyfimtàs > Bélon, Nat, des Oifeaux, page 367.

Parus major, fringilUgo ; mejfengua, mefengua ; en Aï» 
lemand, fpicgel-mcijf (méfange à miroir, à crttfe des 
taches de fon plumage); en Saxe, brandt-meiff, kobneiff 
(charbonnière) grojfe-meiff; dans le Brabant, mafange } 
en Savoie, maien^e ; en Anglois, thz g^eae fit moufe. the 
grcat oxei ; en Italien, pari/ola dcmeft'ca ; dans les pays 
voifins des Alpes, tchimabo ; ailleurs, capo-negroy nom 
que l’on a approprié à la fauvette à tête noire, quoi­
qu’il convienne à plusieurs espèces de méfanges, 8c 
quoique Ariftote l’ait appliqué à l’une de ces efpèces, 
comme on le verra plus bas ; en Portugais, tintilaum , 
en Turc, ala. Gefner, Avcsy prge 640,

— A Rome y Jpernu^ola ; en Lombardie ,paruffola ; en 
Tofcane, cincinpotolay d’après fon cri, dit-on; en Pié­
mont , tefla-nera. Olina, UccelUriay page 28.

— A Bologne, poligola*, dans le Brabant, un mtfei 
en Hollandois, un maef, coelmaes, Aldrovande, Ornir 
thül, page 713.
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branches que les autres »; car j’ai eu occafion 
d’obferver un individu qui fe pendoit fans

— Jonfton, Aves, pag. 86.
— Willughby, great tit-moufe, ox-eyt» Ornithol. pag.

— Ray, Synopfis, y2.
— Frifch , tom. I, claff. II, div. I, nQ. 73 ; en Alle­

mand maifefink (méfange pin fon); le nom de kohlemcife 
eft le plus connu & le plus ancien.

— Klein, Ordo Avium, page 84.
—- Sibbalde , Atlas Scot. part. II, lib. III , p. 18.
— Charleton, Aves. pag. 96.
— Albin , pl. xlvi en Anglois, the oxeye, tit-moufe.
— Moehring, Av. gênera, pag. 45 , nç. 36.
Parus carbonarius ; en Allemand, groffe-meife. Schwenck- 

feld, Aviar. Silef. pag. 318 & 319.
— En Polonois, fikora cqarna wielka. Rżaczynski, 

Aućłuar. Polon, page 403.
Parus major, capite ntgro, temporibus albis, nuchâ luteat 

en Suédois, talg-oxe. Linnæus, Fauna Suce. n°. 238, 
Syfi. Nat. ed. XIII, Gen. 116, Sp. 3.

— Muller, Zoolog. Dan. prodr. n*.  183, page 84 î 
en Danois, mufvit • en Norvégien, kiod-meife.

— Kramer, Elenchus Aufir. inf. pag. 2.78 ; en Au­
trichien , kolh-meife.

Parus fupcrnè viridi-oiïvaceus, infernè pallidè flavus t 
uropygîo cinereo c&ruleo ; imo ventre albo \ capite & gui­
tare nigris ; macula infra oculos candidd, nigro circum- 
datd ; fafciâ nigrâ à collo ad imum v entrera protenfd ; 
tania tranfverfd in ails albo-flavicante reclrice ext 'ma ex­
tenus & apice alla, proximè fequenti macula alla termi­
nât!. .... Parus major five frlngillago. La grofle mé­
fange oit la charbonnière. Briffon-. tom. III, pig. 339.

Mélangé, méfange, meienge, méfenge, marenge. méfin- 
VT‘> mufangere, félon Cotgrave ; en Provence, be^enge 3 
jerrurier\ en Picardie, mefingle ou mefengle’, en Savoie, 
mayenchc, autrement lardere', en Sologne, arderelle , 
arderoPe , arderelle ; ailleurs , lardtlles , larderelles , & 
encore patron des Maréchaux , félon moi, par la même 
xaifen qu’on a donné aux pîcs le nom de ferruricr; en 
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ceffe aux bâtons de la partie fupérîeure de 
fa cage, & qui, étant devenu malade , s’ac­
crocha à ces mêmes bâtons la tête en bas, & 
refta dans cette fituation pendant toute fa 
maladie, jufqu’à fa mort inclufivement, & 
même après fa mort.

Je me fuis auffi convaincu par moi-même, 
que la charbonnière en cage perce quelque­
fois le crâne aux jeunes oifeaux qu’on lui 
Îiréfente, & qu’elle fe repaît avidement de 
eur cervelle. M. Hébert s’ert affuré du même 

fait à-peu-près, en mettant en expérience 
dans une cage un rouge-gorge avec huit ou 
dix charbonnières; l’expérience commença à 
neuf heures du matin, à midi le rouge- 
gorge avoit le crâne percé, & les méfanges 
en avoient mangé toute la cervelle. D’un 
autre côté, j’ai vu un afl'ez grand nombre de 
méfanges-charbonnières & autres, toutes pri­
ses à la pipée, lefquelles avoient vécu plus 
d’un an dans la même volière, fans aucun 
aćłe d’hoftilité ; &, dans le moment où j’écris, 
il exifte une charbonnière vivant depuis fix 
mois en bonne intelligence avec des char-

Poitou, Saintonge & Berry , ctndrilh ; en Bourbonnois^ 
croque-abeilles ; ailleurs > charbonnier, pinfonnée , pinfon» 
nière, méfange, nonnette , moinoton, ou petit-moine» Sa­
ler ne, Hift. Nat des Oifeaux, page ni.

I! ne faut pas confondre ce charbonnier-ci avec celui 
du Bugey qui, comme on l’a dit plus haut, eft un rofti» 
gnol de muraille.

En Provence , ferre-fine; ailleurs, borgne , crevechaflîs , 
larderiche » lardenne , moineau des bois, méfange brûlée*  
Voye^ Journal de Pbyfique, août \-j-jC >pag. 1*7»  
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donnerêts & des tarins, quoique l’un des ta­
rins ait été malade dans cet intervalle, & 
que, par fon état d’affoibliffement, il lui ait 
offert plus d’une occafion facile de latisfaire 
fa voracité.

Les charbonnières fe tiennent fur les mon­
tagnes & dans les plaines, fur les buiffons, 
dans les taillis, dans les vergers & dans les 
grands bois : cependant M. Lottinger m’affure 
qu’elles fe plaifent davantage fur les monta­
gnes. Le chant ordinaire du mâle, celui qu’il 
conferve toute l’année , & qu’il fait entendre 
fur-tout la veille des jours de pluie , reffem- 
ble au grincement d’une lime ou d’un ver­
rou , & lui a valu , dit-on, le nom de ferrurier; 
mais, au printemps, il prend une autre mo­
dulation, & devient fi agréable & fi varié, 
qu’on ne croirait pas qu’il vînt du même 
oifeau. Frifch, M. Guys & plufieurs autres 
le comparent à celui du pinfon (£), & c’eft 
peut-être la véritable étymologie du nom de 
méfange-plnfon, donné à cette efpèce. D’ail­
leurs Olina accorde la préférence à la char-

(£) On nourrit en cage cette méfange en certains 
pays, dit Aldrovande, à caufe de fon joli ramage qu’elle 
fait entendre prefque toute l’année: d’un autre côté, 
Turner dit que fa chanfon du printemps eft peu agréa­
ble , & que le refte de l’année elle eft muette ; elle dit, 
félon les uns, tltîgu, titigu, titigu-, & au printemps, 
fiiti, ftitl, &c. £n général, les Auteurs font fouvent 
de leurs obfervations particulières & locales autant 
d’axiomes univerfels, quelquefois même ils ne font que 
répéter ce qu’ils ont entendu dire à des gens peu inf- 
truits ; & delà les contradiftions. 
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bonnière fur toutes les autres pour le talent 
de chanter & pour fervir d’appeau; elle s’ap- 
privoife aifément & fi complètement qu’elle 
vient manger dans la main, qu’elle s’accou­
tume comme le chardonneret au petit exer­
cice de la galère, &, pour tout dire en un 
mot, qu’elle pond même en captivité.

Lorfque ces oifeaux font dans leur état 
naturel, c’eft-à-dire libres, ils commencent 
de s’apparier dès les premiers jours de fé­
vrier; ils établiffent leur nid dans un trou 
d’arbre ou de muraille (c), mais ils font long­
temps appariés avant de travailler à le cons­
truire , & ils le compofent de tout ce qu’ils 
peuvent trouver de plus doux & de plus 
mollet. La ponte eft ordinairement de huit, 
dix & jufqu’à douze oeufs blancs avec des ta­
ches rouffes, principalement vers le gros 
bout. L’incubation ne paffe pas douze jours ; 
les petits nouvellement éclos reftent plufieurs 
jours les yeux fermés ; bientôt ils fe couvrent 
d’un duvet rare & fin, qui tient au bout des 
plumes, & tombe à mefure que les plumes 
croiffent; ils prennent leur volée au bout 
de quinze jours, & l’on a obfervé que leur 
accroiflement étoit plus rapide quand la fai- 
fon étoit pluvieufe; une fois fortis du nid,' 
ils n’y rentrent plus, mais fe tiennent per-

( c) Sur-tout des murailles de maifons ifolées & â 
portée des forêts; par exemple, de celles des charbon­
niers, d’où eft venu, félon quelques-uns, à cette mé­
fange le nom de charbonnière. Voy<\ Journal de Phy- 
fique, à Cendroit cite. 



de la Charbonnière, &C. 87
chés fur les arbres voiftns, fe rappellant fans 
celle entr’eux ( d'), & ils relient ainfi attrou­
pés jufqu’à la nouvelle faifon , temps où ils 
fe féparent deux à deux pour former de nou­
velles familles. On trouve des petits dans les 
nids jufqu’à la fln du mois de juin, ce qui 
indique que les charbonnières font plufieurs 
pontes: quelques-uns difent qu’elles en font 
trois, mais ne feroit-ce pas lorfqu’elles ont 
été troublées dans la première qu’elles en 
entreprennent une fécondé, &c? Avant la 
première mue on diftingue le mâle, parce 
qu’il eft & plus gros &. plus colérique. En 
moins de fix mois tous ont pris leur entier 
accroiffement, & quatre mois après la pre­
mière mue ils font en état de fe reproduire. 
Suivant Olina ces oifeaux ne vivent que 
cinq ans, & félon d’autres cet âge eft celui 
où commencent les fluxions fur les yeux , la 
goutte, &c. mais ils perdent leur aâivité 
fans perdre leur caractère dur qu’aigriffent 
les fouffrances (e). M. Linnæus dit qu’en 
Suède ils fe tiennent fur les aunes, & que 
l’été ils lont fort communs en Efpagne.

La charbonnière a fur la tête une efpèce 
de capuchon d’un noir brillant & luftré qui, 
devant & derrière, defcendà moitié du cou , 
& a de chaque côté une grande tache blan­
che prefque triangulaire ; du bas de ce capu-

(i) C’eft peut-être par un effet de cette habitude du 
premier âge, que les mélanges accourent fi vite dès 
qu'elles entendent la voix de leurs femblables.

(c) Feyci Journal de Phyfique, août 1776. 
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thon, pardevant, lort une bande noire, lon­
gue & étroite , qui parcourt le milieu de la 
poitrine & du ventre, & s’étend jufqu’à l’ex­
trémité des couvertures inférieures de la 
queue; celles-ci font blanches, ainfi que le 
bas-ventre; le refie du delfous du corps , juf- 
qu’au noir de la gorge , eft d’un jaune tendre ; 
un vert-d’olive règne fur le defius du corps, 
mais' cette couleur devient jaune & même 
blanche en s’approchant du bord inférieur du 
capuchon ; elle s’obfcurcit au contraire du 
côté oppoié, & fe change en un cendré-bleu 
fur le croupion & les couvertures fupérieures 
de la queue; les deux premières pennes de 
l’aile lont d’un cendré-brun fans bordures;le 
refte des grandes pennes font bordées de cen­
dré-bleu , & les moyennes d’un vert-d’olive, 
qui prend une teinte jaune fur les quatre der­
nières; les ailes ont une raie tranfverfale d’un 
Ltlanc-jaunâtre ; tout ce qui paroît des pennes 
de la queue eft d’un cendré-bleuâtre, excepté 
la plus extérieure qui eft bordée de blanc, & 
la fuivante qui eft terminée de la même cou­
leur ; le fond des plumes noires eft noir, celui 
des blanches eft blanc, celui des jaunes eft 
noirâtre, & celui des olivâtres eft cendré : 
cet oifeau pèfe environ une once.

Longueur totale, fix pouces; bec, fix lignes 
& demie, les deux pièces égales, la fupé- 
rieure fans aucune échancrure; tarfe, neuf 
lignes; ongle poftérieur, le plus fort de tous; 
vol, huit pouces & demi; queue, deux pou­
ces & demi, un peu fourchue, compofée de 
douze pennes, depaffe les ailes de dix-huit 
lignes.

La



de la Charbonnière , &C. 89
La langue n’eft point fixe & immobile 

comme quelques-uns l’ont cru (f) : l’oifeatr 
la pouffe en avant & l’élève parallèlement à 
elle-même avec une déclination fuffifante à 
droite, &. par conféquent elle eft capable de 
tous les mouvemens compofés de ces trois 
principaux : elle eft comme tronquée par le 
bout, & fe termine par trois ou quatre filets; 
M. Frifch croit que la charbonnière s’en fer? 
pour tâter les alimens,- avant de les manger.-

(Efophage, deux pouces & demi , formant 
une petite poche glanduleufe avant de s’in­
férer*  dans le géfier qui eft mufculeux, & 
doublé d’une membrane ridée, fans adhéren­
ce ; j’y ai trouvé de petites graines noires, 
mais pas une feule petite pierre ; inteftins , 
fix pouces quatre lignes; deux veftiges de 
cæcum ; une véficule du fiel.

(/) Journal de Phyfique, acill 1776,

■
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LA PETITE CHARBONNIERE

Le nom de tête noire {atricapîlla, melancs- 

ryphos ) a été donné à pluCeurs oifeaux, tek 
<jue la fauvette à tête noire, le bouvreuil,

(<) MfXayxcpwipç { atrïcapiiîa) . Ariftote» Hijł. A nim. 
Kb. IX, cap. xv. Ce nom a été donné à la nonnette 
cendrée» qui a pareillement la tête noire, &. qu’on doit 
aegarder comme une variété dans Vefpèce de la petite 
charbonnière , ainfi que nous le verrons bientôt, A/yfc- 
S’ctXof ^îrx. Ibid. lib. VIII, cap. ni.

AtrlcapllLa. Piine, Htjl. Nat. lib. X, cap. LX.
Paras atcri en Allemand, koi-meijJ'. Gefner, Ares*  

î>ge 64t.
—— Aldrovande, Ornîthal. rome 11, page 715»
— Wilktgbby, Oniithol. pag. 175»
— Ray, Synopf. Avi.. pag. 7 J ; en Anglois, coût 

ÏRQxfQ.
— ScW-enckfeld, Aviarium Silef. pag- 320; en Ab 

iemand, Pleine kolmeife*.
Parus carbouarius ; en Catalan, cartonné. Barrère> 

Nov.um Jpecim, claff. m , Gen. 24^ Sp, 1^
»— Jonfton, Aves >, pag. 86, pl. 25. Cet Auteur lui 

ionne encore le nom de parus fylvaticus\ pl. 24.
Parus (ylvaticus », en Allemand, hunds meife. Klein > 

Ordo Avittms. pag. 8? , n®. 2.
Parus carbonarius minor : parus carùnus \ en Allemand > 

Heine kohlmeife,. hunds meijei en P'olonois , Jïkoraczarna 
mnicyfla. Rzaczynski, Auauarium Polon.. pag. 404.

Parus minor j en Anglois, the nun ^Charleton , Exercit, 
page 96, n\ 2, C’eil £ans doute par quelque méprile 
que M. Briflbn prend ia grande méfange charbonnière 
is Gharletoji pour, k patite*
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&c, mais il paroît que la tête noire d’Ariftote 
eft une méfange ; car, iuivant ce Philofophe, 
elle pond un grand nombre d’œufs, julqu’a 
dix-lept & même jufqu’à vingt-un; & de plus} 
elle a toutes les autres propriétés des mé­
langes., comme de nicher fur les arbres, de 
fe nourrir d’infeûes, d’avoir la langue tron­
quée , 8tc. Ce que le même Auteur ajoute 
d’après un oui-dire affez vague, & ce que 
Pline répète avec trop de confiance, lavoir 
que les œufs de cet oifeau font toujours en 
nombre impair, tient un peu du roman, .& 
de cette fuperftition philosophique qui de 
tout temps fuppofa une certaine vertu dans les 
nombres , fur-tout dans les nombres impairs ,

Parus minora tris traclibus ; en Allemand, t'anncn rnr.fi 
(méfange des lapins), vrald tneifi, méfange des bois, 
nom vague, & qui convient indifféremment à prefque 
toutes les efpèces de mélanges. Frifch, tomel, cia .T. 
il, div, i , pl. xni.

Parus capite nigro, vcrtice albo, dorfo cinereo, ocâplte 
ftcloreque albo. Linnæus, Fauna Suecica, n0. 241,268 - J 
& Syfi. Nat. ed. XIII, Gen. 116, Sp. 7.

— Kramer, Elenchus Àufir. inf. page 379;. en Au­
trichien , fpeer meifi , creut^meifi.

Parus f operne cinereus; infime albus cum aligna rufrf- 
eentis mixturâ; capite & collo infrriore nigris; macula 
infra oculos candidd , nigro circumdatâ ; macula in occipi- 
tio alba; tania duplici in ails tranfverfâ candidd, reélrict- 
bus fupçrnb cinereo-fitfcis, oris exteriotibus grifiis , in­
fime cinereis. . . . Parus atricapillus, la méfange à'têtei 
noire. Briffon, tome III, page jj-i.

Le petit charbonnier, fuivant quelques - uns.. Salerne^ 
Uifl. Nat. des Oifeaux, page îii.

Je lui ai vù donner encore, dans quelques cabinets >. 
Je nom de méfange de montagne de Strasbourg.

H 2
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& qui leur attribua je ne fais quelle influen­
ce fur les phénomènes de la Nature.

La petite charbonnière diffère de la gran­
de, non-feulement par la taille & par fon 
poids, qui eft trois ou quatre fois moindre, 
mais encore par les couleurs du plumage, 
comme on pourra s’en affurer en comparant 
les defcriptions. M. Frifch dit qu’en Allema­
gne elle fe tient dans les forêts de fapins ; 
mais en Suède c’eft fur les aunes qu’elle fe 
plaît, fuivant M. Linnæus. Elle eft la moins 
défiante de toutes les mélanges, car non- 
feulement les jeunes accourent à la voix 
d’une autre méfange , non-feulement elles fe 
laiffent tromper par l’appeau, mais les vieilles 
même qui ont été prifes plufieurs fois & qui 
ont eu le bonheur d’échapper, fe reprennent 
encore & tout auffi facilement dans les mê­
mes pièges & par les mêmes rufes ; cepen­
dant ces oifeaux montrent autant ou plus 
d’intelligence que les autres dans plufieurs 
aâions qui ont rapport à leur propre con- 
fervation ou à celle de la couvée ; & , comme 
d’ailleurs ils font fort courageux, il femble 
que c’eft le courage -qui détruit en eux le 
fentiment de la défiance, comme celui de la 
crainte ; s’ils fe fouviennent de s’être pris 
dans le filet, au gluau, ils fe fouviennent auffi 
qu’ils fe font échappés, & ils fe fentent la 
force ou du moins l’efpérance d’échapper 
encore.

Cette méfange habite les bois , fur- tout 
ceux où il y a des fapins & autres arbres tou­
jours verts, les vergers, les jardins ; elle 
grimpe & court fur les arbres comme les 
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autres méfanges ; & c’eft , après celle à longue 
queue, la plus petite de toutes; elle ne pèfe 
que deux gros : du refte , mêmes allures ,, 
même genre de vie ; elle a une efpèce de 
coqueluchon noir, terminé de blanc fur le 
derrière de la tête, & marqué fous les yeux 
de la même couleur; le deffus du corps cen­
dré, le deffous blanc-fale ; deux taches blan­
ches tranfverfales fur les ailes ; les pennes 
de la queue & des ailes cendré-brun, bordées 
de gris ; le bec noir & les pieds de couleur 
plombée.

Longueur totale, quatre pouces un quart ; 
bec, quatre lignes deux tiers; tarfe, fept li­
gnes ; ongle poûèrieur , le plus fort de tous , 
les latéraux plus longs à proportion que dans, 
la grofl'e charbonnière; vol, fix pouces trois 
quarts; queue, vingt lignes, un peu four­
chue, compofée de douze pennes, dépaffe 
les ailes de dix lignes.

M. Moering a obfervé que, dans cette ef­
pèce , le bout de la langue n’eft tronqué que 
fur les bords, de chacun defquels part un 
filet,& que la partie intermédiaire eftentière 
& fe relève prefque verticalement,
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Variétés de la petite CHARBONNIERE.

* I. La Nonnette cendrée (a). Je fais 
que plufieurs Naturaliftes ont regardé cette 
efpèce comme féparée de la précédente pat

* Voyc[ les planches enluminées, «Q. 3, fg. 3»
(a) Parus patufiris ; en Allemand , mur-metjf, riet au 

reit-meijf, aefch-mùfsle, kaat-meifsle ; en Suifle, ko£- 
meijf (charbonnière). Gefner , Avest page 641.

— Aldrovande, OmithoL tome 11, page 722 \ en Ita­
lien , paron^ino.

— Jonfton , Aves, page 86.
— Charleton , Exercit. page 96, nc. 3; en Anglois, 

fen-tit mouje\ c’eft félon lui & félon Turner le fchænicfos 
OU junco d’Ariftote.

— Willughby, Ornithol. page 175 ; en Anglois , marsh* 
tit-moufc, b!ack-cap (tète noire).

—• Ray , Synopfis, page 73 , nQ. A 3,
— British Zoology, page 114.
Parus fufcus, palufiris, cinereus, atricapillus Aldro» 

widii en Allemand, mur-meife , kott-meife > ried-rneifijin , 
graw-meifilin. Schwenckfeld . Avi. Silef. page 320.

— Klein , Ordo Avium , pr.ge 85 , n°. 4.
— Rzaczynski, Aucłuar. Polon, page 404; en Alle­

mand , pfut^meife ; en Polonois , fikora popielata-
Oifeau à bonnet noir ; en Anglois , the black - cap. 

Albin , Hift. Nat. des Oifeaux, tome III , page 25, 
pl. lviii.

parus cinereus, vertice nigro, en Allemand , nonn-meife , 
afche-mcife, meel-maife, pimpel-maife , hauf ntcife (mé­
lange de chenevis), garten-meifit, bien-meifi. Ces trois 
derniers noms ne lui conviennent pas plus qu’à quelques 
autres efpèces. F rifch, tomel, claff. 11 » div. 1, art. 3, 
pl, 1, n*. 13.

Parus capi te nigro, temporibus albis , dorfi cinereo', 
parus palufiris > en Suédois, cn-tita tomlinge, Linn.Fau*
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un affez grand nombre de différences ; Wil- 
lughby dit qu’elle eft plus groffe, qu’elle a 
la queue plus longue, moins de noir fous la 
gorge ; le blanc du défions du corps plus pur, 
& point du tout de cette dernière couleur 
fur l’occiput ni fur les ailes. Mais fi l’on con- 
fidére que la plupart de ces différences ne 
font rien moins que confiantes, notamment 
la tache blanche de l’occiput (b), quoiqu’elle 
foit comptée parmi les caractères fpécifiques 
de la petite charbonnière; fi l’on confidère 
que l’on a donné à toutes deux ce même nom 
de charbonnière, qui en effet leur convient 
également, & que celui de méfange de ma­
rais, donné affez généralement à la nonnette

na Sueciia, n°. 242 ; & Syjl» Nat. ed. XIII, Gen. 116, 
Sp. S.

— Muller, Zoologia Danka. prodromus; en Danois, 
traa-meife , lilkmufvit ; en Norvégien, tcte, hamp meijf.

— Kramer , Eknc. Auft. inf. page 379 ; en Autri­
chien , hunds.meife.

Parus fupernè grifeus , infernè albus cum aliquâ rufefcen~ 
tls mixtura ; capite fuperiore & gutture nigris ; genis & 
roiło infrlore candidis ; reétrkibus fupernè cinereo-fifeis. 
oris cxteriorlbus grifeis, infèrnè cinereis. . . . Parus pa- 
luftris, la méfange de marais ou la nonnette cendrée. 
Brijfon, tome III, pag. 555. Cet oifeau doit fon nom de 
nonnette à cette efpèce de voile noir qu’il a fur la 
tête. Il faut remarquer qu’on a aufii donné le nom de 
méfange de marais au remiz, comme on le verra plus 
bas.

(5) Une petite charbonnière obfervée par les Au­
teurs de la Zoologie Britannique , n’avoit point cette 
tache , Sc M. Lottinger aflure que fi la nonnette cen­
drée avoit cette tache de l’occiput, elle ne differeroit 
pas de la méfange à tête noire qui «fl notre petite 
charbonnière,
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cendrée, peut auffi convenir à l’efpèce pre­
cedente , puifqu’elle fe plaît, dir M, Linnæus 
fur les aunes, & que les aunes font, comme 
on fait, des arbres aquatiques,croiffant dans 
les endroits humides & marécageux; enfin, 
fi l’on confidère les traits nombreux de con­
formité qui fe trouvent entre ces deux efpè­
ces, même féjour, même taille , même enver­
gure, mêmes couleurs diftribuées à-peu-près 
dS même, on fera porté à regarder la non- 
nette cendrée comme une variété dans l’ef­
pèce de la petite charbonnière ; c’eft le parti 
qu’ont pris, avec raifon, les Auteurs de la 
Zoologie Britannique, & c’eft celui auquel nous 
croyons devoir nous arrêter, toutefois en 
confervant les noms anciens, & nous con­
tentant d’avertir que cette diverfité de noms 
n’indique pas ici une différence d’efpèces.

La nonnette cendrée fe tient dans les bois; 
plus que dans les vergers & les jardins, vi­
vant de menues graines, faifant la guerre aux 
guêpes, aux abeilles & aux chenilles, for­
mant des provifions de chenevis lorfqu’elle 
trouve l’occafion , en prenant à-la-fois plu­
fieurs grains dans fon bec pour les porter au 
magafin, & les mangeant enfuite à loifir : 
c’eft fans doute fa manière de manger qui 
l’oblige d’être prévoyante;il lui faut du temps, 
il lui faut un lieu commode & fur pour per­
cer chaque grain à coups de bec ; & fi elle 
n’avoit pas de provifions , elle feroit fouvent 
expofée à fouffrir la faim. Cette méfange fe 
trouve en Suède & même en Norvège, dans 
les forêts qui bordent le Danube ; en Lorrai­
ne , en Italie, &c. M. Salerne dit qu’on ne la 

connoît
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connoît point dans l’Orléanois, ni aux envi­
rons de Paris, ni dans la Normandie : elle fe 
plaît fur les aunes, fur les faules, & par con­
fisquent dans les lieux aquatiques, d’où lui 
eft venu fon nom de méfange de marais. C’eft 
un oifeau folitaire qui refte toute l’année, 
& que l’on nourrit difficilement en cage. On 
m’a apporté fon nid, trouvé au milieu d’un 
petit bois en coteau, dans un pommier creux, 
aflez près d’une rivière; ce nid confiftoit en 
un peu de moufle dépofée au fond du trou ; 
les petits, qui voloient déjà, étoient un peu 
plus bruns que le père, mais ils avoient les 
pieds d’un plombé plus clair; nulle échan­
crure furies bords du bec, dont les deux 
pièces étoient bien égales,- ce qu’il y avoit 
de remarquable , c’eft que le géfier des petits 
ètoit plus gros que celui des vieux, dans la 
raifon de cinq à trois ; le tube ir.teftinal étoit 
auffi plus long à proportion; mais les uns ni 
les autres n’avoient ni véficule du fiel, ni le 
moindre veftige du cæcum; j’ai trouvé, dans 
le géfier du père, quelques débris d’infeftes 
& un grain de terre fèche, & dans le géfier 
des jeunes plufieurs petites pierres.

La nonnette cendrée eft un peu plus groffe 
que la petite charbonnière , car elle pèfe en­
viron trois gros. Je ne donnerai point la def­
cription de fon plumage, il fuffit d’avoir in­
diqué ci-deffus les différences principales qui 
fe trouvent entre ces deux oifeaux.

Longueur totale, quatre pouces un tiers; 
ibsc, quatre lignes; tarfe, fept lignes; vol, 
fept pouces; queue, deux pouces, compofée 

Oifeaux, Tome X I
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de doute pennes, dépaffe les ailes de douze 
lignes.

M. le Beau a rapporté de la Louifiane une 
méfange qui avoit beaucoup de rapport avec 
celle de cet article; il ne manque à la par­
faite reffemblance que la tache blanche de 
l’occiput, & les deux traits de même couleur 
fur les ailes ; ajoutez que la plaque noire de 
la gorge étoit plus grande, & en général les 
couleurs du plumage un peu plus foncées, 
excepté que dans la femelle * la tête étoit 
d’un gris-rouffâtre, à-peu- près comme le def­
fus du corps, mais cependant plus rembruni,

* Voyt^ les planches enluminées, n°. 503,, fig. 1. 
où cet oifeau eft repréfenté fous le nom de Mćjany 
à gorge noire,

(c) Parus fiipemè faturate cintrais, infernè albus, ca- 
pite fuperiore & gutture nigris ; reclricibus lateralibus ex- 
feriùs cinercis, or/j cineręo-albis f intérims fufcis. . . , Parus 
Çanadejifis atricapillus,1a méfange à tête noire de Canada. 
Briffon , tome 111, pag. 555. Ce Naturalifte eft le pręraigr 
& le feul (jui ait parlé de çette méfange,

Longueur totale, quatre pouces & demi ; 
tarte, fept à huit lignes; ongle poftérieur, le 
plus fort de tous; queue, vingt-une lignes, 
un peu étagée ( ce qui forme un nouveau trait 
de difparité ), dépaffe les ailes d’environ neuf 
lignes.

IL Une autre mésange d’Amérique, qui 
fe rapproche beaucoup de la petite charbon­
nière , c’eft la méfange à tête noire du Ca­
nada (c); elle eft de la groffeur de la non- 
luette cendrée, elle a à-peu près les mêmes
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proportions & le même plumage ; la tête & 
la gorge noires ; le deffous du corps blanc ; 
le deltus cendré foncé, couleur qui va s’af- 
foibliffant du coté du croupion, & qui, fur 
les couvertures fupérieures de la queue , n’eft 
plus qu’un blanc-fale; les deux pennes inter­
médiaires de cette même queue, cendrées 
comme le dos ; les latérales cendrées aulîi , 
mais bordées de gris-blanc; celles des ailes 
brunes, bordées de ce même gris-blanc; leurs 
grandes couvertures fupérieures brunes,bor­
dées de gris ; le bec noir, & les pieds noi­
râtres.

Longueur totale, quatre pouces & demi; 
bec, cinq lignes & demie; vol, fept pouces 
& demi ; queue , vingt-fix lignes, compotes 
de douze pennes égales, dépalfe les ailes d’un 
pouce.

Comme les méfanges fréquentent les pays 
du Nord, il n’eft pas furprenant que l’on 
trouve en Amérique des variétés appartenant 
à des efpèces européennes.

III. Si la gorge blanche de Willughby eft ; 
non pas une fauvette, comme le croyoit cet 
Auteur, mais une méfange comme le penfe 
M. Briffon (d), on feroit tenté de la rappor-

(<f) Parus fuperne cinereo rufefeens , infernè allo-rufef- 
cers ; capiee cinereo ; putture albo ; rectrice utrimque extima 
plufquam dimidiatim albâ, proxime feaitentl apice tantum 
albâ. . . . Parus cinercus ,1a méfange cendrée. Briffon, 
tome III, page 549.

The wbite throat, an fpipola prima Aldrorandi? WÎU 
l'Jghby, Ornithol. page 171.

— Ficedulx affinis. Ray, Synopps, psg. 7- , X d.
I 2
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ter à la nonnette cendrée, & conféquemment 
à la petite charbonnière; elle a la tête d’un 
cendré-foncé ; tout le deffus du corps d’un 
cendré-rouffàtre ; le deffous, blanc, teinté de 
rouge dans le mâle, excepté toutefois la naif- 
fance de la gorge qui eft, dans quelques in­
dividus, d’un blanc pur, & qui, dans d’autres, 
a une teinte de cendré, ainfi que le devant 
du cou & de la poitrine ; la première penne 
de l’aile bordée de blanc, les dernières de 
roux ; les pennes de la queue noires, bordées 
d’une couleur plus claire excepté la plus ex­
térieure qui l’eft de blanc, mais non pas dans 
tous les individus ; le bec noir, jaune à l’in­
térieur; la pièce inférieure blanchâtre dans 
quelques fujets;les pieds tantôt d’un brun- 
jaunâtre, tantôt de couleur plombée.

La gorge blanche fe trouve l’été en Angle­
terre; elle vient dans les jardins, vit d’in- 
feâes, fait fon nid dans les buiffons près de 
terre (& non dans des trous d’arbre comme 
nos méfanges) , le garnit de crins en dedans,: 
y pond cinq œufs de forme ordinaire, poin­
tillés de noir fur un fond brun-clair verdâtre. 
Elle eft à-peu-près de la groffeur de la non- 
nette cendrée.

Longueur totale de cinq pouces trois 
quarts à fix pouces ; doigt poftérieur le plus 
fort de tous; les deux latéraux égaux en- 
tr’eux, fort petits, & adhérens à celui du 
milieu, l’extérieur par fa première phalange, 
l’intérieur par une membrane, ce qui eft fort 
rare dans les oifeaux de ce genre ; vol, envi­
ron huit pouces ; queue , deux pouces & 
demi, cornpofée de douze pennes, un peu
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étagée, dépaffe les ailes de feize à dix-fept 
lignes (e).

IV. J’ai aftuellement fous les yeux un 
individu envoyé de Savoie par M. le marquis 
de Piolenc , fous le nom de grimpereau, & qui 
doit fe rapporter à la même efpèce. Il a la 
tète variée de noir & de gris-cendré ; tout 
łe refie de la partie fupérieure, compris les 
deux intermédiaires de la queue, de ce même 
gris; la penne extérieure noirâtre à fa bafe, 
grife au bout, traverfée dans fa partie moyen­
ne par une tache blanche ; la penne fuivante 
marquée de la même couleur, fur fon côté 
intérieur feulement ; la troifième auffi, mais 
plus près du bout & de manière que le blanc, 
fe reflerre toujours, & que le noir s’étend 
d’autant plus; il gagne encore davantage fur 
la quatrième & la cinquième penne qui n’ont 
plus du tout de blanc, mais qui font ter­
minées de gris-cendré comme les précéden­
tes ; les pennes des ailes font noirâtres ; les 
moyennes bordées de gris-cendré; les gran­
des de gris-fale ; chaque aile a une tache lon­
gitudinale ou plutôt un trait blanc-jaunâtre; 
la gorge eft blanche ainfl que le bord anté­
rieur de l’aile ; le devant du cou & toute la

(a) J’ai vu, dans les cabinets, un oifeau dont le 
piumage reffembloit fingulièrement à celui de cette mé­
fange, mais qui en différoit par fes proportions. Sa 
longueur totale étoit de cinq pouces & demi; tarfe, 
dix lignes ; queue, vingt-neuf lignes, dépaffant les ailes 
d’un pouce feulement: mais le trait le plus marqué de 
diffemblance, c’étoit fon bec long de fept lignes, épais 
de trois à fa bafe.

I 5
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partie inférieure font d’un roux-clair; les cou­
vertures inférieures des ailes, les plus voi- 
fines du corps, font rouflàtres, les l’uivantes 
noires, & les plus longues de toutes , blan­
ches ; le bec fupérieur eft noir, excepté l'aréte 
qui eft blanchâtre, ainfi que le bec inférieur; 
enfin les pieds font d’un brun-jaunàtre.

Longueur totale, cinq pouces un tiers ; 
bec, fix lignes & demie; tarfe, huit lignes; 
doigt poftérieur, auffi long & plus gros que 
celui du milieu; & fon ongle le plus fort de 
tous ; vol, fept pouces trois quarts ; queue , 
dix-huit lignes, compofée de douze pennes , 
un peu inégales & plus courtes dans le mi­
lieu, dépaffe les ailes de dix lignes.
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* LA MÉSANGE BLEUE [a].
planche 1, 2 de ce Volume.

Ïl est peu de petits oifeaux suffi connus 

que celui-ci, parce qu’il en eft peu qui foient 

1 4

* royales planches enluminées, n°. y, fig. 1.
(4) AiyiS-oiXoç rpiroç , troifième méfînge , Suivant Bé* 

Ion, Aldrovande, &c. Mais, félon moi, la troifième 
méfange d’Ariftote eft notre petite charbonnière, puif- 
qu’Ariftote dit que cet oifeau reftemble à la greffe char­
bonnière, excepté qu’il eft plus petit, ce qui ne peut 
convenir qu’à la petite charbonnière. Méfange bleue 9 
Bélon, Nat. des Oif. page il l’appelle ailleurs zzze-

Parus caruleus ; en Italien, jp&rnu^ola , paruffola } 
comme la grande charbonnière. Olina, Vccilleria> foU 
28.

— En Allemand , blaw-meijf, pimpel-meiff; meel-meijj'; 
à Nuremberg, by-meiffe ; en Anglois , leff tit-moufe ; nun, 
félon Turner; en Savoye, lardera moine, moineton ; en 
Italie, paro^oiïna ; en Efpagnol & Portugais, chamaris i 
alionine, milhtiro, Gefner, Aves, page 641. Parus en* 
ruleus vel minor. Gefner, lcon. Avi. pag. 4^.

— A Bologne, p aruffo Un, parowo lino, rofpedino , fia* 
lino ; en Efpagnol, milcheirp. Aldrovande , Omitholog. 
tome II, pag. 721.

— The bien lit moufe or nun. Willugbby , Ornitholog» 
pag. 175.

— Ray, Synopfis, pag. 74.
— Sibbald, Atlas Scot. part. II, Iib. III, p. 18, 

British Zoology. Gen. 24. Sp. 2, pag. 114.
— Parus caruleus , montantes t en Allemand r blaw*
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suffi communs, suffi faciles à prendre & suffi 
remarquables par les couleurs de leur plu­
mage ; le bleu domine fur la partie fupérieure,

mcifflln t bin-meife, &c. Schwenckfeld Aviar. Silcf. page 
320.

— En Polonois, fikora modra ; bargiel, félon Gefner, 
Rzaczynski , Aucluar. Polon. psg. 403.

— Frifch, tom. Z, clajf. Il, div- J, art. III, nQ. 14.
— Parus cxruleus montanus, méfange-nonnette, The 

b/ew head tit-moufe, kxifcmeifchen. Klein, Ordo Api. 
puge 85.

Parus caruleus miniinus. Jonfton K Ares ,-page 86.
— Barrère , Specimen novum, clalf. ni, Gen. 14, 

petite méfange bleue.
Parus minor \ en Anglois, the nun. Charleton, Exerclt. 

canorarum clajf. Gen. v, Sp. 2.
Parus remigibus cœrulcfcentibus, prima margine exte- 

riore alba ; vertice cceruleo ; en Suédois, blaomees. LinnæusÀ 
Fauna Suce. nc. 240,267.

— Kramer , Elençhus Auft. inf. page 379 ; en Au­
trichien , blaumeife.

Parus remigibus c&rulefcentibus ; primoribus margine ex» 
teriore albis, fronte albd , vertice cceruleo. Linnæus, 5y/f. 
Nat. ed. XIII, pag. 341, n°,5.

— Muller, Zoolog. Dan. prodrom. n?. 285 ; en Da­
nois & Norwégien, blaa meile.

Parus fupernè dilate viridi-olivaceus, infemè luteus ; 
rnedio ventre candido-, vertice & torque cxruleis, teenid albd 
v wicem cingente, fafciâper ocules , & gutture nigris ; t<z~ 
nid tranfverfd in alis candidâ ; reclricibus cctrultis , extimd 
sxteriàs albo fimbriatd. . . . Parus cœruleus > la méfange 
bleue, Griffon , tom.lll, pag. 544.

Marenge bleue, méfange ou tète de faïance; en Berry, 
petite cendrille bleue-, en Sologne, petite arderelle ou ar- 
derolle bleue. Salerne, Hifi. Nat. des Oif. pag. 2.15. Un 
Allemand, amateur d’oifeaux , lui a appris que, dans 
fon pays, on donnoit à cette efpèce le nom de meelmeife 
(méfange farinière), parce qu’elle aimę la farine, Ibi» 
àcm. En Provence,firre-fate à tête bleue.
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le jaune fur l’inférieure, le noir & le blanc 
paroiffertt distribués avec art pour féparer & 
relever ces couleurs, qui fe multiplient en­
core en paffant par différentes nuances. Une 
autre circonftance qui a pu contribuer à faire 
connoitre la méfange bleue , mais en mau- 
vaife part, c’eft le dommage qu’elle caufè 
dans nos jardins en pinçant les boutons des 
arbres fruitiers; elle fe fert même avec une 
fingulière adreffe de fes petites griffes pour 
détacher de fa branche le fruit tout formé 
qu’elle porte enfuite à fon magafin: ce n’eft 
pas toutefois fon unique nourriture , car elle 
a les mêmes goûts que les autres méfanges, 
la même inclination pour la chair, & elle 
ronge fi exactement celle des petits oifeaux 
dont elle peut venir à bout, que M. Klein 
propofe de lui donner leur fquelette à pré­
parer (i). Eile fe diftingue entre toutes les 
autres par fon acharnement contre la chouet­
te (c). M. le vicomte de Querhoënt a remar­
qué qu’elle ne perce pas toujours les grains 
de chenevis comme les a-utres méfanges, mais 
qu’elle les cafté quelquefois dans fon bec 
comme les ferins & les linottes ; il ajoute 
qu’elle paroît plus avifée que les autres, en

(£') Il confeille la précaution d’enlever auparavant la 
plus grande partie des chairs & de la cervelle de l’oi- 
feau, dont on vent avoir le fquelette bien difféqué.

( c) Gefner prétend qu’étant plus petite, elle eft auflî 
plus douce &. moins méchante ; mais il paroît que ce 
n’eft qu’une conjeéhire fondée fur un raifonnement 
très-fautif, au lieu que ce que je dis eft fondé for Ifob- 
fer ration»
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ce qu’elle fe choifit pour l’hiver un gîte plus 
chaud & de plus difficile accès ; ce gîte n’eft 
ordinairement qu’un arbre creux ou un trou 
de muraille ; mais on fait bien qu’il y a du 
choix à tout.

La femelle fait fon nid dans ces mêmes 
trous, & n’y épargne pas les plumes; elle y 
pond au mois d’avril un grand nombre de 
petits œufs blancs; j’en ai compté depuis huit 
jufqu’à dix-fept dans un même nid; d’autres 
en ont trouvé jufqu’à vingt deux: auffi paffe- 
t • elle pour la plus féconde ; on m’affure 
qu’elle ne fait qu’une feule couvée , à moins 
qu’on ne la trouble & qu’on ne l’oblige à re­
noncer fes œufs, avant qu’elle les ait fait 
éclore; & elle les renonce affez facilement 
pour peu qu’on en caffe un feul, le petit fût- 
il tout formé, & même pour peu qu’on y 
touche; mais lorfqu’une fois ils font éclos, 
elle s’y attache davantage & les défend cou- 
rageufement; elle fe défend elle-même, & 
fouffle d’un air menaçant lorfqu’on l’inquiète 
dans fa prifon; le mâle paroît fe repofer plus 
à fon aife, étant accroché au plafond de fa 
cage que dans toute autre fituation. Outre 
fon grincement défagréable, elle a un petit 
gazouillement foible, mais varié, & auquel 
on a bien voulu trouver quelque rapport 
avec celui du pinfon.

M Frifch prétend qu’elle meurt dès qu’elle 
eft en cage, & que , par cette raifon, l’on ne 
peut l’employer comme appellant; j’en ai vu 
cependant qui ont vécu plufieurs mois en 
captivité, & qui ne font mortes que de gras- 
fondure.



de la. Méfange bleue. lO?
Schwenckfeld nous apprend qu’en Siléfte 

on voit cette méfange en toute faifon dans 
les montagnes ; chez nous, ce font les bois 
où elle fe plaît, fur-tout pendant l’été, & 
enfuite dans les vergers, les jardins, Sec. M. 
Lottinger dit qu’elle voyage avec la charbon­
nière , mais que cette lbciété eft telle qu’elle 
peut être entre des animaux pétulans & cruels, 
c’eft-à-dire, ni paifible ni durable. On dit ce­
pendant que la famille refte plus long-temps 
réunie que dans les autres efpèces (d).

La méfange bleue eft fort petite, puif- 
qu’elle ne pèfe que trois gros ; mais Bélon, 
Klein & le voyageur Kolbe ne dévoient pas 
la donner pour la plus petite des méfanges. 
La femelle l’eft un peu plus que le mâle; elle 
a moins de bleu fur la tête, & ce bleu, ainft 
que le jaune du deffous du corps eft moins 
vif ; ce qui eft blanc dans l’un & l’autre, eft 
jaunâtre dans les petits qui commencent à 
voler; ce qui eft bleu dans ceux-là, eft brun- 
cendré dans ceux-ci, & les pennes des ailes 
de ces derniers ont les mêmes dimenfions re­
latives que dans les vieux.

Longueur totale , quatre pouces & demi ; 
bec, quatre lignes & demie, les deux pièces 
égales & fans aucune échancrure, langue 
tronquée, terminée par plufieurs filets, dont 
quelques-uns font caffés pour l’ordinaire; 
tarfe ; fix lignes & demie ; pieds gros & tra- 
pes, dit Bélon; ongle poftérieur le plus fort

(e) Journal de L’hyfique de M. l’Abbé Rofier, aodf 
«775.
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de tous ; vol, fept pouces ; queue, vingt-cinq 
lignes, dépaffe les ailes de douze; chacune 
de Tes moitiés, compofée de fix pennes eft 
étagée. Les jeunes, en affez grand nombre, 
que j’ai difféqués fur la fin de mai, avoient 
tous le géfter un peu plus petit que leur mèr.e, 
mais le tube inteftinal aufli long; deux lé­
gers vefliges de cæcum, point de véftcule 
du fiel.



de la Mouflache.

* LA MOUSTACHE (a).
Voye{ planche 1, fig. 6 de ce Volume.

Quelques Naturalistes ont donné à cet 

oifeau le nom de barbue-, mais, comme ce nom

* Voye^ les planches enluminées, n°. 61S, fig, if 
le mâle ; & fig. Z, la femelle.

(a) Parus barbd ntgrâ utrimqtie ab oculis dependentem 
en Allemand, fpitX bartiger, langfchwaną. Klein, Orda 
Avium, page 86, n . vilï.

Paffer barbatus Indicus ; en Allemand, indianifche bart- 
fperling, moineau barbu des Indes. Frifch, claff. i, div. 
Il. art. 8.

The bearded tit moufi , beard manica from Juteland , 
méfange barbue de Jutland. Albin, Hift; Nat. des Oi­
feaux, tomel, n0. XLVlU.

The leafi-butcher-bird, lanius minimus , la petite pie- 
grièche. Edwards, pl. lv.

Parus biarmicus , vertice cano, caudd corpcre longiore 9 
capite barbato. Linnæus, Syfi. Nat. ed. XIII, page 342. 
Cette phrafe, par laquelle M. Linnæus défigne ici le 
moufiache de M. Briflon, il s’en eft fervi ailleurs pour 
défigner la méfange à longue queue.

Parus fupernè ru fus, infime cinereo albus, cum aliqua 
rubedinis mixturâ -, vertice dilutc-cinereo ; pennis utrimque 
fiçundùm maxillas nigris, longijfimis barbulæ œmulis-, rec- 
tricibus rufis, extimâ exteriùs in exortu nigricante, verjus 
apicem gr'ifeo• rufefiente, intermediis Icngijfimis (mas).

Parus fupernè rufus, maculis longitudlnalibus nigrican- 
tlbus varias , içfirnè cinereo-albus ; vertice obfçure fufco ; 
rtclricibus binis intermediis rufis, lateralibus nigricantibus 9 
apice a Ibis, intermediis longijfimis, , , , ( fæmina ). Paru^ 
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a été confacré fpécialement à une autre fa­
mille d’oifeaux (i), j’ai cru devoir ne le 
peint laiffer à celle-ci, afin de prévenir toute 
confufion.

Je ne fais fi cette méfange exifte réelle­
ment aux Indes, comme le fuppofe la déno­
mination adoptée par M: Frifch; mais il pa- 
roît qu’elle eft fort commune en Danemarck 
& qu’elle commence à fe faire voir en An­
gleterre. M. Edwards parle de plufieurs de 
ces oifeaux mâles & femelles, qui avoient été 
tués aux environs de Londres, mais qui y 
étoient encore trop peu connus, dit cet Au­
teur , pour avoir un nom dans le pays. Com­
me Mme. la comteffe d’Albermale en avoit 
rapporté du Danemarck ( c), une grande cage 
pleine, ce font fans doute quelques-uns de 
ces prifonniers échappés, qui fe feront mul­
tipliés en Angleterre, & qui y auront fondé 
une Colonie nouvelle ; mais d’où venoient 
çeux qu’Albin avoit oui dire qu’on trouvoit 
dans les provinces d’Effex & de Lincoln, & 
toujours dans les endroits marécageux ?

barbatus, la méfange Barbue ou le moufiache. Briffon, 
tome III. page 567.

Parus barbatus, feu pafferculus arundinaceus ; en Espa­
gnol , parofolino barbato delle paludi. Salerne, Hift. Nat. 
des Oifeaux , page 117. La figure ne s’accorde point 
avec la defcription.

( b ) C’eft le genre des barbus de M. Briflon, tome 
JV, page 91, oifeaux qui ont, comme notre coucou, 
deux doigts en avant 8c deux en arrière,

(f) Je fuis Surpris que cet oifeau étant auilt commun 
en Danemarck , fon nom ne fe trouve point dans le 
Zoologia Vanica prodrome de M. Muiler.
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Ï1 feroit à délirer que l’on connût pins 

exæftement les mœurs de ces oifeaux ; leur 
hiftoire pourroit être curieufe, du moins à 
juger par le peu qu’on en fait; on dit que 
îorfqu’ils repofent, le mâle a foin de couvrir 
fa compagne de lès ailes; & cette feule at­
tention s ii elle étoit bien conftatée, en fup- 
poferoit beaucoup d’autres, & beaucoup de 
détails intéreffans dans toute la fuite des opé­
rations qui ont rapport à la ponte.

Le trait le plus caraâérifé de la phyfiono- 
mie du mâle., c’eft une plaque noire a-peu-, 
près triangulaire qu’il a de chaque côté de 
la tête; la bafe de ce triangle renverfé s’élève 
un peu au-deffus des yeux ; & fon fommet di­
rigé en embas, tombe fur le cou à neuf ou 
dix lignes de la bafe ; on a trouvé à ces deux 
plaques noires, dont les plumes font affez 
longues, quelque rapport avec une moufta- 
che; & de-là les noms qui ont été donnés 
dans tous les pays à cet oifeau. M. Frifch 
croit qu’il a de l’analogie avec le ferin, & 
que les individus de ces deux efpèces pour- 
roient s’apparier avec fuccès ; mais, ajoute- 
t-il, l’efpèce mouftache eft trop rare pour que 
l’on puifi'e multiplier fuffifamment les expé­
riences , qui feroient néceffaires pour décider 
la queftion. Cette opinion de M. Frifch ne 
peut fubfifter avec celle de MM. Edwards & 
Linnæus , qui trouvent à la mouftache beau­
coup d’affinité avec la pie-grièche; toutefois 
ces deux opinions, quoique contradiéioires , 
ont un réfultat commun, c’eft que les trois 
Obfervateurs ont vu le bec de la mouftache 
plus gros que ne l’eft ordinairement celui des
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méfanges, & que par conféquent cet oifeau 
pourrait être renvoyé aux demi fins. D’un 
autre côté, M. Lottinger m’affure qu’il niche 
dans des trous d’arbres, & qu’il va fouvent 
de compagnie avec la méfange à longue 
queue; ce qui, joint à l’ait de famille & à 
d’autres rapports dans la taille, la forme ex­
térieure, la contenance , les habitudes , nous 
autorife à le laiffer parmi les méfanges.

Le mâle a la tête d’un gris de-perle ; la 
gorge & le devant du cou, d’un blanc-ar­
genté; la poitrine, d’un blanc moins pur, 
teinté de gris dans quelques individus, de 
couleur de rofe dans les autres; le refte du 
deflbus du corps rouffâtre ; les couvertures 
inférieures de la queue, noires; celles des 
ailes, d’un blanc-jaunâtre ; le deffus du corps , 
roux-clair ; le bord antérieur des ailes, blanc ; 
les petites couvertures fupérieures, noirâ­
tres; les grandes bordées de roux ; les pennes 
moyennes de même, bordées intérieurement 
d’un roux plus clair; les grandes pennes bor­
dées de blanc en dehors ; celles de la queue 
entièrement rouffes, excepté la plus exté­
rieure qui eft noirâtre à fa bafe, & d’un cen- 
dré-roux vers fon extrémité; l’iris orangée; 
le bec jaunâtre & les pieds bruns.

Dans la femelle, il n’y a aucune teinte 
rouge fous le corps, ni plaques noires aux 
côtés de la tête; celle-ci eft brune ainfi que 
les couvertures inférieures de la queue, dont 
les pennes latérales font noirâtres, terminées 
de blanc. La femelle eft auffi un peu plus 
petite que le mâle.

Longueur totale de ce dernier, fix pouces 
un 
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un quart; bec, moins de fix lignes, le fupé- 
rieur un peu crochu, mais fans aucune échan­
crure, dit M. Edwards lui-même, ce qui ne 
reffemble guère à une pie-grièche; tarfe, 
huit lignes & demie ; vol, fix pouces & demi ; 
queue, trente-fix lignes, compofée de douze 
pennes étagées ; en forte que les deux exté­
rieures n’ont que la moitié de la longueur 
des deux intermédiaires ; dépaffe les ailes de 
Vingt-fept lignes.

K
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* LE REMIZ (a).
Voye^ planche 1, figure y de ce volume.

M . Edwards foupçonne {page & planche 
yy ), que cette méfange, représentée dans

* Voye^ les planches enluminées, n°. 618, fig. q.
(a) Parus paltiftris nidüm fufpendcns. Monti, Comment-, 

Infiitut. Bonon. tome 11, part, il, page 56.
Parus minimu s, quibufdam acamhls Romana \ en Alle­

mand, weiden meife ( méfange des faules) ; en Polonois, 
remeç , remis , rcmĄ , remi-çawy ptak , remic^ „ nmitfch 
remifeh, romifeh (oifeau Romain en Rufie, remeffofo. 
à Bologne, p en do lino. Daniel Titius-, dans fa defcrip- 
iion. Leipfick , w.

Parus nidurn fifpendens. Raczyński, Aucbuar, Poloru 
pasje 402. Bohemorum maudieek av'cdam , non fine ref~ 
triclionependulinum dixerim. XA^vr.Hifi, Polon, en quoi,, 
dit Daniel Titius, Rzaczynski me paroît s’être trompé , 
page 38.

Parus Lithuanicus nidum fujpendens. Klein, Ordo. 
Avium,W& 86; en Allemand , die ^yp/AznzyirÂ’è Heatel- 
meiffe, Klein, cité par Dan. Titius.

Parus montants, en Anglois, the mountain tite ■> or tit- 
moufe, Albin, Hifi. Nat. des Oifeaux, tome III , pl, 37.

Parus capite fiibferrugineo ; fafciâ oculari nigra,-f remi*- 
gibus, rećłricibufijue fuf cis , margine utroque firrugineo, 
Pendulinus. Linnæus, Syfi. Nat. ed, XIII, Gen. 116 9 
Sp. 15 , page 343..

Pendulus ; en Autrichien , rohrfpat^ ptrfianifcher jpat^9 
iurquifeher fpat\. Kramer, Elsnchus Aufir. inf, page 373.

Remes. Grnelin , Voyage en Sibérie, tome II, page 
203.

Parus fupernè grifeus cum aliqud in dorfo fupremo ru* 
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1’Oumge d’Albin , tome III, planche , eft 
la même que la méfange barbue , repréientée 
tome I, planche 48', mais ce foupçon me pa­
roît démenti, i°. par les figures mêmes ci­
tées, lefquelles font différentes, & représen­
tent chacune aflez fidèlement l’oifeau dont 
le nom’eft au bas j 2°. par la taille, puifque , 
fuivant Albin , la méfange barbue pèfe plus 
de neuf gros, & qu’il fait le remiz égal à la 
méfange bleue qui pèfe trois gros feulement ; 
30. par le plumage, & notamment par la 
bande noire qu’ont ces deux oifeaux de cha­
que côté de la tête, mais pofée tout autre­
ment dans l’un & dans l’autre ; 4’. enfin, par 
la différence de climat, Albin affignant pour 
fon féjour ordinaire, à la méfange barbue , 
quelques provinces d’Angleterre, & au remiz 
l’Allemagne & l’Italie. D’après tout cela, 
Mrs. Kramer & Linnæus ne me femblent pas 
mieux fondés à foupçonner que ces deux mé­
fanges ne diffèrent entr’elles que par le fexe j 

K 2

fefccnth jnixturâ, iitfern'e allo-rofefcens •, collo fupcrtorb 
cineno\ cullo inferiore & pecłore albo cinereis ; vertlce al- 
lido ijyncipitë 6* tania per oculos nigris ; rećłricibus fuff* 
cis y albo fmbriatis. . . . Parus Polonïcus five penduTt- 
nvs , la méfange de Pologne ou le remiz. Briffon, tome 
HIypfige 565.

Le nom de picus nidum qu’Aldrovande a
donné au loriot, & qu’il a emprunté de Pline, con­
vient beaucoup mieux au remiz. Quelques-uns ont dif- 
tingué un remiz de terreun remiz aquatique; mais' 
probablement celui-ci eft l’ortolan de roféaux. Enfin , 
l’Auteur anonyme d’un Mémoire inféré dans le Journal 
de Phyfique du mois d’aout 1776, donne au remiz le 
nom de méfange de marais»
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& j’avoue que je n’apperçois pas non plus la 
grande affinité que M. Edwards & le même 
M. Linnæus ont cru voir entre ces deux oi­
feaux d’une part, & les pies-grièches de l’au­
tre : à la vérité ils ont, comme les pies-griè­
ches , un bandeau noir fur les yeux, & lé 
remiz fait ourdir , comme elles, les matériaux 
dont il compolè fon nid ; mais ces matériaux 
ne font pas les mêmes, ni la manière d’atta­
cher le nid, non plus que le bec, les ferres, 
la nourriture, la taille, les proportions, la 
force , les allures , &c. Suivant toute appa­
rence M Edwards n’avoit point vu le remiz, 
non plus que les autres Naturaliftes qui ont 
adopté Çon avis ; un feul coup-d’œil, fur le 
nQ. 618 de nos planches enluminées , eût fuffi 
pour les défabufer.

Ce qu’il y a de plus curieux dans l’hiftoire 
des remiz, c’eft l’art recherché qu’ils appor­
tent à la conftruflion de leur nid; ils y em­
ploient ce duvet léger qui fe trouve aux ai­
grettes des fleurs du faule, du peuplier, du 
tremble, du juncago, des chardbns, des pif- 
fenlis, de l’herbe aux moucherons , de h 
malle d’eau, Sic. (i); ils favent entrelacer

( b ) Comme les faules & tes peupliers fleuri flent avant 
îa maffe d’eau » tes remiz emploient 1e duvet des fleurs 
de ces deux efpèces d’arbres dans te conftruftion du nid 
où ils font leur première ponte; & tes nids travaillés 
avec ce duvet font moins fermes » mais plus blancs que 
ceux où 1e duvet de la maffe d’eau a été employé rc’eft, 
dit-on» une manière affez fùre de diflinguer une pre­
mière ponte d’une fécondé &. d’une troifiènre. On trouve 
suffi de ces nids faits dè gramen des marais , de poils de 
cafter» de la matière cotonneufe des chardons,
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avec leur bec cette matière filamenteufe & 
en former un tilfu épais & ferré, prefque 
femblable à du drap ; ils fortifient le dehors 
avec des fibres & de petites racines qui pé­
nétrent dans la texture, & font en quelque 
forte la charpente du nid; ils garniffent le 
dedans du même duvet non ouvré (c), pour 
que leurs petits y foient mollement; ils le 
ferment par en haut afin qu’ils y foient chau­
dement, & ils le fufpendent avec du chan­
vre , de l’ortie, &c. à la bifurcation d’une pe­
tite branche mobile, donnant fur une eau 
courante, pour qu’ils foient bercés plus dou­
cement par la liante élafticité de la branche ; 
pour qu’ils fe trouvent dans l’abondance, les 
infe&es aquatiques étant leur principale nour­
riture (</); enfin, pour qu’ils foient en fu­
reté contre les rats, les lézards, les couleu­
vres & autres ennemis rampans, qui font 
toujours les plus dangereux : & ce qui fem- 
ble prouver que ces intentions ne font pas 
ici prêtées gratuitement à ces oifeaux, c’eft 
qu’ils font rufés de leur naturel, & fi rufés 
que, fuivant Mrs. Monti & Titius, l’on n’en 
prend jamais dans les pièges ^e), de même 

(c) Quelquefois ce duvet, cette matière cotonnenfe 
eft peîotonne'e en petits globules, qui ne rendent pas 
l’intérieur du nid moins mollet ni moins doux.

(d) M. Monti a trouvé, dans l'eftomac de ces oi- 
féaux, des infeéles extrêmement broyés , & n’y a trouvé 
que cela.

(e) On les furprend queTquerois dans le nid, ajoute 
Titius, au coucher du foleil, ou lorfque le temps eft 
nébuleux & chargé de brouillards»
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qu’on îa remarqué des carouges, des caffiquef 
du nouveau monde, des gros-becs d’Abyfii- 
nie & autres oifeaux qui fufpendent aulli 
leurs nids au bout d'une branche. Celui du 
remiz reffemble tantôt à un fac, tantôt à une 
bourfe fermée, tantôt à une cornemuse aplat 
tie, &c. (/) ; il a fon entrée dans le flanc 
prefque toujours tournée du côté de l’eau r 
& fituée tantôt plus haut, tantôt plus bas z 
c’eft une petite ouverture à-peu-près ronde y 
d’un pouce & demi de diamètre & au-def*

(/) Cajetan Monti en a fait deffîner un, & Daniel 
Titius deux : ces trois nids diffèrent non-feulement en- 
tr’euX , mais de celui qu’a fait deffmer Bonanni, & 
pour la grandeur St pour la forme : le plus grand de 
tous (Titius, pl.z), avoit fept pouces de longueur & 
quatre & demi de largeur pii étoit fufpendu à la fourche 
d’une petite branche avec du chanvre & du lin ; le plus 
petit (pi. /)., étoit long de cinq pouces & demi, large 
de même à fa partie fupérieure, ôc fe terminoit en une 
pointe obtufe; c’eft, Telon Titius, la forme la plus ordi­
naire : celui de Monti étoit pointu en haut & en bas. 
Titius Soupçonne que les remiz ne font qu’ébaucher 
leurs nids à la première ponte, & qu’alors les parois 
en font minces &. le tiffu tont-à- fait lâche,, mais qu’à; 
chaque nouvelle ponte ils les perfectionnent & les for­
tifient,. & qu’en les défaifant. on reconnoît ces couches 
additionnelles toujours plus fermes en dehors, plus mol­
lettes en dedans ; & de-îà on déduit aifément les diffé­
rences de forme & de grandeur qu’on obferve entre ces 
nids. On a trouvé, fur la fin de décembre 1691’, près 
de Breflaw, une femelle tarin dans un de ces mêmes 
nids, avec un petit éclos & trois œufs qui ne l’étoient 
pas encore , cela prouve que les nids des remiz fub- 
finent d’une année à l’autre. Titius ajoute qu’on ne 
doit pas être furpris de voir un tarin couvant l’hiver, 
puisqu’on fait- que les becs-croifés font de même.
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fous, dont le contour fe relève extérieure­
ment en un rebord plus ou moins faillant (g), 
& quelquefois elle eft fans aucun rebord. La 
femelle n’y pond que quatre ou cinq œufs, 
ce qui déroge notablement à la fécondité or­
dinaire des méfanges, dont les remiz ont 
d'ailleurs le port, le bec, le cri & les princi­
paux attribus. Ces œufs font blancs comme 
la neige , la coque en eft extrêmement mince, 
aulft font-ils prefque tranfparens. Les remiz 
font ordinairement deux pontes chaque an­
née, la première en avril ou mai, & la fé­
conde au mois d’août j il eft plus que douteux 
qu’ils en fafient une troifiètne.

On voit des nids de remiz dans les marais 
des environs de Bologne, dans ceux de la 
Tofcane, fur le lac Trazymène, & ils font 
faits précifément comme ceux de la Lithua­
nie, de la Volhinie, de la Pologne & de 

(g) Aldrovande a donné la figure de ce nid qu’il a 
cru être celui de la méfange à longue queue, quoi­
qu’il fût très bien que l’oifeau qui l’avoit fait, s’appel- 
loit pendulino. Voyez fon Ornithologie, tome II, page 
71$, on y voit deux de ces nids accolés enfemble, cela 
rappelle ce que dit Rzaczinski de ces nids de remiz à 
double entrée que l’on trouve dans la Polcutie, fur les\ 
rives de la Byftrikz. Un Auteur anonyme, dont le Mé­
moire eft dans le Joumalde Phyfique,. août 1776, page 
129, va plus loin qu’Aldrovande , & , après avoir com­
paré le remiz & la méfange à longue queue,, trouve 
beaucoup d’analogie entre ces deux oifeaux. Cependant, 
en fuivant exaflement fa méthode de comparaifon , il 
eût trouvé que le remiz a le bec & les pieds plus longs 
à proportionla queue plus courtel’envergure auffi 
St le plumage différent.



HO Hifłoin naturzlLt
l’Allemagne. Les gens (impies ont pour eux 
une vénération fuperftitieufe; chaque cabane 
a un de ces nids fufpendu près de la porte ; 
les propriétaires le regardent comme un vé­
ritable paratonnerre , & le petit architefte 
qui le conftruit, comme un oifeau facré. On 
feroit tenté de faire un reproche à la Nature 
de ce qu’elle n’eft point affez avare de mer­
veilles , puifque chaque merveille eft une 
(burce de nouvelles erreurs.

Ces méfanges fe trouvent auffi dans la 
Bohème, la Siléfie, l’Ukraine, la Ruffie, la 
Sibérie, par-tout en un mot où croiffent les 
plantes qui fourniffent cette matière coton- 
neufe dont elles fe fervent pour conftruire 
leur nid (A); mais elles font rares en Sibérie, 
félon M. Grnelin (1), & elles ne doivent pas 
non plus être fort communes aux environs 
de Bologne, puifque, comme nous l’avons 
dit plus haut, Aldrovande ne les connoiffoit 
pas: cependant M. Daniel Titius regarde l’Ita­
lie comme le vrai pays de leur origine (A) , 
d’où elles ont pafl’é par l’État de Venife, la 
Carinthîe & l’Autriche dans le royaume de

(A) Daniel Titius remarque qu’en effet il y a beau­
coup de marécages & d’arbres ou plantes aquatiques, 
telles que Taules, aunes, peupliers, jacées, afiers, hic- 
racium, juncago, &c. dans la Volhinie, la PoléGe, la 
Lithuanie, & autres cantons de la Pologne que les 
remiz femblent aimer de préférence.

( i ) Voyage en Sibérie , tome IIy page 205. Le Con- 
feiller J. Ph. de Strablenberg avoit obfervé ces oifeaux 
en Sibérie avant M. Grnelin , félon Daniel Titius.

(A) C’eft de-la que leur font venus les noms de ro- 
mifch, clacanthides Romana t d’oifeaux Romains.

Bohème,
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Pohème, la Hongrie, la Pologne & les con­
trées encore plus feptentrionales. Par-tout, 
ou prefque par-tout, elles fe tiennent dans les 
terreins aquatiques, &i fa vent fort bien fe 
cacher parmi les joncs & les feuillages des 
arbres qui croiffent dans ces fortes de ter- 
reins. On afliire qu’elles ne changent point 
de climat aux approches de l’hiver (/). Cela 
eft facile à comprendre pour les pays tem­
pérés où les infeéles paroiflent toute l’année ; 
triais, dans les pays plus au Nord, je croir , s 
que les remiz changent au moins de pofition 
pendant les grands froids, comme font les 
autres méfanges , & qu’ils fe rapprochent alors 
des lieux habités. M. Kramer nous apprend 
en effet qu’on en voit beaucoup plus l’hiver 
qu’en toute autre faifon aux environs de la 
ville de Pruck, fîtuée fur les confins de l’Au­
triche & de la Hongrie, & qu’ils fe tiennent 
toujours de préférence-parmi les joncs & les 
rofeaux.

On dit qu’ils ont un ramage, mais ce ra­
mage n’eft pas bien connu ; & cependant on 
a élevé, pendant quelques années, de jeunes 
remiz pris dans le nid, leur donnant des œufs 
de fourmi pour toute nourriture (m')-. il faut 
donc qu’ils ne chantent pas dan» la cage.

Le plumage de cet oifeau eft fort vulgaire ; 
il a le femme t- de la tète blanchâtre , l’occi-

(Z) Cajetan Monti & Daniel fitiua.
(m) Daniel Titius, pages 24 & 44, ÎI dit ailleurs 

qu’ils chantent mieux que ia méfange à longue queue, 
laquelle chante fort bien fuivant Bélon.

Oifeaux , Tom. X. L
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put & le deffus du cou, cendrés (n') ; tou? le 
deffus du corps gris, mais teinté de rouffàtre 
dans la partie antérieure ; là gorge & tout le 
deffous du corps , blanc, teinté de gris cendré 
fur l’avant, & de rouffàtre fur l’arrière ; un 
bandeau noir fur le front qui s’étend hori­
zontalement de part & d’autre fur les yeux 
& fort au-delà des yeux; les couvertures 
fupérieures des ailes-, brunes, bordées d’un 
toux qui va fe dégradant vers leur extrémité; 
les pennes de la queue & des ailes, brunes 
aufli, mais bordées de blançhâtre; le bec cen­
dré; les pieds cendré-rougeàtre.

Il paroît, d’après I3 defcription de M. Ca- 
jetan Monti,qu’en Italie ces oifeaux ont plus 
de roux dans leur plumage, & une légère 
teinte de vert ftjr les couvertures fupérieures 
des ailes, &c. & d’après celle de M, Grnelin, 
qu’en Sibérie ils ont le dos brun, la tête blan­
che & la poitrine teintée de roux; mais ce 
pe font que des variétés de climat, ou peut- 
être de ftmples variétés de defcription ; car il 
fuffit de regarder de plus près, ou dans un 
autre jour, pour voir un peu différemment.

La femelle, fuivant M. Kramer, n’a pas 
le bandeau noir comme le mâle; fuivant M, 
Grnelin elle a ce bandeau, & en outre la tête 
plus grife que le mâle, & le dos moins brun; 
tous deux ont l’iris jaune & la pupille noire, 
& ils ne font guère plus gros que le troglo-

(n) Daniel Tiiius a vu une tache noirâtre aux en­
virons de la première vertèbre du cou, St jine jjuir» 

environs de l’anus.
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dyte, c'eft à-dire, qu’ils font à-peu-près de 
la taille de notre méfange bleue.

Longueur totale, quatre pouces & demi ; 
bec , cinq lignes ; le lupérieur un peu recour­
bé; l’inférieur plus long dans les jeunes (o) ; 
tarfe, fix lignes & demie; ongles très-aigus, 
le poflérieur le plus fort de tous; vol, fept 
pouces un tiers ; queue , deux pouces, com­
pofée de douze pennes, un peu étagée, dé*  
paffe les ailes de treize lignes.

(o) Rofîrnm fuiito decrcfcens in Jummum acumcn, Tt- 
f'ius.puge 19. Roflrum paulaiim dcjïncns in apicem. Titius, 

13. M. Klein dit que cette méfange eft, après la 
charbonnière, celle qui a le plus long bec: il auroit dû 
dire auffi après ia mouftache & la méfange de Sibérie, 
fans perler de plufieurs méfanges étrangères.
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* LA PENDULINE [a].
Voyespplanche II, figure i de ce Volume.

M . Monti croyoit que le remiz étoit le 
feul parmi les oifeaux d’Europe, qui fufpen- 
dît ion nid à une branche (b) : mais, fans 
parler du loriot qui attache quelquefois le 
fien à des rameaux faibles & mobiles, & à 
qui M. Frifch a attribué celui de la méfange 
à longue queue (c), voici une efpèce bien 
connue en Languedoc, quoique tout-à-fait 
ignorée des Naturaliftes , laquelle fait fon 
nid avec autant d’art que le remiz de Polo­
gne , qui femble même y employer une in- 
duftrie plus raifonnée, & qui mérite d’autant

* Voye\ les planches enluminées n*. 708 , où cet 
oifeau eft repréfenté fig. 1, fous le nom de méfange du 
Languedoc.

(a) On l’appelle vulgairement en Languedoc, canari 
fauvage i & plus vulgairement encore debaffaire. L’oi- 
feau & le nid ont été envoyés par M. de la Broufle, 
Maire d’Aramond, député des États de Languedoc.

( b ) Voye\ la Colleûion académique , partie écran- 
gère, tome X, page 371, .Académie de Bologne.

( c ) Cette méprife étoit d’autant plus facile à éviter, 
que le nid du loriot eft fait en coupe, ouvert par-def- 
fus, & que cet oifeau n’y emploie jamais ce duvet vé­
gétal que fourni fient les fleurs & les feuilles de certaines 
plantes, lors même qu’il y en a en abondance autour de 
lu»,
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plus notre attention, qu’avec les mêmes ta» 
lens elle n’a pas à beaucoup près la même 
célébrité : on peut la regarder comme étant 
analogue au remiz, mais non comme une 
(impie variété dans cette efpèce; les traits 
de difparité que l’on peut obferver dans la 
taille, dans les proportions des parties, dans 
les couleurs du plumage, dans la forme du 
nid, &c. étant plus que fuffifans pour confti- 
tuer une différence fpécifique.

Je lui ai donné le nom de penduline, qui 
préfente à l’efprit la fingulière conftruftion 
de fon nid ; ce nid eft très grand, relative­
ment à la taille de l’oifeau ; il eft fermé par- 
deffus, prefque de la groffeur & de la forme 
d’un œuf d’autruche : fon grand axe a fix 
pouces; le petit axe trois & demi; elle le 
fiifpend à la bifurcation d’une branche flexi­
ble de peuplier, que pour plus grande foli- 
dité elle entoure de laine, fur une longueur 
de plus de fept à huit pouces ; outre la laine 
elle emploie la bourre de peuplier, de faule, 
&c. comme le remiz. Ce nid a fon entrée par 
le côté, près du deflus , & cette entrée eft 
recouverte par une efpèce d’avance ou d’au­
vent continu avec le nid, & qui déborde de 
plus de dix-huit lignes. Moyennant ces pré­
cautions , fes petits font encore plus à l’abri 
des intempéries de la faifon, mieux cachés, 
& par conféquent plus en fùreté, que ceux 
du remiz de Pologne.

Cet oifeau a la gorge & tout le deffous du 
corps blanc-rouffâtre ; le deffus gris-rouffâtre, 
plus foncé que le deffous ; le deffus de la tête 
gris; les couvertures fupérieures des ailes,

L 3
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noirâtres bordées de roux, aïnfi que les pen- 
nés moyennes, mais le roux s’éclaircit vers 
leur extrémité; les grandes pennes noirâtres, 
bordées de blanchâtre ; les pennes de la queue 
noirâtres , bordées de roux-clair; le bec noir; 
l’arête fupérieure jaune-brun ; les pieds de 
couleur plombée.

Longueur totale, un peu moins de quatre 
pouces ; bec de méfange, quatre lignes & 
plus; tarfe, fix lignes; ongle poftérieur le 
plus fort de tous, peu arqué; queue, onze à 
douze lignes, feroit exactement carrée fi les 
deux pennes extérieures n’étoient pas un peu 
plus courtes que les autres> dépaffe les ailes 
«'environ fix lignes.
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* L A MÉSANGE
A LONGUE QUEUE (a).

Foyer planche II', fig. t de ce FAume.

On né poüvoit mieux cara&érifer ce très 

petit oifeau que par fa très longue queue j

L 4

* Voye^ les planches enluminées j yo2, fi». j.
(a) ArytàeLfbe ûptiwç ( méfange de montagne). Arif* 

tote. Hifi- Animal, lib. VIII } cap. liï<
Parus mont: ce la, méfange à longue queue, perd-fa* 

queue. Bélon , Nat. des Oifeaux,- page 368.
Parus caudatus i à Rome, pota^ina. Olina, Ucccll** 

fia. fol* 28.
—- Gefner, Ares, pag. 642* A'paw/xof, Eberi & Peu» 

ce ri.
— Aldrovande, Ornithol. tome lï , page 71$ ; à Co­

logne , wintcptker i en Italien , pafonÿno , pu\on^ln<3 
pendollno.

— Jonfton 9 Ayes t page 86.
Willughby, Ornithol. page ly6\ en Angleterre, 

horticola, plutôt que monticola., ce qui n'eft point con* 
forme aux obfervations les plus générales, dit Daniel 
Titius, mais peut avoir lieu en Angleterre.

— Ray , Synopfis. page 74 , n° A f,
—- Charleton . Exercit pj;ge 96, n®. 4; en Anglors, 

long-tailcd mountain*üt-moufc , virA a white crown, Vint* 
tapper, mourier.

—- Schwenckfeld, Aviar. Silcf. pag* 319; en Alle­
mand , mhl»meïfe<

— Rzaczynski, Aućłuar. Polon. page 404; en Pôle* 
ftoii, fikuïa. ^dtu^im ogon&m.
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elle eft plus longue en effet que tout le refie 
de la personne, & fait elle feule beaucoup 
plus de la moitié de la longueur totale : &, 
comme d’ailleurs cette méfange a le corps

Long-tailed tit-moufe. British Zoology, page, np, G* 
3.4, Sp. p.

— Albin , Hifi, Nat. dès Oif. tom. Il, pl. lvit.
Parus caudatus capite varié parus nidum fiufpcndcns 

(cette dénomination eft propre au remiz; on verra 
bientôt la' caufe de Féquivoque) Klein, Ordo Avium> 
P”g- 85, n®. 7

Parus candâ. longd , lardere ; en Allemand . lang* 
fchwantfigc-meife , fchwartą-maife, qagel-moifc y pfonnen 
fiiel ou pfannen fiiegli{ ( queue de poîle ) , mor-maifie, 
riit-maife , bergmaife, fihnte - maife. Frrfch, tome 1, 
clair. 11, div. 1 , art. vi, n*. XIV.

Otites (monticola) Moehring, Avium genera>, G. 371 
P‘1ge

Parus vertiee albo, caudd corpore longiore; en Suédois, 
ahltita. Linnætis, Eauna Sutcica^n?. 243s & Syfi. Nat, 
ed. XIII, G. 116 , Sp. 11.

— Kramer, Elenchus Aufir. inf. pag. 379 ; n°. 6; 
en Autrichien , beljmeife , pfar.nen fiid.

Boulard , félon Cotgrave ; dans l’Orlêanois , percha* 
queue', en Sa-intonge , queue de poilon ; dans le Verdu- 
nois, demoifelle ; dans la Sologne,/ùw/wm, gueule de 
four, Salerne, Hifi. Nat. des Oifeaux, page 216.

Moin'iet ou moignet à M ontbard ; dame en d’autres 
endroits, fans doute à caufe de fa longue queue traî­
nante ; meunière , tnaterat ; quelques villageois lui don­
nent auflî le nom de monfire, parce que fes plumes font 
prefque toujours hériflees. Voyei Journal de Phyfique> 
aoit 1776, page 119.

Parus fordidè rofeus , infemè albo confufe mixtus, ca* 
pite tani/s longitudinalibus albis & nigris vario ; tania ab 
in-cipitio ad uropygium nigrd ; reelricibus tribus utrnçque 
extimis oblique exterius albis, intuiùs nigris, intemiediis 
iongiffimis. . . . Parus longicaudus, mélange à longue 
queue. Brijjo-n, tome III, page 5.70.
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effilé & le vol .rapide, on la prendrait, lors­
qu'elle vole, pour une flèche qui fend l’air 
(i); c’eft fans doute à caufe de ce trait re­
marquable de difparité, par lequel cet oifeau 
s’éloigne des méfanges, que Ray a cru le 
devoir féparer tout-à-fait de cette famille (c) ; 
mais, comme il s’en rapproche par beaucoup 
d’autres propriétés plus eflëntielles, je le laif- 
ferai, avec le plus grand nombre des Natu- 
raliftes, dans la pofl'eflion paifible de fon an­
cien nom. Hé! quel autre nom pourrait con­
venir à un petit oifeau à bec court & cepen­
dant affez fort, qui fait fa principale réfi- 
dence dans les bois, qui eft d’un naturel très 
remuant & très vif, & n’eft pas un moment 
en repos; qui voltige fans ceffe de buiffon en 
buiffon, d’arbufte en arbufte, court fur les 
branchas, fe pend par les pieds, vit en fo- 
ciété, accourt promptement au cri de fes 
femblabes, fe nourrit de chenilles, de mou­
cherons & autres infeftes, quelquefois de 

(£) British Zoology , page itf?
(c) Avis fui generis, & a paris longé dlverfi. Synop- 

Jis > pag. 75. Les Auteurs de la Zoologie Britannique, 
trouvent que par fon bec plus convexe que celui des 
méfanges, & par d’autres petites analogies, il fe rap­
proche beaucoup des pie-grièches ; mais if ne faut qu’un 
coup-d’œil de comparaifon fur la figure de ces oifeaux 
& fur leur hiftoire, pour s’affurer de la grande diffé­
rence qu’il y a entre une pie-grièche & une méfange 
à longue queue : je fuis furpris que que’que Mé’ho- 
difte n’ait pas rangé cette dernière avec les moracilles, 
parmi lefquelles elle auroit très bien figuré, ayant dans 
fa longue queue un mouvement brufque & fouvent ré­
pété- de bas en haut»
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graines; pince les bourgeons des arbres qu’il 
découpe adroitement ; pond un grand nombre 
d’œufs ; enfin qui, fuivant les observations les 
plus exaéles (^Z),a les principaux caractères 
extérieurs des méfanges, & ce qui eft bien 
plus décifif, leurs mœurs & leurs allures ? il 
ne s’éloigne pas même abfolument de toutes 
les méfanges par fa longue queue étagée, 
puifque la mouftache & le remiz, comme 
nous l’avons vu, en ont une de cette même 
forme , qui ne diffère que du plus au moins.

Quant à la manière de faire le nid, il tient 
le milieu entre les charbonnières & le remiz: 
il ne le cache point dans un trou d’arbre où 
il feroit mal à fort aife avec ta longue queue; 
il ne le fufpend pas non plus, ou du moins 
très-rarement (c), à un cordon délié, mais 
il l’attache folidement fur les branches des 
arbrifl'eaux, à trois ou quatre pieds de terre; 
il lui donne une forme ovale & prefque cy­
lindrique, Je ferme par-deffus, laiffe une en­
trée d’un pouce de d au:être dans le côté, 6c 
fe ménage quelquefois deux iffues qui fe ré­
pondent, afin d’éviter l’embarras de fe re­
tourner (/); précaution d’autant plus utile 
que les pennes de fa queue fe détachent avec 
facilité & tombent au plus léger froiffement

( d ) Bé’.on , M, Hébert , &c.
( e ) Nunc in alncùs fufpenfus r nunç arboris ramo bf~ 

fulco impofitus. Dan. Titius , pag. 33. Il peut fe faire que 
cet Auteur ait rencontré plufieurs de ces nids fufpen* 
dus; mais les autres Obfervateurs s'accordent à dire 
qu’ils font très rares. Poye^, ci-après, la note(i).
(fj Foj4^Frifcb& Rzaczynski,aux endroits cit&r
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(g). Son nid diffère encore de celui du re­
miz, en ce qu’il eft plus grand (A), d’une 
forme plus approchante de la cylindrique J 
que le tiffu n’en eft pas auffi ferré; que le 
contour de fa petite entrée ne forme pas 
communément au dehors un rebord faillant 
(z); que fon enveloppe extérieure eft com­
pofée de brins d’herbe, de moufle, de lichen, 
en un mot de matériaux plus greffiers, & 
que le dedans eft garni d’une grande quan­
tité de plumes & non de matière cotonneufe 
que fourniffent les faules & les autres plantes 
dont il a été parlé à l’article du remiz,

Les méfanges à longue queue pondent de 
dix à quatorze œufs, même jufqu’à vingt, 

(y) C’eft ce qui lui a fait donner le nom de pird-fa- 
finie.

(h) J’ai méfuré de ces nids , qui a voient environ huit 
fonces de hauteur fur quatre de largeur.

(z) Cajetan Monti prétend que- cela n’a Jamais lieu» 
Ofiio in tubulum protenjo , dit au contraire Daniel Ti- 
tins page Ces observations oppofées peuvent être 
également vraies, pourvu qu’on les reftreigne aux lieux 
& aux temps où elles ont été faites, & qu’on ne veuille 
pas les donner pour des réfidtats généraux. ïl eft pro­
bable que ce nid fixfpendu à une branche de faule avan­
cée fur l’eau, fait en forme de fac , compofé de ma­
tière cotonneufe & de phi mes, trouvé en 174 J aux 
environs de Prentzdow, dans la Marche-Uckrair.e, & 
dont parle Daniel Tithis, page 14, étoit un nid de mé­
lange à longue queue; car fi l’on vouloit le regarder 
comme celui d’an remis, il faudrort fuppofer que fe 
remi? emploie des plumes dans la conftruétion de foa 
nid, ce qui eft contraire à toutes les obfervations, au 
lieu que la méfange à longue queue les emploie tant ai> 
dedans cp’au dehors # mais beaucoup plus- au dedans»
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tous cachés prefque entièrement dans les plu­
mes qu’elles ont amaflées au fond du nid : ces 
œufs font de la grofleur d’une noifette ; leur 
plus grand diamètre étant de fix lignes : ils 
font environnés d’une zone rougeâtre fur un 
fond gris, lequel devient plus clair vers le 
gros bout.

Les jeunes vont avec les père & mère pen­
dant tout l’hiver, & c’eft ce qui forme ces 
troupes de douze ou quinze qu’on voit voler 
enfemble dans cette faifon , jetant une petite 
voix claire , feulement pour fe rappeller ; 
mais, au printemps, leur ramage prend une 
nouvelle modulation, de nouveaux açcens 
(A) , & il devient beaucoup plus agréable.

Ariftote affure que ces oifeaux font atta­
chés aux montagnes ; Bélon nous dit qu’il les 
avoit obfervés en toutes contrées, & Bélon 
avoit voyagé; il ajoute qu’ils quittent rare­
ment les bois pour venir dans les jardins ; 
Willughby nous a-pprend qu’en Angleterre ils 
fréquentent plus les jardins que les monta­
gnes ; M. Hébert eft du même avis que Wil- 
lughby, en reftreignant toutefois fon affer- 
tion à l’hiver feulement ; félon Gefner, ils ne 

(Æ ) *< Il chante fi plaifammant su printemps, dit Bélon, 
m q i’il n’y a guère autre oifeau qui ait la voix plus bail- 
»♦ taine & plus aerée. >» Nat. des Oifeaux. Gefner dit 
que, dans cette même faifon , la méfange à longue queue 
dit, guickeg, guickeg- Selon toute apparence ce n’eft pas 
là le chant plaïfant dont Bé’on a voulu parler. D’autres 
difent que cette méfange a la voix foible & un petit cri 
aflex clair, ri, ùt ti, ti ; mais ce petit cri n’eft pas fans 
doute le ramage qu’elle fait entendre au printemps*
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paroiffent qu’au temps des froids, & ils fe 
tiennent dans les endroits marécageux & 
parmi les rofeaux, d’où ils ont tiré leur nom 
de méfanges de rofeaux ; M. Daubenton le 
jeune en a vu des volées au Jardin du Roi 
fur la fin de décembre, & m’a appris qu’on 
en voyoit affez communément dans le bois 
de Boulogne; enfin les uns difent qu’ils ref- 
tent pendant l’hiver, les autres qu’ils voya­
gent; d’autres enfin qu’ils arrivent plus tard 
que les autres méfanges, d’où ils ont été 
nommés méfanges de neige. Tous ces faits , tous 
ces avis contraires peuvent être & font à 
mon fens également vrais : il ne faut pour 
cela que fuppofer, ce qui eft très vraifem- 
blable, que ces oifeaux varient leur con­
duite félon les circonftances des lieux & des 
temps; qu’ils reftent où ils font bien; qu’ils 
voyagent pour être mieux ; qu’ils fe tien­
nent fur la montagne ou dans la plaine, 
dans les terreins fecs ou humides, dans les 
forêts ou dans les vergers, par-tout en un 
mot où ils rencontrent leur fubfiftance & leurs 
commodités. Quoi qn’il en foit, ils fe pren­
nent rarement dans les trébuchets, & leur 
chair n’eft point un bon manger.

Leurs plumes font prefque décompofées, 
& reffemblent à un duvet fort long ; ils ont 
des efpèces de fourcils noirs, les paupières 
fupérieures d’un jaune-orangé; mais cette 
couleur ne paroît guère dans les fujets deffé- 
chés; le deffus de la tête , la gorge & tout 
le deffous du corps blanc , ombré de noirâ­
tre fur la poitrine & quelquefois teinté de 
rouge fur le ventre, fur les flancs & fous

♦
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la queue : le derrière du cou noir, d’où part 
une bande de même couleur qui parcourt 
toute la partie fupérieure du corps, entre 
deux larges bandes d’un rouge faux ; la queue 
noire, bordée de blanc; la partie antérieure 
de l’aile noire & blanche ; les grandes pen­
nes noirâtres, les moyennes auffi, mai^ bor­
dées de blanc , excepté les plus proches du 
corps qui le font du même roux que le dos; 
le fond des plumes cendré-foncé ; l’iris grife ; 
le bec noir, mais gris à la pointe, & les pieds 
noirâtres.

La bande blanche du fommet de la tête 
s’élargit plus ou moins , &. quelque fois ga­
gne tellement fur les bandes noires latérales, 
que la tête paroît toute blanche : dans quel­
ques individus, le deffous du corps eft tout 
blanc; tels étoient ceux qu’a vus Bélon, 
& quelques-uns que j’ai obfervés moi même. 
Dans les femelles , les bandes latérales de 
la tête ne font que noirâtres ou même va­
riées de blanc & de noir, & les couleurs du 
plumage ne font ni bien décidées ni bien 
tranchées. Cet oifeau ne furpaffe guère le 
roitelet en groffeur : il pèfe environ cent 
quatorze grains; comme il tient fes plumes 
prefque toujours hériffées, il paroît un peu 
plus gros qu’il n’eft réellement.

Longueur totale, cinq pouces deux tiers, 
bec, trois lignes & demie, plus épais que 
celui de la méfange bleue , le fupérieur un 
peu crochu ; la langue un peu plus large 
que celle de cette même méfange bleue, 
terminée par des filets ; tarfe, fept lignes & 
demie ; ongle poftérieur le plus fort de tous;
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vol, fix pouces & demi ; queue , trois pou­
ces & demi, compofée de douze pennes 
inégales , irrégulièrement étagées, & tou­
jours augmentant de longueur depuis la plus 
extérieure qui a dix-huit lignes , jufqù’à la 
cinquième qui en a quarante-deux , plus ou 
moins ; la paire intermédiaire n’en a que trente- 
neuf au plus., & eft à peine égale à la qua­
trième (.Z); la queue dépaffe les ailes d’en­
viron deux pouces & demi.

Tube inteftinal, quatre pouces; je n’ai ap» 
perçu qu’un léger veûige de cæcum ; géfier 
mufculeux, contenoit des débris de matières 
végétales & d'infectes, un fragment de noyau, 
point de petites pierres.

(Z) Je t'ai vérifié fur nombre d’individus $ mais, 
fttmme ces pennes fe détachent facilement, on pour- 
roit, fi l’on n’y prenoit garde, tdnjher dans quelques 
jnéprifes. Béîon dit que cette méfange a la queue four^ 
chue comme l’hirondelle, & il dit en même temps que 
cette queue eft étagée; il faut donc que,dans l’individu 
qu’a vu Bélon, les pennes de la queue fe fuffent répa­
rées par quelque caufe accidentelle en deux parties, au 
lieu que » dans leur fituation naturelle, elles font fuper- 
pofées les unes aux autres, au point que la queue parois 
fort étroite. Daniel Titius s’eft auffi trompé, en difant 
que la paire intermédiaire étoit la plus longue de tou­
tes ; c’eft la cinquième paire qui furpafle toutes les au*  
tret en longueur.



I$6 Hifloiri natunllt

LE PETIT DEUIL.
J’appelle ainfi une petite mèfange que M, 

Sonnerat a rapportée du cap de Bonne-ef- 
pérance , & dont il a fait paraître la defcrip- 
rion dans le Journal de Phyfique. Les cou­
leurs de fon plumage font en effet celles qui 
conftituent le petit deuil, du noir, du gris , 
du blanc : elle a la tète, le cou, le deffus 
& le deffous du corps d’un gris-cendré clair ; 
les pennes des ailes noires, bordées de blanc ; 
la queue noire deffus, blanche deffous; l’iris, 
le bec & les pieds noirs.

Cette méfange fe rapproche des précéden­
tes, fur-tout de la mélange à longue queue, 
par la manière de faire fon nid; elle l’établit 
dans les buiffons les plus épais , niais non 
à l’extrémité des branches, comme l’ont fup- 
pofé quelques Naturaliftes ; le mâle y tra­
vaille de concert avec fa femelle; c’eft lui 
qui frappant de fes ailes avec force fur les 
côtés du nid, en rapproche les bords qui fe 
lient enfemble & s’arrondiffent en forme de 
boule alongée : l’entrée eft dans le flanc, le$ 
œufs font au centre dans le lieu le plus fur 
& le plus chaud; tout cela fe trouve dans 
le nid de la 'méfange à longue queue ; mais 
ce qui ne s’y trouve pas, c’eft un petit lo­
gement féparé où le mâle fe tient tandis que 
la femelle couve.

.* LA
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• LA MÉSANGE
A CEINTURE BLANCHE.

Nous ne savons point l’hiftoire de cette 

méfange que nous avons vue dans le cabinet 
de M. Mauduit. M. Mullern’en a point parlé; 
il pourroit fe faire qu’elle ne fe trouvât 
pas en Danemarck, quoiqu’elle ait été en­
voyée de Sibérie : elle a fur la gorge & le 
devant du cou une plaque noire qui defcend 
fur la poitrine, accompagnée-de part& d’au­
tre d’une bande blanche qui naît des coins de 
la bouche , pafTe fous l’œil, defcend en s'é- 
largiffant jusqu'aux ailes , & s’étend , de cha­
que côté, fur la poitrine où elle prend une 
teinte de cendré , & forme une large cein­
ture; tout le refte du deffous du corps eft: 
gris-roufsâtre ; le deffus auffi niais plus fon­
cé 'r la partie fupérieure de la tète & du cou , 
gris-brun ; les couvertures fupérieures des 
ailes, leurs pennes & celles de la queue,., 
brun-cendré; les pennes des ailes & la penne- 
extérieure de la queue , bordées-de gris-rouxÿ 
le bec & les pieds noirâtres,

Longueur totale, cinq: pouces; bec , fi« 
lignes ; tarfe , fept ; queue,- vingt-deux , dé-

• Fó>ąles planches enluminées, 708, fig. y>- 
M

\
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paffe les ailes de quinze ; elle eft un- peu éta­
gée, en quoi cette espèce a plus de rapport 
avec la movftache, le remiz & la niéfange 
à longue queue , qu’avec les autres efpè­
ces , qui toutes ont la queue un peu fout- 
chus.
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* LA MÉSANGE HUPPÉE (a).
Voye^ planche 11 g fig. g de ee volume.

Elle a en effet une Jolie huppe noire & 

Manche qui s’élève fur la tête de huit ou dix 

• les Planches enluminées, n”. çoi , fig. x.
-(a' Parus crifiatus ; en Allemand, kobel-meifi, heubel~ 

nieijf, hclden-meiff, fimjf meisflina Gtiner, Aves, pag» 
<42.

— AMrovande, Omithol tome IT, page 723*.
—- Jenflon, A l'es , , pag. 86.
— Wiîlughby, Omitholog. pag, 175 j en Anglais iht 

trefi:d tittnoufe.
— Ray, Synopf. Ait. pag. 74.
— Charleton 9 Exercit. pag. 96, ne, <; en Anglois^ 

tie junrper-titrroufe (méfange de génévriers).
—. Schurentkfeld, Aviar. Silef. pag. 321 ;• en Aile» 

flrand-, kcbel-meife, . . . firauff meisflin. .
-- Rza.Zynski, Aućłuar. Polon, pag 404; en Aile- 

îfiand , firauff mt'fi. ... en Polonais, fikora czubata.
— Frifch, tom. Ifclff. /T, div, t, art. K, np. 

en Allemand, diefchopf-maife, hauben-maife.
— Klein, Ordo Avi. p g> 85 » n°. 6.
— Barrère , Śpecimen novutit, cia H'. III, Gett. 24^ 

pag, 49.
— Albin, Hifty Nat. des Oifeaux, tom. TI, pl. Lvïr.' 
Parus capitt crifiato ; en Suéd.ûî, tofs^

lita, meshatt Linnæus, Pauna Suecica. nQ. 239-.
— Kramer, Elenchûs Aufir infer..-page 379; n°. 2§* 

en Autrichien^ fcfiopf-meife.
Parus capite crifiato , cullari' nigrb, veritre alboo Lin* 

nœusr Sjÿî.-Afa/. ed. Xlli Gen. 116, Sp. 2.
M 1
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lignes, & dont les plumes font étagées avec 
une élégante régularité;, non-feule ment elfe 
a reçu cette parure diftinguée, elle eft en­
core parfumée naturellement, elle exhale une 
odeur agréable qu’elle contracte fur les ge­
névriers (è) & autres arbres ou arbriffeaux 
réfute ux fur lefquets elle fe tient prefque 
toujours; & ces avantages, qui femblent ap­
partenir exclufivement au luxe de la fociéte., 
& dont il parole fi difficile de jouir fans té­
moins, elle fait en jouir individuellement & 
dans.la folittide la plus fauvage, moins plei­
nement peut-être, mais à coup fur plus tran­
quillement. Les forêts & les bruyères , fur- 
tout celles où il y a des génevriers & des 
lapins , font le féjour qui lui plaît ; elle y 
vit feufe & fuit la compagnie des autres oi­
feaux, même de ceux de fon efpèce (cj; 

— En Danois, top meife. Muller, Zoologia Dan. 
grodrom. n.°. 282.

Parus criflatus fiipemè: grifio-rufifeens , inferni candi- 
tans; crifla ex aibido & nigro varia : txniâ pon'e oculos 
nigrâ. ; tania arcuatâ nigrâ genarum partem influant çin- 
gente ; gutture nigro.; reciricibus grifeis , orls extejioribus 
grifeo -riife/ccntibus.. . ». Parus criflatus, la méfange hup­
pée. Briffon, tom. III, pag. fçS.

Méfange coiffée, à bouquet, à pennache-; méfange 
crêtée, huppée, chaperonnée. Saler ne, Hift. Nat. des- 
Oifeaux, pag. 216.

(Z») Avlcula. chiantiJflma tùm ex fubviridi crifla* tùm 
ob ederern jiiniverinum quem exhalat, inflgnżs. Charleton, 
à l'endroit cité.

(c) C’eft l’avis de M. Frifch,. confirmé par celui de 
M. le vicomte de Querhoënt > cependant je ne dois pas 
«Ullimuler que, félon Rzaczynsky, la méfange huppée 
va par troupes, mais fon autorité ne peut balancer celte 
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celle de l’homme, comme on peut croirer 
n’a pas plus d’attrait pour elle, & il faut 
avouer qu’elle en eft plus heureufe; fa re­
traite , fa défiance la fauvent des pièges de 
l’oifeleur ; on la prend rarement dans les tré- 
buchets , & lortqu’on en prend quelqu’une 
on ne gagne qu’un cadavre inutile elle re- 
fufe constamment la nourriture, & quelque 
art que l’on ait mis à adoucir fon efclavage , 
à tromper fon goût pour la liberté , on n’a 
pu encore la déterminer à vivre dans la prt- 
fon. Tout cela explique pourquoi elle n’eft 
pas bien connue ; on fait feulement qu’elle fe 
nourrit, dans fa chère folitude , des infeûes 
qu’elle trouve fur les arbres ou qu’elle at­
trape en volant, & qu’elle a le principal ca­
ractère des méfanges, la grande fécondité.

De toutes les provinces de France , la 
Normandie eft celle où elle eft le plus com­
mune ; on ne la connoît, dit M. Salerne , 
ni dans TOriéanois , ni aux environs de Pa­
ris : Bélon n’en a point parlé , non plus 
qu’Olina, & il paroît qu’Aldrovande ne l’a- 
voit jamais vue,, en forte que la Suède d’une 
part, & de l'autre le Nord de la France, 
femblent être les dernières limites de fes ex- 
curfions.

Elle a la gorge noire, le front blanc ainft 
que les joues, & ce blanc dés joues eft en­
cadré dans un collier noir aflez délié, qui

des deux autres Observateurs : Rzaczynskî ajoute que 
l’automne on prend beaucoup de ces oifeaux dans ks 
montagnes.
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part des deux côtés de la plaque noire d’e l’aî 
gorge, & remonte en fe courbant vers l’oc­
ciput; une bande noire verticale derrière l'œil; 
îe deffous du corps blanchâtre ; les flancs d’un 
roux-clair ; le deffus du corps d’un gris roux; 
le fond des plumes noir ; les pennes de la 
queue grifes, & celles des ailes brunes , tou­
tes bordées de gris-roux, excepté les gran­
des des ailes qui le font en partie de blanc- 
fale ; le bec noirâtre „■ & les pieds de cou­
leur plombée. -

Willughby a vu une teinte de verdâtre 
fur le dos & fur le bord extérieur des pen­
nes de la queue & des ailes ; Charleton a 
vu une teinte femblable fur les plumes qui 
Eompofent la huppe ; apparemment que ces 
plumes ont des reflets, ou bien ce fera une 
petite variété d’âge ou de fexe, &c.

Cet oifeau pèfe environ le tiers d’une once ; 
& n’eft guère plus gros que la méfange à 
longue queue.

Longueur totale, quatre pouces deux tiers 
bec, cinq, lignes & demie ; langue terminée 
par quatre filets; tarfe,. huit lignes; ongle 
poftérieur le plus fort de tous; vol, fept 
pouces & demi ; aile compofée de dix-huit 
pennes; queue vingt-deux lignes & plus, un 
peu fourchue , compofée de douze pennes, 
dépaffe les ailes de dix lignes.
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OISEAUX ÉTRANGERS
Qui ont rapport aux MÉSANGES,

1.

LÀ MÉSANGE HUPPÉS. 

DE LÀ CAROLINE (a).
La huppe de certe Méfange étrangère n’eft 

point permanente, & n’eft véritablement une 
huppe que lorfque l’oifeau agité de quelque 
paffion, relève les longues plumes qui la 
«ompofènt, & alors elle fe termine en ppin- 
te ; mais la fituation la plus ordinaire de 
«es plumes, eft d’être couchées fur la tête,

( a}Parus erifiatui jrrSorc rulro. Klein , Àv. pag; 85» 
n°. ri.

Crefted titmoufe Catesby, tom. I, pl, fy.
Parus criftatur fupernè faturati griffus . infernè albus , 

eum aligna rubedinis mixturd. macula in ffyncipite nigrdÿ 
rtćłricibus fituratè grijiis ; paras Carolinenfis crifiatus , 
méfange huppée de la Caroline. Briffon, tom. III, pag.. 
J61’ , .

Parus bicolor, capite criftato i aniice nigro , corpore Cl, 
nereo . ffubtùs ex alb'do ruftfccntc. Linnæus , Syfi. Nat, 
»d. XIII » G. 116, Sp. i

— MMer, Zoologix Dan. pndromus ,■ rx ; e» 
Groënlandois, auingur/ak.
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Cet oifeau habite, niche & paffe toute 

l’année à la Caroline , à la Virginie , 8c 
probablement il fe trouve au Groënland , 
puifque M. Muller lui a. donné place dans 
ïa Zoologie Danoife. Il fe tient dans les fo­
rêts, & vit d’infeûcs comme toutes les mé- 
fanges : il eft plus gros que l’efpèce précé­
dente & proportionné différemment, car il a 
le bec plus court & la queue plus longue; il 
pèfe environ quatre gros; fon plumage eft 
affez uniforme: il a le front ceint d’une es­
pèce de bandeau noir ; le refte du deffus 
de la tête & dit corps, & même les pennes 
de la queue & des ailes gris-foncé : le def­
fous du corps blanc , mê é d’une légère teinte 
de rouge, qui devient plus fenfible fur les 
couvertures inférieures des ailes; le bec noir, 
& les pieds de couleur plombée.

La femelle reffemble parfaitement au mâle.
Longueur totale environ fix pouces ; bec, 

cinq lignes & demie; tarfe, huit lignes & 
demie; doigt du milieu fept lignes; ongle 
poftérieur le plus fort de tous; queue, deux 
pouces &t demi, compofée de douze pen­
nes , dépaffe les ailes d’environ feize lignes-

11.
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l ï

LA MÉSANGE a collier (5).

Ił semble qu’on ait coiffé cette méfange 
d’un capuchon noir un peu en arrière fur 
«ne tête jaune , dont toute la partie anté­
rieure eft à découvert ; la gorge a auffi une 
plaque jaune, au-deffous de laquelle eft un 
collier noir : tout le refte du deffous du 
corps eft encore jaune, & tout le deffus 
olivâtre ; le bec noir & les pieds bruns,. 
L’oifeau eft à-peu-près de la taille du char­
donneret ; il fe trouve à la Caroline.

Longueur totale, cinq pouces; bec, fix 
lignes; tarfe, neuf lignes; queue, vingt-une 
lignes, un peu fourchue, dépaffe les ailes 
de dix lignes.

(£) Thc hoodci titmoufc. Catesby tomel,pag. 60.
Parus cucullo nigro. Klein , Ordo Ar. page 85 , Sp. 5.
Parus fupernè olivaceus, infinie luteus ; capite antniùs 

lutta ; torque nigro, capia pofieriùs & collum cingente ; 
rcâriciius olivaccis. . . . Parus Carolincnfis tarquatus. 
snéfange à collier de la Caroline. flńjfon, tom. 111, 
W 57?d

Oifeaux Tome X N
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I I I.

LA MÉSANGE

A CROUPION JAUNE (c).

Ïlle grimpe fur les arbres comme les 
pics, dit- Catesby, & comme eux fait fa 
nourriture ordinaire des infeéles : elle a le 
bec noirâtre & les pieds bruns ; la gorge & 
tout le deffous du corps gris ; la tête & tout 
le deffus du corps jufqu’au bout de la queue, 
compris les ailes & leurs couvertures, d’un 
brun-verdâtre , à l’exception toutefois du 
croupion qui eft jaune : ce croupion jaune 
eft la feule beauté de l’oifeau, le feul trait 
remarquable qui interrompe l’infipide mo­
notonie de fon plumage, & c’eft l’attribut 
le plus faillant qu’on pût faire entrer dans 
fa dénomination pour caraftérifer l’efpèce. 
La femelle reffemble au mâle ; tous deux 
font un peu moins gros que le chardon­
neret , & ont été obiervés dans la Virginie 
par Catesby.

( c) Tke .ycllow rump. Catesby, tom. I, pl. p8.
Lujcinia uropygio luteo. Klein , Ordo Av. pag. 74, 

Sp. S.
Parus Jupernc fufcus, ad olivacium inclinons , infernc 

grijcus ; lectricibus coudre fupcrioribus Luteis ; rcmigibus in- 
tcriùs penitùs fufcis ; rcctricibus fufco-olivaccis, t.. Parus 
Virginîanus, la méfange de Virginie. Brijjon, tome lil, 

57h
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longueur totale environ cinq pouces : bec , 

cinq lignes ; tarie, huit lignes ; queue, vingt- 
une lignes, un peu fourchue, compofée de 
douze pennes, dont les intermédiaires font 
un peu plus courtes que les latérales, dépaife 
ks ailes d’environ dix lignes.

ï V.

LA MÉSANGE

G RI SB A GORGE J AU N E (</).

Non-seulement la gorge , mais tout le 
devant du cou eft d’un beau jaune, & l’on 
voit encore de chaque côté de la tête , ou 
plutôt de la bafe du bec fupérieur, une 
petite échappée de cette couleur; le refte 
du deffous du corps eft blanc avec quel­
ques mouchetures noires fur les flancs ; tout 
le deffus eft d’un joli gris; un bandeau noir 
couvre le front, s’étend fur les yeux &. des­
cend des deux côtés fur le cou, accompagnant 
la plaque jaune dont j’ai parlé ; les ailes font

( d ) The yellow throated creepcr. Catesby , Caroline, 
tan. t, pl. 62.

Parus Americanus pectore luteo ; en Allemand, gelb^ 
hehlige meife. Klein , Ordo Avi. pag. 87, nQ. 14.

Parus fupernè grifeus, infernè albus\ fyncipite & taniA 
utrimque per oculcs & fecundum colli latera nigris ; gutture. 
& collo inferiore fplendide luteis ( mas); tceniâ duplici 
tranfverfâ in ails candidcf reclricibus nigris, lateralïbus 
irjeriùs albis. . . . Parus Carolinenfis grifeus, Briffon 9 
Km' m, fag. s63.

N a
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d’un gris-brun & marquées de deux taches 
blanches; la queue noire & blanche; le bec 
noir, & les pieds bruns,

La femelle n’a ni ce beau jaune qui relève 
lg plumage du mâle , ni ces taches noires 
qui font fortir les autres couleurs.

Cet oifeau eft commun à la Caroline ; il 
ne pèfe que deux gros & demi, & cepen­
dant M. Briffon le croit auffi gros que notre 
charbonnière qui en pèfe fept ou huit.

Longueur totale , cinq pouces un tiers ; 
bec , fix lignes ; tarfe, huit lignes & demie ; 
ongles très longs, le poftérieur le plus fort 
de tous; queue, vingt-fix lignes, un peu 
fourchue, compofée de douze pennes, dépaffç 
les ailes de quatorze lignes.

V.

LA GROSSE MÉSANGE bleve,

La figure de cet oifeau a été communi­
quée parle marquis Fachinetto à Aldrovande, 
qui ne l’a vue qu’en peinture; elle faifoit 
partie des deffins coloriés d’oifeaux que cer­
tains voyageurs Japonnois offrirent au Pape 
Benoît XIV, & qui n’en furent pas moins 
fufpeéls à Willughby; cet habile Naturalifte 
les regardoit comme des peintures de fan- 
tpifte , repréfentant des oifeaux imaginaires 
ou du moins très défigurés ; mais par exafti- 
tude nous allons rapporter la defcription d’Al- 
(Jrovande.

Lé bleu-çlair régnoit fur toute la partie 
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fupérieure de cet oifeau, le blanc fur l’irifé*  
rieure ; un bleu très foncé fur les pennes dé 
la queue & dés ailes ; il avoit l’iris de cou­
leur jaune ; une tache noire derrière leś 
yeux; la queue auflï longue que lé corps ; 
& les pieds noirs & petits. Ces petits pieds 
fie font pas des pieds de méfange ; d’ailleurS 
toute cette defcription refpire une certaine 
uniformité qui ne reffemble guère à la Na­
ture , & qui juftifie les foupçons de Wil- 
lughbÿ.-

V i.

LA MÉSANGE AMOUREUSE (e).

La Chine a aufft fes méfanges ; en voict 
une dont nous devons la connoîffancè à M. 
l’abbé Gallois qui l’avoit apportée de l'extré­
mité de l’Afie, & qui la fit voir à M. Com- 
toerfon en 1769. C’eft fur la foi de celui-ci 
Î|ue je place cet oifeau à la fuite des mé- 
anges , dont il s’éloigne vifiblemerit par là 

longueur & la forme de fon bec.-
Le fumom d’amoureufe donné à cette ef- 

pèce, indique allez la qualité dominante dé 
fon tempérament-: en effet, le mâle & la

(a) Parus érafler, l'amoureux de la Chine. Cont- 
turflm.

Quelques-uns lui donnent le nom de chanaineffe à 
caufe de fa robe noire & de fes petites manchettes 
comme on a donné le nom de chanoine au bouvreuil ? 
Celui de nonnette à la charbonnière . &c.

N >
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femelle ne ceffent de fe careffer; au moins, 
dans la cage , c’eft leur unique occupation; 
ils s’y livrent, dit-on , jufqu’à l’épuifement, 

■ & de cette maniéré non-feulement ils char­
gent les ennuis de la prifon , mais ils les 
abrègent ; car on fent bien qu’avec un pa­
reil régime ils ne doivent pas vivre fort 
long-temps , par cette règle générale que Fin- 
tenfité de l’exiftence en diminue la durée. Si 
tel eft leur but, s’ils ne cherchent en effet 
qu’à faire finir promptement leur captivité, 
il faut avouer que , dans leur défefpoir, ils 
favent choifir des moyens affez doux. M. 
Commerfon ne nous dit pas fi ces oifeaux 
reinpliffent avec la même ardeur toutes les 
autres fondions relatives à la perpétuité de 
l’efpèce, telles que la conftruftion du nid, 
l’incubation, l’éducation ; enfin s’ils pondent 
comme nos méfanges un grand nombre d’œufs. 
D’après la marche ordinaire de la Nature, 
qui eft toujours conféquente , l’affirmative 
eft affez probable , avec toutes les modifi­
cations néanmoins que doit y apporter la 
différence de climat & les bizarreries de l’inf- 
tinci particulier, qui n’eft pas toujours auffi 
conféquent que la Nature.

Leur plumage eft en entier d’un noird’ardoi- 
fe , qui règne également fur le deffus & le 
deffous du corps, & dont l’uniformité n’eft 
interrompue que par une bande mi-partie de 
jaune & de roux , pofée longitudinalement 
fur l’aile , & formée par la bordure extérieure 
de quelques-unes des pennes moyennes ; cette 
bande a trois dentelures à fon origine, vers 
le milieu de l’aile, qui eft compofée de quinze
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ou feize pennes affez peu différentes en lon­
gueur.

La méfange amoureufe pèfe trois gros; elle 
eft de la forme des autres méfanges , &. d’une 
taille moyenne f/-) ; mais elle a la queue 
courte, par cette raifon fa longueur to­
tale eft d’autant moindre, & de cinq pouces 
un quart feulement ; bec, huit lignes , noir 
à la bafe , d’un orangé vif à l’extrémité op- 
pofée ; la pièce fupérieure excédant un peu 
l’inférieure & ayant fes bords légèrement 
échancrés vers la pointe ; langue comme 
tronquée par le bout, âinfi que dans les autres 
méfanges ; tarfe , huit lignes ; doigt du mi­
lieu le plus long de tous , adhérent par fa 
première phalange au doigt extérieur ; les 
ongles formant un demi-cercle par leur cour­
bure, le poftérieur le plus fort de tous; vol, 
fept pouces & demi ; queue , près de deux 
pouces, un peu fourchus, compofée de douze 
pennes, dépaffe les ailes d’un pouce & plus.- 

La Mésange noire ou Cela de M. Lin- 
næus (g) a des rapports frappans avec cette 
efpèce , puifqu’elle n’en diffère quant aux 
couleurs , que par fon bée blanc, & par une 
tache jaune qu’elle a fur les couvertures 
fupérieures de la queue. M. Linnæus dit

(y) M. Commerfon, dans une note écrite de fa 
main, après avoir dit quelle ne peCoit que trois gros, 
ajoute qu’elle eft de la taille de notre grofie charbon­
nière, qui cependant pèfe une fois davantage , au moins.

(g) Celi* Parus nigtr, Toftro albo, macula alarum 
baficuc caudal, flayis, Linnæus, Syfi, Nat. ed. XIII, pag, 
343. Sp. 14.

N 4
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qu’elle fe trouve aux Indes ; mais il faut que 
ce foit aux Indes occidentales, car M. le Page 
Duprats l’a vue à la Guyane (A). Malgré cette 
grande différence de climats , on ne peut 
guère s’empêcher de la regarder comme 
une fimple variété dans l’efpèce de la mé­
lange araoureufe de la Chine ; pour S'expli­
quer plus positivement, il faudroit connût- 
tre la taille , les dimensions , & fur-tout 
les habitudes naturelles de cet oifeau-
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* L A S I T T E Ł L E 
vulgairement LE TORCHE-POT (<z),

Voye^ planche II, figure y de ce velurne.

La plupart des noms que les Modernes 

ont impofés à cet oifeau» ne préfentent que

* Foyer les planches enluminées, ne 623 , fig- r.
(a) H S/t7» , ’S.inm-, fitta, AriŚote, H'jl. Animal, 

lib. IX , cap. 1 & xvn.
Picus cinereus vel fitta ; fraudius Avis , félon Albert y 

en rtalien, pico, ■fiollo ; en Allemand, nufchacker , nufs- 
kaer , nufsbicker, nufsbickel (caffe-noix), baum-hecker, 
meyfpecht ( pic de mai), blaw-fpcchtlc ( petit pic bleu) } 
aux environs de Nuremberg, klabcr-, en Stiitte, chlaen , 
blir.dchlaen an baurnklctttrlln Turneri? en Suiffe , toit 1er, 
futtler , en Anglois, nut itMcr ; en Turc, agafcakiti, 
Gefner, Av. pag. 711.

— Jonfton , Aves , pag. So.
S/r7» , fitta ; quibufd'am, ; Selaeirtryi;. Kiwu-

^ss, parce qu’il a un mouvement dans la queue,, ce qui 
l’a fait confondre par quelques-uns avec les motacilles 
ou Roche-queues; en Grec moderne, Kupmtńmc, en 
Ir'iiien, pico, picchio.. Aldrovande, Omithol. tom. I, pag. 
853.

Torche-pot ou grand grimpereau. Bélon, Nat. des Oi- 
fcaux, page 504.

Sitta feu picus cinereus. Willughby, Omitholog. psg. çS.
— Ray, Synopfis, page 47; en Anglois, nue hatch-, 

nutjobber.
— Charleton,,£xerar.. pag. 93, Sp. 6. Nota, que est. 
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des idées fauffes ou incomplètes, & tendest 
à le confondre avec des oileaux d’une toute

Auteur confond le torche-pot avec le cariocatacles (cafle- 
noix, dont nptis avons donné i’hiftoire, tome V, page 
’??•

— R. Sibbald, Hifi. Nat. Scctiœ prodrom. part. Il, lib. 
III, pag. 15.

— Frifch, tom. I, claff. rr, div. il, pl. il, n°. 79, 
art. 6\ en Allemand, dir blaw fpcchf, en Suifle, diti'lerl 
thoedler.

— Le caffe-noifette, nuthatch. Albin, Oifeaux , toro. 
II, pl. 28.

Picus fubcaruleus, picus parvus caruleus ; en Grec, 
Kmxouwtrrhç; en Allemand, grojfe baum kletrer. Schwen- 
ckfeld , Avi. Silef. page 540.

-— Rzaczynsk?, Aućtuar Polon, page 413; en Polo­
nus, dÿeciut modrawy.

The nut hatch. British Zoology, G. vin, Sp. I, pag» 
Si.

The wooderacker. Plott. J/z/?. of Oxford, pag. 17 p.
Picus Pyrçnaicus, clnercus, pufillus ; en Catalan, pico*  

tclla. Barrère, Specim. novumt clair, m , G. xm , Sp. 4.
Sitta. Moehring, Av. généra, G. IÇ , pag.
Sitta rectricibus fufets ; quatuor margint apieeque albis» 

Îuintâ apice canâ ; en Suédois, noetwaecka, noetpacka» 
.innæjus, Fauna Suecica, n9. 182.
— Kramer, Elenchus Aufłr. inf. page Au­

trichien , klener.
Sitta re&ricibus nigtîs, lateralibus quatuor infra apicem 

albis. Linr.aeus, Syfi. Nat. ed. XIII, pag. 177, nQ 6c.
— Muller, Zoolog. Dani ca prodromus, n°. 102, pag. 

13 ; en Danois, fpaet meifle-, en Norvégien, nat wacke» 
tgde, eremit.

Parus facie pici ; en Allemand, fpechtartige mcifit. 
Klein, Ordo Avi. page 87, n®. xv. Cette dénomination 
compofée eft celle qui donne l’idée la plus jufte de 
l’oifeau dont il s’agit ici.

Pcciotto , picchio . piccolo grigio , 0 cenerino', à Raven- 
ne, raparinO) Ornithologie italienne, tam. Il, pag, 
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autre efpèce ; tels font les noms de pic cen­
dré, .pic de mal, pic-bleu , pic maçon , picotelle, 
tappe-bois , cajje noix , caffe-noifette , gtimpard , 
grand grimpereau , hoche queue , cendrille. Ce 
n’eft pas que les propriétés diverfes, indi­
quées par ces différens noms, ne convien­
nent à l’efpèce dont il s’agit dans cet article ; 
mais ou elles ne lui conviennent qu’en partie, 
ou elles ne lui conviennent point exciufive- 
ment : cet oifeau frappe de fon bec l’écorce 
des arbres, & même avec plus d’effort & de 
bruit que les pics & les méfanges ( b ) ; de 
plus, il a beaucoup de l’air & de la conte­
nance de ces dernières (c), mais il en dif­
fère par la forme du bec , & des premiers 
par la forme de la queue (</), des pieds &

Sitta fupernè cinerea, infime dilutè rufa; t&nia. ptr 
qcuIos nigrd ; rećłricibus laterahbus nigris, apice cinereis ; 
extimâ ténia tranjversd albâ verjus apicem notatd, tribus 
proximis apice interiùs a Ibis. , , , Sitta, le torche-pot. 
Briffon, tome III, pag. ç88.

En Lorraine, maçon, pic-maçon. Lottinger. En Nor­
mandie , perce-pot, autrefois, chauffe-pot, félon Cotgrave ; 
en Picardie, grimpard ou grimpant ; à Ifloudun , cendrille ; 
ailleurs , dos bleu , pic bleu, tape-bois, béque-bois cendré, 
caffe-noix, &c.

En Dauphiné, plafioi.
(b) Il conferve cette habitude en cage, dans laquelle 

il fait fort bien faire une brèche pour s’échapper : il en 
frappe à tous momens les parois & à coups réitérés, 
depuis deux ou trois jufqu’à huit ou neuf : il cafte ainfi 
des carreaux de vitres ôc les glaces de miroir.

(c) Eft moult approchant de la contenance d’une mé- 
fange, dit Bélon. Sitta parus maximus eft, dit Klein.

( d ) M. Moehring dit qu’il a les pennes de la queue 
îoides, cependant Bélon avoit remarqué le contraire 
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de la langue : il grimpe fur les troncs & les 
branches comme les oifeaux auxquels l’ufage 
a confacré le nom de grimpereaux ; mais il en 
diffère par fon bec & par l’habitude de caffer 
des noix J & d’autre part il diffère du caffe- 
noix par l’habitude de grimper fur les ar­
bres : enfin il a dans la quetïe un mouve­
ment alternatif de haut en bas comme les 
lavandières J mais il a des mœurs & des al­
lures entièrement différentes. Pour éviter 
toute confufion & conferver, autant qu’il eft 
poffible , les noms anciens, j’ai donne à no­
tre oifeau celui de fittelle , d’après les noms 
grec & latin tirl», fitta : & comme il a plus 
de chofes communes avec les mèfanges d’tme 
part, & de l’autre avec les grimpereaux & les 
pics , qu’avec aucune autre famille d’oifeaux, 
je lui conferverai ici la place que la Nature 
femble lui avoir marquée dans l’ordre de 
fes produélions.

La fittelle ne paffe guère d’un pays à l’au­
tre j elle fe tient, l’hiver comme l’été, dans 
celui qui l’a vu naître : feulement en hiver 
elle cherche les bonnes expofitions, s’appro­
che des lreux habités, & vient quelquefois 
jufque dans les vergers & les jardins; d’ail­
leurs elle peut fe mettre à l’abri dans les 
mêmes trous où elle fait fa ponte & fon

long-temps auparavant, & c’eft même une des troiï 
différences principales qu’il avoit observées entre la 
fittelle & les pics : pour moi, j'ai vu comme Bélon4 
& je (oupçonne que M, Moehring n’a vu que par le» 
yeux d’autrui,- 
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petit magafin , & où probablement elle paffe 
toutes les nuits ; car dans l’état de captivité „ 
quoiqu’elle fe perche quelquefois fur les bâ­
tons de fa cage , elle cherche des trous pour 
dormir, &, faute de trous, elle s’arrange 
dans l’auget où l’on met fa mangeaille : on 
a auffi remarqué que, dans la cage, lorfqu’elle 
s’accroche, c’eft rarement dans la fituation 
qui femble la plus naturelle, c’eft-à-dire, la 
tête en haut, mais prefque toujours en tra­
vers & même la tête en bas ; c’eft de cette 
façon qu’elle perce les noifettes , après les 
avoir fixées folidement dans une fente F e ). 
On la voit courir fur les arbres dans toutes 
les direûions pour donner la chaffe aux in­
fectes; Ariftote dit qu’elle a l’habitude de 
caffer les œufs de l’aigle, & il eft poffible en 
effet qu’à force de grimper elle fe foit élevée 
quelquefois jufqu’à Faire de ce roi des oifeauxj 
il eft poffible qu’elle ait percé & mangé fes 
œufs, qui font moins durs que les noifet­
tes; mats on ajoute trop légèrement que c’eft 
une des caufes de la guerre que les aigles 
font aux fittelles (f"}, comme fi un oifeau 
de proie ayoit befoin d’un motif de vengeance

( c ) Fqyej l’Hiftoire Naturelle des Oifeaux d’Aibîn, 
tom. Il, nQ. xxrtu.

(f) Voye{ Ariflote , Hift. Animal, lib. IX, cap. I, 
Quidam çlamatoriam ditunt, Labco prohibitoriam, & apud 
Nigidium f'ibis appellatur ayis qua aquilarum oya frang.it. 
Pline, Nat. Hift. lib. X, cap. xiv. Ne feroit-ce point 
là le fttta d’Ariftote ? Pline n’en parie dans aucun autre 
endroit, & il défigne ici cet oifeau par un trait de fon 
h'Itoire que cite Ariftote : d’ailleurs le nom de prohibitif 

frang.it
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pour être l’ennemi des oifeaux plus foibles 
& 1 es dévorer !

Quoique la fittelle paffe une bonne partie 
de ion temps à gi imper, ou fi l’on veut à 
ramper fur les arbres , elle a néanmoins les 
mouvemens très leftes & beaucoup plus 
prompts que le moineau ; elle les a aufli plus 
lians & plus doux, car elle fait moins de 
bruit en volant; elle fe tient ordinairement 
dans les bois, où elle mène la vie la plus fo- 
litaire ; & cependant lorfqu’elle fe trouve ren­
fermée dans une voliere avec d’autres oi­
feaux , comme moineaux, pinfons , &c. elle 
vit avec eux en fort bonne intelligence.

Au printemps, le mâle a un chant ou cri 
d’amour, guiric, gutric, qu’il répète fouvent; 
c’eft ainii qu’il rappelle fa femelle ; celle-ci 
fe fait rappeller, dit-on, fort long-temps avant 
de venir, mais enfin elle fe rend aux empref- 
femens du mâle, & tous deux travaillent à 
l’arrangement du nid,- ils l’établifTent dans 
un trou d’arbre tg)» & s’ils n’en trouvent 
pas qui leur conviennent, ils en font un à 
coups de bec, pourvu que le bois foit ver­
moulu : fi l’ouverture extérieure de ce trou 
eft trop large , ils la rétreciffent avec de 
la terre grafie, quelquefois même avec des 
ordures qu’ils gâchent & façonnent, dit-on ,

ria que lui donne Labeon , femble avoir rapport aux 
fables anciennes que l’on a débitées fur la fittell-, fur 
fa forcellerie, fur l’ufage qu’en faifoient les Négro- 
manciens.

(g) Quelquefois dans un trou de muraille ou fous 
«n toit, dit M. Linnæus. 
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comme feroit un Potier, fortifiant l’ouvrage 
avec de petites pierres, d’où leur eft venu 
le nom de pic-maçon &. celui de torche-pot', 
nom qui, pour le dire en pafiant, ne pré­
fente pas une idée bien claire de fon ori­
gine ( h ).

Le nid étant ainfi arrangé, ceux qui le 
regardent par dehors n’imagineroient pas qu’il 
recelât des oifeaux; la femelle y pond cinq, 
fix & jufqu’à fept œufs de forme ordinaire, 
fondblanc-fale, pointillé de roufsâtre; elle les 
dépofe fur de la pouflière de bois, de la mouf- 
fe, &c. Elle les couve avec beaucoup d’afli- 
duité, & elle y eft tellement attachée qu’elle 
fe laiffe arracher les plumes plutôt que de les 
abandonner : fi l’on fourre une baguette dans 
fon trou, elle s’enflera, elle fifflera comme 
un ferpent, ou plutôt comme feroit une mé­
fange en pareil cas : elle ne quitte pas même 
fes œufs pour aller à la pâture , elle attend 
que fon mâle lui apporte à manger, & ce 
mâle paroît remplir ce devoir avec affec­
tion : l’un & l’autre ne vivent pas feulement 
de fourmis comme les pics, mais de chenil­
les , de fcarabés , de cerfs-volans & de toutes 
fortes d’infeéles, indépendamment des noix,

( h ) Ce nom vient du nom Bourguignon torche-poteux , 
qui fignifie à la lettre torthe-pertuis, & convient affez 
bien à notre oifeau, à caufe de l’art avec lequel il en­
duit & refferre l’ouverture du trou où il niche. Ceux 
qui ne connoiffoient pas le patois Bourguignon auront 
fdit de ce nom celui de torche-pot, qui peut-être enfuite 
aura donné lieu de comparer l’ouvrage de la fittelle à 
celui d’un Potier de terre. 
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r.oifettes, &c. ( i ). Auffi la chair de leurs pe­
tits, lorfqu'ils font gras, eft-elle un bon 
manger , & ne fent point la fauvagine comme 
celle des pics.

Les petits éclofent au mois de mai ( k ) : 
lorfque l’éducation eft finie , il eft rare que 
les père & mère recommencent une fécondé 
ponte, mais ils fe féparent pour vivre feuls 
pendant l’hiver, chacun de fon côté. « Les 
» payfans ont obfervé, dit Bélon , que le 
» mâle bat fa femelle quand il la trouve lorf- 
» qu’elle s’eft départie de lui, dont ils ont 
» fait un proverbe pour un qui fe conduit fa- 
» gement en ménage, qu’il reffemble à un 
» torche-pot; » mais, quoi qu’il en foit de 
la fageffe des maris, je ne crois point que, 
dans ce cas particulier, celui-ci ait la moin­
dre intention de battre fa femme; je croirois 
bien plutôt que cette femelle , qui fe fait 
defirer fi long-temps avant la ponte, eft la 
première à fe retirer âpre? l’éducation de la 
famille, & que lorfque le mâle la rencon­
tre , après une abfence un peu longue , 
il l’accueille par des careffes d’autant plus 
vives , même un peu brufques, & que des gens 
qui n’y regardent pas de fi près, auront pri- 
fęs pour de mauvais traitemens.

La fittelle fe tait la plus grande partie de

(J ) J’ai nourri une femelle pendant fix femaînes 
du chenevis que d’autres oifeaux laiffoient tomber tout 
cafle. On a remarqué en effet que la fittelle fe jette 
dans les chenevières vers le mois de feptembre.

(fc) J’en ai vu d’édos dès le io, & j’ai vu des œufs 
qui ne l’étoient pas encore le 15 & plus tard.

l’année,
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Vannée, fon cri ordinaire eft ti, ti, il, ti, ti, ti, ti, 
qu’elle répète en grimpant autour des arbres, 
& dont elle précipite la mefure de plus en 
plus. M. Linnæus nous apprend ,■ d’après 
M. Srom, qu’elle chante auffi pendant la 
nuit (Z).

Outre fes différens cris & le bruit qu’elle 
feit en battant l’écorce, la fittelle fait en­
core , en mettant fon bec dans une fente,- 
produire un autre fon très fingulier, comme 
fi elle faifoit éclater l’arbre en deux, & fi 
fort qu’il fe fait entendre à plus de cent 
toifes ( m

On a obfervé qu’elle marchoit en fautil- 
lant ; qu’elle dormoit la tête fous l’aile, & 
qu’elle paffoit la nuit fur le plancher de fa- 
cage,: quoiqu’il y eût deux juchoirs où elle 
pouvoit fe percher : on dit qu’elle ne va 
point boire aüx fontaines , & par conféquent 
on ne la prend point à l’abreuvoir. Schwenck- 
feld rapporte qu’il en a pris foüvent en 
employant le fuif pour tout appât ; ce qui 
eft un nouveau trait de conformité avec les 
méfanges qui, comme on l’a vu, aiment tou­
tes les graiffes.-

( l ) Uoâti canüllai. Syfi. Ńat. ed. XIII, page 177.
(m ) Vcye^ la Zoolvgie Britannique, G. IX, Efp. I 

page 82. Outre leur tique, toque, toque-, contre le bois,' 
ces oifeaux frottent leur bec contre des branches fèches’ 
& creufes, & font un bruit grrnrm qu’on entend rie’ 
très-loin , & qu’on imagineroit venir d’un oifeau vingt' 
fois plus gros. C’eft ce que m’a affûté un vieux Garde-" 
chaffe qui certainement n’avoit point lu la Zoologie’ 
Britanniques-
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Le mâle pèfe près d’unè once, & îa fe­

melle cinq à fix gros feulement («). Le pre­
mier a toute la partie fupérieure de la tête 
& du corps, & même les deux pennes inter­
médiaires de la queue d’un cendré bleuâtre•, 
la gorge & les joues blanchâtres; la poitrine 
& le ventre orangés; les flancs, les jambes 
& les environs de l’anus d’une teinte plus 
rembrunie tirant au marron ; les couvertures 
inférieures de la queue blanchâtres, bordées 
de roux, s’étendant à cinq lignes du bout 
de la queue ; un bandeau noir qui part des 
narines, pafle fur les yeux & s’étend en ar­
rière au-delà des oreilles ; les grandes cou­
vertures fupérieures & les pennes des ailes 
brunes bordées de gris plus ou moins foncé; 
les pennes latérales de la queue noires, ter­
minées de cendré; la plus extérieure bordée 
de blanc fur la moitié de fa longueur, & 
traverfée vers le bout par une tache de même 
couleur; les trois fui vantes marquées d’une 
tache blanche fur le côté intérieur; le bec 
cendré defliis, plus clair deffous ; les pieds 
gris ; le fond des plumes cendré-noirâtre.

La femelle a les couleurs plus foibles : j’en 
ai obfervé une, le 3 mai, qui avoit tout 
le deffous du corps depuis l’anus jufqu’à la 
bafe du cou fans aucune plume, comme c’eft 
l’ordinaire dans les femelles des oifeaux.

Longueur totale, flx pouces ; bec , dix li>

( n ) Un individu defleché à Ta cheminée depuis un 
an , & fort bien confervé,ne pefoit deux gros & 
demi»
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Î;nes, droit, un peu renflé deffus & deffous; 
es deux pièces à-peu-près égales; la pièce 

fupérieure fans échancrure; narines prefque 
rondes, à demi-recouvertes par de petites 
plumes qui naiffent de la baie du bec, & 
dont l’alignement eft parallèle à fon ouver­
ture; la langue plate, plus large à fa bafe.

Variétés de la SITTELLE»

Le type de ce genre d’oifeau paroit très fer­
me & n’avoir été que faiblement modifié par 
les influences des climats divers: c’eft par-tout 
les mêmes allures, les mêmes habitudes na­
turelles ; toujours du gris-cendré fur la par­
tie fupérieure, du roux plus ou moins clair 
& tirant quelquefois au blanchâtre fur la par­
tie inférieure ; la principale différence eft dans 
la grandeur & les proportions ; & cette dif­
férence ne dépend pas toujours du climat ; 
d’ailleurs elle n’eft pas fuffifante pour conf- 
tituer des efpèces diverfes ; &, après avoir 
comparé avec grande attention nos fittelleS 
Européennes avec les étrangères, je ne puis 
m’empêcher de rapporter celle-ci aux pre­
mières comme des variétés qui appartiennent 
à la même efpèce.

Je n'en excepte qu’une feule qui en diffère 
à plufieurs égards, & qui d’ailleurs, par fon 
bec un peu courbe, me femble faire la nuance 
entre les fittelles & les grimpereaux.

O a
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I. La petite Sittelle ( a On ne peur, 

parler de cette variété de grandeur que d’a­
près Bélon : elle eft, félon lui , beaucoup 
plus petite que la fittelle ordinaire ; du refte, 
même plumage, même bec , mêmes pieds, 
&c. elle fe tient aux bois comme la grande, 
r.’eft pas moins folîtaire; mais-, pour me fer- 
vir des expreffions de Bélon, « elle eft plus 
n criarde, allègre & vioge. On ne voit ja- 
» mais le mâle en compagnie autre que fa: 
» femelle, & s’il rencontre quelqu’autre indi- 
». vidu de fon sfpèce, ( fans doute quelque' 
» mâle ) , il ne ceffe de l’attaquer , de le 
», harceler, de lui faire une guerre opi- 
»> niâtre, jufqu’à ce que ce rival lui cède 
» la place ; Si alors il fe met à crier de 
» toutes fes forces & dlune voix en fauf- 
» fetcomme pour rappeller fa femelle & 
» lui demander le prix de fa viétoire. » C’eft 
apparemment dans cette circonftance que- 
Bélon lui a trouvé là voix plus hautaine que 
ne l’a la fittelle ordinaire.

II. * * La Sittelle du Canada ( b y Elle'

(a) Le petit torche-pot. Bélon, Nat. des Oifeaux., 
page 305.

Sitta rainer, petit torche-pot. Britfon , tome III, page 
5<>2.

* Voyez les planches enluminées, n°. 6zi,, fig. 1, où. 
eet oifeau eft repréfenté fous le nom de Torche-pot du. 
Canada.

(b) Sitta fnptrciliis albis. . ajfinis multum fit ta, 
Buropa. Linnaus-, Syfi. Nat. ed. Xlll, nc. 60, 5p. 2.

Siua fapernc cincrea, infime dilutè rufa: tania fuprâ. 
9&uloi candidâ , porte osulos niÿicante } rcćłricibuf law- 
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grimpe, dit M. Briffon r& court fur les ar­
bres comme la nôtre, & n’en diffère que par 
la couleur du bandeau qui eft blanchâtre 
chez elle : encore s’en rapproche-t-elle par 
une tache noirâtre qu’elle a derrière l’œil ; 
en y regardant de bien près, on trouve en­
core quelque diverftté dans les nuances & 
les proportions, mais tout cela fe faifira mieux- 
& plus facilement par la comparaifon des 
figures que par celle des defcriptions : cette 
iittelle eft à-peu-près de la taille de la va­
riété précédente.

Longueur totale, quatre pouces dix lignes ; 
bec, fept lignes & demie; tarfe, fept lignes; 
doigt du milieu, fix & demie ; ongle pofté- 
râeur le plus fort de tous; vol, fept pouces 
un quart; queue, dix-huit lignes, compofée 
de douze pennes égales dépaffe les ailes de 
huit lignes-

III. La- Sittelle a hvppe noire ( c 

Kbits nigris, apice cinertis, quatuor utrifrique txûmis aplse 
interitts aLbis . . . Sitta Canadenfis, le torche-pot du 
Canada. Briffon, tome MI, page $92.

(c) Sitta feu ficus cir.erius major capite nigro ; à la 
Jamaïque, a lôggcr head ( oifeau fou)/ Sloane, Jamaïca, 
page 500, n°. xviit , pk 2jy , fig. t.

— Ray, Synopfis Av. page 1Ś5 , n°. 35.
Barifins major fubcineréus, capite nigro, Browne, Nat'. 

Biflori ofjamaïc. page 475.
Merops major capite nigro. Les créoles le nomment 

petite-vic ( félon toute apparence ce nom a rapport à 
fon cri) Barrère, France équinoxiale, page i?6,

Merops Americanus, cincrcus, capite nigro ,fdent. Bar- 
rè-re> Spećim. nor.çlaft. ni, G. XXH , page 47, C
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Cette huppe noire & une efpèce de rajmre 
noire & blanche vers le bout des pennes de 
la queue , font les principales différences 
qui diftinguent cette littelle de la nôtre : on 
ne lui voit point de bandeau noir, mais il 
eft cenfé fe perdre dans les bords de la ca­
lotte de même couleur qui couvre la tête. 
Son pays natal eft la Jamaïque, où M. Sloare 
l’a obfervée. Elle fe nourrit d’infeéles comme 
le coq de roche, dit ce Voyageur philofophe; 
on la trouve dans les buiffons des favannes ; 
elle eft fi peu fauvage & fe laiffe approcher 
de fi près, qu’on la tue fouvent à coups de 
bâton ; c’eft ce qui lui a fait donner le nom 
A'oifeau fou, Elle eft à-peu-près de la tail'e 
de notre ftttelle ordinaire. M. Sloane remar­
que qu’elle a la tête groffe.

Longueur totale , cinq pouces cinq lignes ; 
bec, onze lignes, triangulaire, comprimé , 
environné à fa bafe de petits poils noirs; 
narines rondes ; tarfe & doigt du milieu, 
dix-fept lignes ; ongle poftérieur le plus fort 
de tous ; vol, dix pouces ; queue , deux pou­
ces deux tiers.

IV. La petite Sittelle a huppe noire 
(</). Tout ce que M. Browne nous apprend

Sitta Jamaïcenfu pilco nigro. Linnæus, Syfi. Nat, erf, 
XIII, n*. 60, Sp. 3.

Sitta fupernè cincrea, infime alba ', vertîce nigro ; recbi» 
tibus lateralibus nigricantibu* , apice lirteis tranjverfis albis 
no taris. . Sitta Jamaïcenfis-, le torche-pot de la Ja­
maïque. Brifion, tome III, page 594.

(J) Barifius minimus pullus, vcrticc nigro ; en Anglais,
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de cet oifeau, c’eft qu’il habite le même pays 
que le pécédent, qu’il eft plus petit, mais 
qu’il lui refîemble à tous autres égards : il 
pourrait fe faire que ce fût un jeune, qui 
n’eût pas encore pris tout fon accroiffement; 
& le nom que lui a donné M. Browne con­
duit à le penfer ainft.

V. La Sittelle a tête noire («). Elle 
a les mêmes allures que la nôtre, la même 
habitude de grimper, foit en montant, foit 
en defcendant; elle refte aufli toute l’année 
dans fon pays qui eft la Caroline : ion poids 
eft de quatre gros un tiers ; elle a le deffus 
de la tête & du cou recouvert d’une efpèce 
de capuchon noir , & les pennes latérales de 
la queue variées de noir & de blanc; du refte 
c’eft le même plumage de la ftttelle d’Eu­
rope, cependant un peu plus blanchâtre fous 
le corps.
————g- ........... ————————

kaft logger bead. Brownc, Natural Hiftory of Jamaïc, 
page 47$.

Sitta Jamaïcenfis minor, ’e petit torche-pot de la Ja­
maïque. Briffon, tome III, page 596.

(e) Petit pivert à tête noire; en Ang'ois, the nui 
hatch. Cateshy, Caroline, tome I, PI. xxii.

Bariflus minor fubeinereus, vertice nigro , pecłore albido* 9 
en Anglois, fmaller logger bead. Brovfne, fama'ic*  page 
475-

Parus facie pici ’>fitta capi te nigro', en Allemand ,fpech- 
tartige meije. Klein, Ordo Avium, page 87, n°. xv.

Sitta jupernè cinerea, infernè candicans; imo ventre ru- 
fefeente ; capite & collo fuperi&s nigris ; recłricibus latem- 
iibus albo & nigro variis : fitta Carolinenfis, le torche*  
pot de U CaroËne. Briffon^ tom, UI, page 596,
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Longueur totale cinq pouces un quart; 

bec ,'neuf lignes ; tarfe, huit & demie; doigt» 
du milieu, neuf; ongle postérieur le plus 
fort de tous; queue, dix-neuf lignes, ne 
dépaffe point les ailes;

VI. La petite Śittełłe a tête brun» 
(■/'). Joignez à cette marque diftinétive que 
j’ai fait entrer dans la dénomination dé cef 
oifeau, une tache blanchâtre qu’il a derrière 
la tête , la couleur brune des couvertures- 
fupérieures des ailes, & la couleur noire uni­
forme des pennes latérales de la queue, & 
vous aurez les principales différences qui font 
propres à cette variété ,• elle eft auffi beau­
coup plus petite que les précédentes ; ce qui- 
joint aux différences marquées dans le plu­
mage ne permet pas de confondre" cet oifeau ,• 
comme M. Briffon femble avoir été tenté de 
le faire, avec la fécondé efpèce de fittelle' 
de M. Sloane (g). Celle dont il s’agit dans’ 
cet article ne pèle que deux gros; elle relie" 
toute l’année à la Caroline, où elle vit d’in-- 
feétes comme la fittelle à tête noire.

(/) Petitpivërt à tété brune ; en Anglois, friait nüt-r 
iiatch. Catesby, Caroline, tome I, pl XX ir.

Sitta altéra capite fiifiô. Klein, Qrdo Avium, §. 3$ , 
Sp. xv, page 87.

Sitta fuperni cincria, infini fordidi alba : capité & 
collo fuperiùs fufeis , macula in occipilio frrdidè albâ, 
reclrictbus lateralibus ni gris. . . .Sitta Carolinenjts mi­
nor, le petit torche-pot delà Caroline. Briffontome 
Ml, page 59S.

(g) l'article luivant.-
Longueur
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Longueur totale, quatre pouces un tiers ; 
bec, lept lignes; queue, quatorze lignes, 
compofée de douze pennes égales, ne dépafliS 
prefque point les ailes.

Oifeaux, Tome X^ P
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OISEAUX ÉTRANGERS 

Qui ont rapport à la S1T T ELLE.

I.

LA GRANDE S1TTELLE

A BEC CROCHU (A).
(>’est en effet la plus grande des fittelles 

connues; fon bec, quoiqu’aflez droit, eft 
renflé dans fon milieu & un peu crochu par 
le bout. Ajoutez que les narines font rondes, 
les pennes de la queue & des ailes bordées 
d’orangé, fur un fond brun ; la gorge blan­
che ; la tête & le dos gris ; le deffous du 
corps blanchâtre : & vous aurez les princi­
paux attributs de cette efpèce que M. Sloane 
a obfervée à la Jamaïque.

Longueur totale, environ fept pouces & 
demi; bec, huit lignes un tiers; la pièce lu-

(A) Sitta feu picus cincreus major, roflro curvo ; en 
Anglois, anothcr fort of loggcr-hcad. Sloane, Jamaïca, 
page 301, n°. xix.

— Ray, Synopfis Av. appmdlx, page 186, nq. 34,
C’eft cet oifeau à qui M. Briflon a trouvé beaucoup 

de rapport avec la petite fittelle à tête brune, quoiqu’il 
foit fort grand, le plus grand de la famille, & qu’il n'ait 
point la tête brune.
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pèrieure un peu renflée dans fa partie moyen­
ne; doigt du milieu, huit lignes un tiers; 
vol, onze pouces un quart; queue, environ 
trente-trois lignes.

I I.

LA S1TTELLE GR1EELÉE [1].

Voici encore une efpèce de Attelle d’A­
mérique , au bec un peu crochu, mais qui dif­
fère de la précédente par la taille, le plumage 
& le climat ; fon pays natal eft la Guyane 
hollandoile.

Elle a le défias de la tête & du corps d’un 
cendré - obfcur; les couvertures fupérieures 
des ailes de la même couleur, mais terminées 
de blanc ; la gorge blanche ; la poitrine & 
tout le deflous du corps d’un cendré moins 
foncé que le défias, avec des traits blancs 
femés fur la poitrine & les côtés, ce qui y 
forme une efpèce de grivelure ; Le bec & 
les pieds bruns.

Longueur totale, environ fix pouces ; bec 
un pouce; tarfe, fept lignes & demie; doigt 
du milieu, huit à neuf lignes, plus long que 
le doigt poftérieur; l’ongle de celui-ci le 
plus fort de tous ; queue , environ dix-huit 
lignes, compofée de douze pennes à-peu près 
égales, dépafie les ailes de treize à quatorze 
lignes.

( i ) Le grimpereau de muraille de Surinam. Edward»,
P1 ?4G

P 2
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LES GRIMPEREAUX.
^Nous avons déjà vu plufieurs oifeaux 
grimpans , les fittelles & les méfanges , nous 
en verrons d’autres encore dans la fuite, tels 
que les pics ; & cependant ceux qui com- 
pofent le genre dont nous allons parler, 
font les feuls auxquels on donne généralement 
le nom de grimpereaux. Us grimpent en effet 
très légèrement fur les arbres, foit en mon­
tant, foit en defcendant, foit fur les branches, 
foit deflbus ; ils courent auffi fort vite le 
long des poutres dont ils embraffent la carne 
avec leurs petits pieds ; mais ils diffèrent des 
pics par le bec & la langue ! & des fittelles 
& méfanges, feulement par la forme de 
,’eur bec plus long que celui des méfanges, & 
plus grêle, plus arqué que celui des fittelles! 
aufli ne s’en fervent-ils pas pour frapper l’é­
corce comme font ces autres oifeaux.

Plufieurs efpèces étrangères, qui appar­
tiennent au genre des grimpereaux, ont beau­
coup de rapport avec les colibris, & leur 
reffemblent par la petiteffe de leur taille, 
par les belles couleurs de leur plumage, par 
leur bec menu & recourbé , mais plus effilé, 
plus tiré en pointe , & formant un angle 
pius aigu ; au lieu que celui des colibris eft 
à-peu-près d’une grofleur égale dans toute 
fa longueur, & a même un petit renflement
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Vers l'on extrémité : de plus , les grimpereaux 
ont en général les pieds plus courts, les ai­
les plus longues & douze pennes à la queue, 
( a ) tandis que les colibris n’en ont que dix 
enfin les grimpereaux n’ont pas, comme les 
colibris, la langue compofée de deux demi- 
tuyaux cylindriques , qui, s’appliquant l’un 
à l’autre, forment un tuyau entier , un véri­
table organe d’afpiration , plus analogue à 
la trompe des infećłes qu’à la langue des 
oifeaux.

Il n’en eft pas non plus du genre des grim­
pereaux comme de celui des colibris, par 
rapport à l’efpace qu’il occupe für le globe; 
les colibris paroiflent appartenir exclufive- 
ment au continent de l'Amérique ; on n’en 
a guère trouvé au-delà des contrées méri­
dionales du Canada, & à cette hauteur l’ef- 
pac"- de mer à franchir eft trop vafte pouf 
un fi petit oifeau, plus petit que plufieurs in- 
feétes ; mais le grimpereau d’Europe ayant 
pénétré jufqu’en Danetnarck, peut-être plus 
loin , il eft probable que ceux de l’Afie & de 
l’Amérique fe feront avancés tout autant 
vers le Nord , & qu’ils auront par conféquent 
trouvé des communications plus faciles d’us 
continent à l’autre.

Comme les grimperaux vivent des mêmes 
infeéles que les pics, les Attelles, les mé­
fanges, & qu’ils n’ont pas, ainfi que nous

( a ) Je fais que quelques Auteurs n’en ont donné que 
dix à notre grimpereau d’Europe , mais voyez , ci-après, 
fon hlftoire.

P 3
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l’avons remarqué plus haut, la reffource de 
faire fortir leur proie de deffous l’écorce en 
frappant celle-ci de leur bec, ils ont l’inf- 
tinéf de fe mettre à la fuite des béque-bois, 
d’en faire, pour ainfi dire , leurs chiens de 
chaffe, & de fe faifrr adroitement du petit 
gibier que ces béque-bois croient ne faire le­
ver que pour eux-mêmes. Par la raifon que 
les grimpereaux vivent uniquement d’infec­
tes , on fent bien que les efpèces en doivent 
être plus fécondes & plus variées dans les 
climats chauds , où cette nourriture abonde , 
que dans des climats tempérés ou froids, & par 
conféquent moins favorables à la multiplica­
tion des infeétes. Cette remarque eft de M. 
Sonneratfè), elle eft conforme aux obfer- 
vations.

On fait qu’en général les jeunes oifeaux 
«Ht les couleurs du plumage moins vives & 
moins décidées que les adultes ; mais cela 
eft plus fenfible dans les familles brillantes 
des grimpereaux, colibris & autres petits 
oifeaux, qui habitent les grands bois de 
l’Amérique. M. Bajon nous apprend que le 
plumage de ces jolis petits oifeaux Améri­
cains , ne fe forme que très lentement, & 
qu’il ne commence à briller de tout fon éclat 
qu’après un certain nombre de mues. Il ajoute 
que les femelles font aufli moins belles & 
plus petites que lears mâles ( c).

( b ) Voyage à la nouvelle Guinée, page 62.
(<■) Mémoires pour farvir à EHidoirc de Cayenne*  

page >s7.
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Au refte, quelque analogie que l’on veuille 

voir ou fijppofer entre les grimpereaux Amé­
ricains & ceux de l’ancien continent, il faut 
convenir auffi que l’on connoît entre ces 
deux branches d’une même famille des dif­
férences fuffifantes pour qu’on doive dès à- 
préfent les diftinguer & les féparer : & je 
ne doute pas qu’avec le temps on n’en dé­
couvre encore de plus confidérables , foit 
dans les qualités extérieures, foit dans les 
habitudes naturelles (</').

.(</) Il y a au Sénégal, fuivant M. Adanfon, flufieurs 
belles efpèces d’oifeaux, dont les femelles font aufli 
brûlantes que les mâles.

1 4



17 6 H'ijloiri naturelle

WW7?V?WWW5’*̂W<?W<?7V  o'h' 

* LE GRIMPEREAU (a).

* Voye^ les planches enluminées, n°. 681 , jfg. t,
(a) Avicula exigua r.omine Kftâtos KtpStx Kiph«.„ 

Aîiftote ; Hlfi. Animal, Iib. IX, cap. xvn.
Petit grimpereau. Bélon , Nat, des Oifeaux , page 374, 

ch. xxxi.
Certhia , certhius, reptitatrix Turneri , fcandulaca , cre~ 

pera Anglor m, rarycheus Alberti ; en Allemand, rinnen- 
kiaeber, rindenklaeber, hierengriell, félon quelques-uns. 
Gefner , Ares, page 2$$.

— Aldrovande , Ornithoï, lib. XII, cap. xliv; en 
François , grimpereau piochet, Aldrovande fait honneur de 
cette dénomination à Bélon, chez qui |e n’ai rien trouvé 
«*e femblable.

—— Jonfton, kres , page 81.
— En Anglois, the creeper. Willughby, Ornith. page 

>00. Nota. Que cet Auteur cite par-tout Aldrovande 
au lieu de Bélon, qui eft ici l’auteur original : de plus* 
il dit que le grimpereau eft aflez diftingué des autres 
oifeaux par fa petiteffe & fon bec arqué ; deux carac­
tères néanmoins qui ne fuftiroient pas pour le diftin- 
guer des colibris.

— Ray, Synopfis Av. page 47, 48.,
Scandulaca arborum ; en Grec, Ks/xhav, »

en Anglois, the ox-eye creepcr. Charleton ; page 9?, n°.8,
— Reptatrix Bellonii ; en Suédois, kryparc. Linnæus 

launa Suecica, n°. 213.
■— Moerhring, Atrium généra. G* 17*.

Voye^_ planche II, fig. 6 de ce Volume. 

L'extrême mobilité eft l’apanage ordinaire 

ie l’extrême petiteffe ; le grimpereau eft
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prefque suffi petit que le roitelet, & comme
lui preTque toujours en mouvement; mais

Certhia. familiaris grifea s fubtus alla , remi gibus fufds 
iecem , macula alla ; rećłricibus decem.
Linnæus, Syfi, Nat. ed. XIII. page 184,

— Mul’er, Zoologia Dan. prodromus, page i$, n°, 
104 ; en Danois, tra pikke , lichefien.

Scandulaca arborum ; calidris cincrea ; en Grec, KaXr- 
Auc, Kw-jroXoyof, &c, ut Jupra ; en Allemand, batim- 
kletterlin. baum~heckel't himgrille, rinderklcber. On ne doit 
pas être furpris qu'on ait Bonne quelquefois les mêmes 
noms aux grimpereaux & aux fittelles, qui ont plufieurs 
habitudes communes. Schwenckfeld , Xvwr. Silefia. page 
347.

— Rzaczynski, AuSuar. Polon, page ^47.
Certhius minor-, en Allemand, der kleinere graufpecht 9 

klcinefie baum-hacker, baum-laufer, rinden-kleber. Grim­
pereau grisâtre. Frifch, tome I, claff. iv, diviC il, 
pl. 11 , n°. art. 8. Cet Auteur accufe mal-à-propoj 
Gefner d’avoir confondu ce grimpereau avec celui de 
muraille. Voye^ Gefner, Aves , page 712.

Certhia. le petit grimpereau d’arbres; en Anglois, 
fmall tree-creeper. Albin, Hifi. Nat. des Oifeaux, tomé 
111, pl. xxv.

Falclndlus arboreus noflras minor. Klein , Ordo Avium 9 
page 106,

Certhia grijea , feu picus cinereus minimus , certhia p-- 
filia; en Italien , cercla cemrina, picchio pajferino ; vul­
gairement rampichino. Gerini, Ornithol. tome II, page 
». P1- '9!’ fit->•..............................

Ifpida, cauda ritida ; en Autrichien, iaum-laajfel, 
Ifai-mer.Elenc. Aufi. inj. page 337.

Gravelet , en Poitou ; petit pic ou picaffon, en Sainton- 
ge; rat bernard, en Berry, & bauf par antiphrafe ; re- 
uiro, en Provence; ailleurs, grimpeur, grimpeux , grim­
pa, grimptret, grimpela, grimpard ou grimpand pour le 
diftinguer de la fittelle : piocha, grav'îfon ou graviffon , 
gravifton , gravifjcur, graviffct, petit gravaudeur, fourmil­
ion, &c. Salerne , Hifi. Nat. des Oifeaux, page 119..

Genhia fuperne fujao-rufefccns ,,pcnnis in msdi. Mi&t. 
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t®ut fon mouvement, toute fon aftion por­
te , pour ainfi dire, fur le même point : il 
refie toute l’année dans le pays qui l’a vu 
naître ; un trou d’arbre eft fon habitation 
ordinaire ; c’eft de-là qu’il va à la chaffe des 
infeéles de l’écorce & de la moufle (b)-, 
c’eft aufli le lieu où la femelle fait fa ponte 
& couve fes œufs. Bélon a dit, & prefque tous 
les Ornithologiftes ont répété qu’elle pondoit 
jufqu’à vingt œufs, plus ou moins ; il faut 
que Bélon ait confondu cet oifeau avec quel- 
qu’autre petit oifeau grimpant tel que lesmé- 
fanges ; pour moi, je me crois en droit d’affu- 
rer, d’après mes propres obfervations, & celles 
de plufieurs Naturaliftes ( c ), que la femelle 
grimpereau pond ordinairement cinq œufs , 
& prefque jamais plus de fept : ces œufs font 
cendrés, marqués de points & de traits d’une 
couleur plus foncée, & la coquille en eft un 
peu dure. On a remarqué que cette femelle 
commençoit fa ponte de fort bonne heure au 
printemps, & cela eft facile à croire, puif- 
qu’elle n’a point de nid à conftruire ni de 
voyage à faire.

M. Frifch prétend que ces oifeaux cher-

eirca margines nigrlcanùbus, infernè alba , cum a Tiqua ru- 
fefcentis mixtutâ , uropygio rufo ; cculorum ambitu & taniâ 
Jupra oculos albo-rufefccntibus ; rećlricibus grifeo nfa, 
cuneiformibus.... Certhia, le grimpereau. BriJJon, tome 
III, page 60^.

(A) Frifch dit qu’il s’y défend fort bien contre la 
fittelle, Iprfqu’elle vient s’y préfenter.

(c) NLrSalerne, M. Lottinger, M. le comte Ginanni, 
cités dans l’Ornithologie italienne, tome II, page 55.
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chent auffi les infeéles fur les murailles ; 
mais, comme il paroît n’avoir pas connu le 
véritable grimpereau de muraille , & que 
même il ne l’a point reconnu dans la defcrip­
tion de Gefner, quoiqu’affez caraétérifée, il 
eft vraifemblable qu’il confond ici cas deux 
efpèces, d’autant plus que lę grimpereau eft 
affez fauvage & fait fa principale demeure 
dans les bois. On m’en apporta un, en 1773 , 
au mois de janvier, lequel avoit été tué 
d’un coup de fuftl fur un acacia du jardin du 
Roi: mais on me l’apporta comme curiofité, 
& ceux qui travaillent toute l’année à ce 
jardin, m’affufèrent qu’ils ne voyoient de 
ces fortes d’oifeaux que très rarement : ils 
ne font point communs non plus en Bourgo­
gne ni en Italie (</), mais bien en Angle­
terre (e'1; il s’en trouve en Allemagne & 
jufqu’en Danemarck, comme je l’ai dit plus 
haut ; ils n’ont qu’un petit cri fort aigu & 
fort commun.

Leur poids ordinaire eft de cinq dragmes 
(/") ; ils paroiffent un peu plus gros qu’ils 
ne font en effet, parce que leurs plumes au 
lieu d’être couchées régulièrement les unes 
fur les autres, font le plus fou vent hériffees 
& en détordre, & que d’ailleurs ces plumes 
font fort longues.

Le grimpereau a la gorge d’un blanc pur,

(<f) Gerini, Ornithologie italienne, page j5.
( c ) WiHughby > page ion,
(./) La dragme angloife averdupois n’eft que la fei- 

zième partie de ronce.
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mais qui prend communément une teints 
roufsâtre , toujours plus foncée fur les flancs 
& les parties qui s’éloignent de la gorge (quel­
quefois tout le deffous du corps eft blanc ) 
(g); le deffus varié de roux, de blanc & 
de noirâtre; ces différentes couleurs plus 
ou moins pures, plus ou moins foncées; la 
tête d’une teinte plus rembrunie; le tour des 
yeux & les fourcils, blancs ; le croupion 
roux ; les pennes des ailes brunes ; les trois 
premières bordées de gris; les quatorze fui- 
vantes marquées d’une tache blanchâtre, d’où 
réfulte fur l’aile une bande tranfverfale de 
cette couleur ; les trois dernières marquées 
vers le bout d’une tache noirâtre entre deux 
blanches; le bec , brun deffus , blanchâtre 
deffous ; les pieds gris ; le fond des plumes 
cendréfoncé.

Longueur totale, cinq pouces; bec, huit 
lignes, grêle, arqué, diminuant uniformé­
ment de groffeur & finiffant en pointe, mais 
grande ouverture de gorge, dit Bélon; na­
rines fort oblongues, à demirecouvertes par 
une membrane convexe, fans aucune petite 
plume; langue pointue & cartilagineuse par 
le bout, plus courte que le bec; tarfe, fept 
lignes ; doigt du milieu , fept lignes & de­
mie; doigts latéraux adhérens à celui du mi­
lieu par leur première phalange ; ongle pof- 
térieur le plus fort de tous, & plus long 
même que fon doigt ; tous les ongles en 
général très longs, très crochus & très pro- 

(g) Gefner , à l’endroit cité.
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près pour grimper ; vol, environ fept pou­
ces; queue , vingt-quatre lignes, félon Brif- 
fon; vingt-huit, félon Willughby; vingt-fix, 
félon moi ( h ), compofée de douze pennes 
étagées ( i ) , les plus longues fuperpofées 
aux plus courtes, ce qui fait paroître la queue 
étroite ; toutes ces pennes pointues par le 
bout, ayant l’extrémité de la côte ufée comme 
dans les pics , mais étant moins roides que 
dans ces oifeaux , dépaffe les ailes de douze 
lignes ; les ailes ont dix-fept pennes ; celle 
que l’on regarde ordinairement comme la 
première , & qui eft très courte , ne doit 
point être comptée parmi les pennes.

(Efophage , deux pouces; inteftins, fix; 
géfier mufculeux , doublé d’une membrane 
qui ne fe détache pas facilement, contenoit 
des débris d’infeétes , mais pas une feule petite 
pierre ni fragment de pierre; légers veftiges 
de cæcum, point de véficule du fiel.

(A) Je ne fais pourquoi cette queue a paru courte à 
Bélon.

(j) Mrs Briflon, Willughby & Linnæus ne lui don­
nent que dix pennes, fans doute qu’il en manquoit deux, 
car j’en ai compté douze, air.fi que Mrs. Pennant & 
Moehring.
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Variété du GRIMPEREAU.

Le grand Grimpereau (à). C’eft une 
fimple variété de grandeur, qui a les mêmes 
allures, le même plumage & la même con­
formation que le grimpereau ; feulement il 
paroît moins défiant, moins attentif à fa pro­
pre confervation : car,d’un côté, Bélon donne 
le grimpereau ordinaire pour un oifeau diffi­
cile à prendre, & de l’autre, Klein raconte 
qu’il a pris un jour à la main un de ces grands 
grimpereau qui couroit fur un arbre.

(f) Certhius major; en Allemand, der groffere grau 
fpecht. Frifch, tome I, claff. iy, dir. Il, pl. il, nq. 39, 
art. 7.

Falcinellus arioreur nofiras major. Klein , Ordo Avium, 
page 106.

Cerçia volgare maggiore. Picchio pafferino maggiore, 
rampichino maggiore. Ornithologie italienne, page 56.

Certhia major, le grand grimpereau. Briffon; tomeIII» 
page 607.
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* LE GRIMPEREAU
DE MURAILLE, (a).

Voye^ planche III, figure / de ce volume. 

Tout ce que le Grimpereau de l’article 
précédent fait fur les arbres, celui-ci le fait

* Voye\ les planches enluminées, n9, 372, fig, I, le 
mâle ; & fig. 2 , la femelle.

(a) Pic de muraille, « ne lui ayant trouvé autre nom 
>♦ ancien ne moderne ; à Clairmont en Auvergne , efehe- 
y> lette , qui eft nom deu aux pics-verds; en Auvergnac, 
un ternier, efpèce de pic-mart. , . , » Bélon, Nat des 
Oifeaux, page 302, chapitre xfl. M. Salerne a foup- 
çonné qu’on avoit donné à cet oifeau le nom de ternier, 
parce qu’il eft le troilième des pics dans Bélon ; il n’a 
pas pris garde que c’eft Bélon lui-même qui a dit que 
le grimpereau de muraille s’appelloit ternier en Auver­
gne. Ne l’auroit-on pas nommé ainft parce qu’il a trois 
doigts en avant, ce qui n’eft pas ordinaire aux pics^ 
avec lefquels on a voulu le confondre ?

Picus muralis; en Italien, Pico ; en Savoie, pitfehat', en 
Allemand, murfpecht, klettenfpecht. Gefner, Ares, pag. 712,

Picus murariusfeu muralis, pic d’Auvergne; en Italien, 
picchio ; en Savoie & aux environs de Neufchâtel en Suiffe, 
pitfehard. Aldrovande, Omithologia, tome I, pag. 8p.

— Jonfton, Ares, page 79; en Anglois, the creeper, 
& encore fpider-catchcr. Charleton, ^4ycx,page 93.

— Schwenckfeld, Aviar. Silefix , page 340 ; en Alle­
mand, kletten-fpecht ( pic grimpant).

— Rzaczynski, Aucłuar, Polon, page 414 ; en Polo- 
nois, â^ieciot murowy.
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^ur les murailles; il y loge, il y grimpe, il 
y chaffe, il y pond (/>); je comprends fous 
ce nom de murailles, non-feulement celles 
ries hommes, mais encore celles de la Na­
ture, c’eft-à-dire, les grands rochers coupés 
à pic(e). M. Kramer a remarqué de ces oi- 
Zeaux qui fe tenoient dans les cimetières par

—- Willu^hby, Ornithol. pag. 99.
— Ray, Synopf. Avium, page 46. Cet Auteur place, 

avec raifon , le grimpereau, non parmi les pics, mais 
parmi les oifeaux qui ont de l’affinité avec les pics.

— Salerne, Hz/?, Nat. des Oifeaux, page 113.
Picus pedum digitis tribus anticis , poftico uno ; albo ni- 

groque varias • en Autrichien, mauerfpecht, todten yogi. 
Kramer , Elenchus Aufi. inf. page 336,

Certhia muraria, cinerea, macula alarum fuivà ; en Da­
nois , fcopoli. Linnæus, Syft. Nat. ed. XIII, page 1S4.

TAe wal-crecper or fpider-catcher ( gobe-araignée) Ed­
wards, Hift. Nat. des Oifeaux, pl. 361,

Cerfia muraiola, o picchio muraiolo. Gerini, Ornitho- 
logia, tome II, page 56, pl. 197.

Mcrops Pyrcnaicus cinercus, alarum cojlis coccineis , 
reptatrix ; en Catalan , pica aranyas. . . . Barrère, Spé­
cimen novum , claff. III, Gen. xxn , Sp. 3 , pag. 47,

Certhia cinerea ,fupernè dilutiùs , infer ne faturatiùs - gut- 
Cure & collo inferiore nigris ( mas ) ; teclricibus alarum re- 
migibufque exteriùs prima medietate rofeis ; reclricibus ni- 
gricantibus, apice Jordidc cinereo fimbriaùs , binis utrimque 
extimis apice albis. . . . Certhia muralis, le grimpereau 
de muraille, Briffon, tome III, page 607.

Quelques uns l’appellent pic dAuvergne , fuivant M. 
Salerne , Hifl. Nat. des Oifeaux, pag. 113.

( b ) On dit aufli qu’il pond dans des trous d’arbres.
(c ) Le nom ^de pic de montagne qu’on lui donne à 

Turin, eft un indice qu’on le foupçonne , au moins 
dans ce pays, de s’accommoder aufli-bien des trous de 
rochers que de ceux de murailles ; & d’ailleurs Schwen- 
ckfeld dit qu’on le voit communément dans les cita­
delles qui font fituées fur les montagnes, 

préférence;
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préférence ; & qui pondoient leurs œufs dans 
des crânes humains (d). Ils volent en battant 
des ailes à la manière des huppes, & quoi­
qu’ils lbient plus gros que le précédent, ils 
lont auflî remuans & auffi vifs ; les mouches, 
les fourmis & fur-tout les araignées font leur 
nourriture ordinaire,

Bélon croyoit que c’étoit une efpècë par­
ticulière à la province d’Auvergne ( e ) : ce­
pendant elle exifte en Autriche, en Siléfie, 
en Suiffe, en Pologne, en Lorraine, fur-tout 
dans la Lorraine-allemande, & même félon 
quelques-uns en Angleterre ; félon d’autres, 
elle y eft au moins fort rare (fJ ; elle eft au 
contraire affez commune en Italie, aux en­
virons de Bologne & de Florence, mais beau­
coup moins dans le Piémont.

C’eft fur-tout l’hiver que ces oifeaux pa- 
roiffent dans les lieux habités, & fi l’on en 
croit Bélon, on les entend voler en l’air de 
bien loin, venant des montagnes pour s’éta­
blir contre les tours des villes. Ils vont feuls 
ou tout au plus deux à deux, comme font la 
plupart des oifeaux qui fe nourriffent d’irt- 
fe£tes;&, quoique folitaires, ils ne font ni 
ennuyés ni trilles (g) , tant il eft vrai que la 
gaieté dépend moins des reflburces de la fo- 
ciété que de l’organifation intérieure !

( d ) Aufi. \nfr.. page 336.
(e) Nature des Oifeaux. à l'endroit cité.
(/’) hl. Edwards ne la croit ni native ni de paflage' 

en Angleterre ; il ne l’y a jamais vue, non plus que 
Ray & Willughby.
(fl Ils font gais & vioges, dit Bélon.
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Le mâle a, fous la gorge, une plaque noire 

qui fe prolonge fur le devant du cou, & c’eft 
le trait caraélériftique qui diftingue ce mâle 
de fa femelle ; le deffus de la tète & du corps 
d’un joli cendré; le deffous du corps d’un 
cendré beaucoup plus foncé ; les petites cou­
vertures fupérieures des ailes , couleur de 
rofe; les grandes noirâtres, bordées de cou­
leur de rofe ; les pennes terminées de blanc 
& bordées, depuis leur bafe jufqu’à la moitié 
de leur longueur, de couleur de rofe qui va 
s’affoibliffant & qui s’éteint prefque fur les 
pennes les plus proches du corps ; les cinq 
premières marquées fur le côté intérieur de 
deux taches d’un blanc plus ou moins pur, 
& les neuf fui vantes d’une feule tache fauve ; 
les petites couvertures inférieures, les plus 
voifines du bord, couleur de rofe, les autres 
noirâtres ; les pennes de la queue noirâtres, 
terminées, favoir, les quatre paires intermé­
diaires de gris-fale, & les deux paires exté­
rieures de blanc; le bec & les pieds noirs.

La femelle a la gorge blanchâtre. Un in­
dividu que j’ai obfervé, avoit fous la gorge 
une grande plaque d*un  gris-clair, qui def- 
cendoit fur le cou, & envoyoit une branche 
fur chaque côté de la tête. La femelle que 
M. Edvzards a décrire, étoit plus grande que 
lę mâle décrit par M. Briffon. En général, 
cet oifeau eft d’une taille moyenne entre 
celle du merle & celle du moineau.

Longueur totale, fix pouces deux tiers;, 
bec, quatorze lignes, & quelquefois jufqu’à 
vingt, félon M. Briffon; langue fort pointue, 
plus large à fit bafe , terminée par deux ap- 
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pendices ; tarfe , dix à onze lignes ; doigts 
difpofés trois en avant & un feul en arrière ; 
celui du milieu, neuf à dix lignes, le pofté- 
rieur onze, & la corde de l’arc formé par 
l’ongle feul, fix; en général, tous les ongles 
longs, fins & crochus ; vol, dix pouces ; ailes, 
compofées de vingt pennes félon Edwards, 
de dix-neuf félon Briffon, & tous deux comp­
tent parmi ces pennes la première qui eft très 
courte & n’eft point une penne; queue, vingt- 
une lignes, compofée de douze pennes à-peu- 
Îirès égales, dépaffe les ailes de fix à fept 
ignés.

Bélon dit pofitivement que cet oifeau a 
deux doigts devant & deux derrière ; mais il 
avoit dit auffi que le grimpereau précédent 
avoit la queue courte : la caufe de cette dou­
ble erreur eft la même : Bélon regardoit ces 
deux oifeaux comme avoifinant la famille de9 
pics (h), & il leur en a donné les attributs, 
fans y regarder de bien près ; c’eft qu’il voyoit 
quelquefois par les yeux de l’analogie ; or 
l’on fait que la lumière de l’analogie, qui 
éclaire fi fouvent l’efprit & le mène aux 
grandes découvertes, éblouit quelquefois les 
yeux dans le détail des obfervations.

(h) Bélon nomme celui-ci pic de nunlllc, & les rap­
ports du grimpereau précédent avec les pics, ne W 
avoient peint échappé.

Q »
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OISEAUX ÉTRANGERS
DE L’ANCIEN CONTINENT

Qui ont rapport aux GRIMPEREAUX,

Je donnerai à ces oifeaux le nom de Soui~ 
mangas, que porte à Madagascar une a fiez 
belle efpèce, par laquelle je vais commencer 
l’hiftoire de cette Tribu. Je ferai enfuite un. 
article féparé des oifeaux étrangers du nou- 
veau continent, qui ont quelque rapport i 
nos grimpereaux, mais auxquels ce nom de 
grimpereaux ne peut convenir, puifqu’on fait 
que la plupart ne grimpent point fur les ar­
bres , & qu’ils ont des mœurs, des allures & 
un régime fort différens. Je les diftinguerai 
donc. & de nos grimpereaux d’Europe, & des 
fouis-mangas d’Afrique & d’Afie', par le nom 
de guit-guit, nom que les Sauvages, nos maî- 
très en nomenclature , ont ïmpofé à une très 
belle efpèce de ce genre, qui fe trouve au 
Bréfil. J’appelle les Sauvages, nos maîtres en 
nomenclature, & j’en pourrois dire autant 
des enfans, parce que les uns & les autres 
défignent les êtres par des. noms d’après na­
ture, qui ont rapport à leurs qualités fenfi- 
Lles,.fouvent même à.la plus frappante, & 
qui. par conféquent les repréfentent à l’ima- 
ginauon & les rappellent à l’efprit beaucoup
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mîeax que nos noms abftraits, adoucis, po­
lis , défigurés , & qui la plupart ne reffemblenc 
à rien.

En général, les grimpereaux & les foui- 
mangas ont le bec plus long à proportion que 
les guit-guits, & leur plumage eft pour le 
moins auffi beau, aufii beau même que celui 
des brillans colibris : ce font les couleurs les 
plus riches , les plus éclatantes, les plus moël- 
leufes; toutes les nuances de vert, de bleu, 
d’orangé, de rouge, de pourpre, relevées 
encore par l’oppofition des différentes teintes 
de brun & de noir velouté, qui leur fervent 
d’ombre. On ne peut s’empêcher d’admirer 
L’éclat de ces couleurs, leur jeu pétillant, 
leur inépuifable variété, même dans les peaux 
defféchées de ces oifeaux, qui ornent nos- 
Cabinets: on croiroit que la Nature a em­
ployé la matière des pierres précieufes, tel­
les que le rubis, l’émeraude , l’améthifte, 
l’aigue-marine,, la topafe , pour en compofer 
les barbes de leurs plumes. Que ferait - ce 
donc, fi nous pouvions contempler dans toute 
leur beauté ces oifeaux eux-mêmes, & non 
leurs cadavres ou leurs mannequins ! fi nous 
pouvions voir l’émail de leur plumage dans 
toute fa fraîcheur, animé par le fouffle de 
vie, embelli par tout ce que la magie du 
prifme a de plus éblouiffant, variant fes re­
flets à chaque mouvement de l’oifeau qui fe 
meut fans ceffe, & faifant jaillir fans ceffe 
de nouvelles couleurs, ou plutôt de nouveaux 
feux !'

Dans le petit comme dans le grand, il faut, 
jiour bien connoître la Nature,l’étudier chec. 
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elle-même, il faut la voir agir en pleine li­
berté, ou du moins il faut tâcher d’obferver 
les réfultats de fon aftion dans toute leur 
pureté & avant que l’homme y ait mis la 
main.

Il y a beaucoup de foui-mangas vivans chez, 
les oifeleurs Hollandais du cap de Bonne-ef- 
pérance : ces oifeleurs ne leur donnent, pour 
toute nourriture, que de l’eau fucrée; les 
mouches qui abondent dans ce climat, & qui 
font le fléau de la propreté Hollandoife, fup- 
pléent au refie; les foui - mangas font fort 
adroits à cette chafl'e, ils attrapent toutes 
celles qui entrent dans la volière ou qui en 
approchent; & ce qui prouve que ce fupplé- 
ment de fubfiftance leur eft très néceflaire, 
c’eft qu’ils meurent peu de temps après avoir 
été tranfportés fur les vaiffeaux, où il y a 
beaucoup moins d’inféôes. M. le vicomte de 
Querhoënt, à qui nous devons ces remar­
ques, n’en a jamais pu conferver au-delà de 
trois femaines.

I.

LE S O UI-M A NGA (u).

C’est , fuivant M. Commerfon, le nom que 
l’on donne à ce bel oifeau dans l’isle de Ma- 
dagafear où il l’a vu vivant.

(a) Certhia fupemè fplendide viridis, ad violaceum in» 
divans 9 infime pallid'e flava., dorfi infino & uropyg»
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Le foui-manga a la tète, la gorge & toute 

la partie antérieure d’un beau vert brillant, 
& de plus un double collier, l’un violet & 
l’autre mordoré; mais ces couleurs ne font ni 
Simples ni permanentes; la lumière qui fe joue 
dans les barbes des plumes comme dans au­
tant de petits prifmes, en varie inceffamment 
les nuances depuis le vert-doré jufqu’au bleu 
foncé ; il y a, de chaque côté, au-deffous de 
l’épaule, une tache d’un beau jaune; la poi­
trine eft brune, le relie du deflous du corps 
jaune-clair; le refte du deffus du corps oli- 
vâtre-obfcur; les grandes couvertures & les 
pennes des ailes brunes, bordées d'olivâtre ; 
celles de la queue noires, bordées de vert, 
excepté la plus extérieure qui l’eft en partie 
de gris-brun ; la fuivante eft terminée de cette 
même couleur; le bec & les pieds font noirs.

La femelle eft un peu plus petite & beau­
coup moins belle; brun-olivâtre deffus, oli­
vâtre tirant au jaune deffous; du refte reffem- 
blant au mâle dans tout ce qui n’a point d’é­
clat. Cet oifeau eft à-peu-près de la groffeur 
de notre troglodyte.

fiafeo-oRvaceis ; taniJ duplici in pcéiore tranfverfd, alla 
c<eruleo'violaceâ, altéra caftarreâ-, nclricibus nigris, extimd 
ulvmâ medietate oblique grijco-fufcâ , proximè fcquenti 
apiee grifeo- fafcâ ( mas).

Certhia fiupemè fufcoôiivaeea , infime flavicans, oli- 
vaceo admlxto ; rectrïcibus nigris, extimâ ultima m:dicrite 
oblique grifec-fifcd, proximè fequenei apice grifeo-fufia 
(fæmina ). . . . Certhia Madapafearienfis violacea, grim­
pereau violet de Madagafcar. Briffon, tom. 111 , pag, 
C$8. On l’appelle à Midagafcar, Su<ù,
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Longueur totale, environ quatre pouces 'f 

bec, neuf lignes; tarfe, fix lignes & plus ; 
doigt du milieu, cinq lignes & demie, plus 
grand que le poftérieur; vol, fix pouces; 
queue, quinze lignes, compofée de douze 
pennes égales/dépafle les ailes de fept à huit 
lignes.

On doit rapporter à cette efpêce, comme 
variété très prochaine,le foui-manga de l’isle 
de Luçon que j’ai vu dans le beau cabinet de 
AI. Alauduit, & qui a la gorge, le cou & la 
poitrine couleur d’acier poli, avec des reflets 
verts, bleus, violets, &c. & plufieurs col­
liers que le jeu brillant de ces reflets paroit 
multiplier encore; il femble cependant que 
l’on en diftingue quatre plus conftans, l’in­
férieur violet-noirâtre, le fuivant marron, 
puis un brun, & enfin un jaune; il y a deux 
taches de cette couleur au-deflous des épau­
les; le refte du deffous du corps, gris-olivâ­
tre ; le deflus du corps, vert-foncé avec des 
reflets bleus, violets , &c. les pennes des­
ailes, les pennes & couvertures iupérieures 
de la queue , d’un brun plus ou moins foncé , 
avec un œil verdâtre.

Longueur totale, un peu moins de quatre 
pouces; bec, dix lignes; tarfe, fept; ongle 
poftérieur le plus fort ; queue, quinze lignes 
carrée, dépafle les ailes de fept lignes,

O

Sbîa



■£<s Gifeaux krtnigefc.

Il,

»93

* LE SOUI-MANGA

jW A R R O N - P O V R P R Ê

A POITRINE R O U G E {b\

Séba dit que le chant de cet oifeau des 
ides Philippines efl femblable à celui du rot-

* Voy.c{ les planches enluminées, 2.46 , où cet
oifeau eft repréfenté jîg. z, le mâle, fous le nom de 
grimpereau des Philippines; &. fig. 2, la femelle.

( b ) Avis nochtototl, colore pajfcris Hi/panici. Séba, 
tout. I, pag 6^^ nç. 5

FalcitieUus colore pajjeris Hifpanici.; en Allemand j^r- 
pur kopfchen- Klein , Ordo Avium, pag. 107, n°. 11.

Certhia firperne cafianeo purpurea , in fer ne ccccinea , 
cnpite & coÛo infetiorc Jplendidè violactis ; dorfb infimo 
& uropygio violaceis, viridi-aureo variantibus ; uno ventre 
6- lateribus ofivacec -fiavicantibus ; reclricibus nigricantibus t 
fupcrnc chal.ybeo col re variantibus , cris exterioribus vio- 
laceis . viridi-aureo variantibus mas).

Certhia fuperne viridi-olivacea, infernè flavo-olivacea ; 
reclricibus nigricatitibus, quatuor utrimque extimh apice 
grifeis (fæm.). . . . Certhia Philippenjts purpurea, grim­
pereau des Philippines. Brijjon , ad lib. tome 5 , page 
Ć5S- , ,,

Certhia purpurea , Jubtus coccitiea ; capite , gulâ, urapy* 
gioque violaceis. . . . Sperata. Linnæus , Syjl. Nat, ed0 
XIII, G. 6$ , Sp. ij, p.ig 1S6.

F amin a olivacea, fupra viridejcens, fubtus flavefcens. 
îdem , ibid.

TrogLoditœ afpnis. Moehring, gen. pag. 79, G„ 
T02. Notez que le troglodyte de Moehring eft noue 
colibri & celui de tout le monde»

Qiftaux t Tom, X, R
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fignol -r il a la tête, la gorge & le devant du 
cou varié de fauve & de noir luftré, chan­
geant en bleu-violet ; le deffus du cou & le 
deffus du corps dans fa partie antérieure, 
marron pourpré ; dans fa partie poftérieure, 
violet changeant en vert - doré ; les petites 
couvertures des ailes de même; les moyen­
nes brunes, terminées de marron pourpré ; 
la poitrine & le haut du ventre d’un rouge 
vif ; le refte du defious du corps d’un jaune 
olivâtre; les pennes & grandes couvertures 
des ailes brunes bordées de roux; les pennes 
de la queue noirâtres avec des reflets d’acier 
poli, bordées de violet changeant en vert- 
doré; bec noir deffus (jaune félon Séba), 
blanchâtre deffous; pieds bruns (jaunâtres fé­
lon Séba), & les ongles longs.

La femelle diffère du mâle, en ce qu’elle 
eft vert-d’olive deffus, jaune-olivâtre deffous ; 
que les pennes de fa queue font noirâtres, 

les quatre paires latérales terminées de 
gris : ces oifeaux font un peu plus petits que 
nos grimpereaux.

Longueur totale, quatre pouces ; bec, huit 
lignes; tarfe, fix; doigt du milieu, cinq; le 
poftérieur un peu plus court; vol, fix pou­
ces; queue, un pouce, compofée de douze 
pennes, dépaffe les ailes de trois lignes.

X
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r^Rl été s du S O U1 • M A N G A

Marron - pourpré à poitrine rouge.

I. Le petit Grimpereau ou Soui-mangA 
brun & blanc d’Edwards ( c ) a tant de rap­
port avec celui-ci, que fe ne puis m’empê­
cher de le regarder comme une variété d’âge 
dont le plumage n’eft point encore formé , 
& commence feulement à prendre des reflets: 
en effet, il eft blanc deffous, brun deflus, 
avec quelques reflets de couleur de cuivre ; 
il a un trait brun entre le bec & l’œil; des 
efpèces de fourcils blancs;les pennes des ailejs 
d’un brun plus foncé que le dos, & bordées 
d’une couleur plus claire; les pennes de la 
queue noirâtres, la plus extérieure terminée 
de blanc ; le bec & les pieds bruns. M. Ed­
wards dit qu’il eft une fois plus petit <jue notre 
grimpereau d’Europe,

( c ) Tl.e l'aile brcmn and nhite creeper ; hsttey thief 
(larron de miel). Edwards./»/. 26.

Falcinellus fufcus t ventre albicante ; en Allemand, 
Iraune baumklette mit wcijfan unterleib. Klein , Ordo 
Avium, pag. 108, n°. xiv.

Certhia. fupemè fufcai cupri pu ri colore varions t inferne 
alba ; tania Jupra oculos candidâ \ fafciolâ utrimque rof- 
trum inter 6*  oculum abjcurè fiifcâ j re&ricibus nigricanù- 
bus, extimâ apice alba. . .. .. Certhia Indica, grimpereau 
des Indes. JBrffon, tom. III, pag. 621.

— Gerini , pl. 79;, jjjr. 2 , pag. ^6.
Certhia grifea , Jubtus alba ; Juperciliis candidis ; recM- 

clbus fufcis t extimis apice albis............. pufilLa. Linnæus,
Nat. ed, XIII t G. 65 , Sp. 3 , pag. .

R 2
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Longueur totale, trois pouces & demi; 

bec, huit à neuf lignes; tarie, cinq à fix; 
doigt du milieu, cinq, un peu plus long que 
le poftérieur ; queue , treize lignes, compofée 
de douze pennes égales, dépalfe les ailes de 
trois à quatre lignes,

II. Le Grimpereau ou Soui-manga à 
gorge violette & poitrine rouge de M. Son- 
nerat (d), doit être aulli rapporté comme 
variété à la même efpèce; car, outre qu’il 
a la gorge violette & la poitrine rouge, il a 
de plus le dos & les petites plumes des ailes 
mordorés, le croupion & la queue couleur 
d’acier poli, tirant fur le verdâtre, & les 
couvertures inférieures de la queue d’un vert 
terne : d’ailleurs ces deux oifeaux font indi*  
gènes des mêmes isles Philippines,

I I I.

LE SOUI-MANGA

VIOLET A POITRINE ROUGE (e).

Le violet efl la couleur dominante de fon 
plumage, & fur ce fond obfcur paroiffent

(J) Voyage à la nouvelle Guinée, page 63 , pl. jo , 
/k-D- . .

( e ) Certhia nigra ad violdceum inclinant ; vertice & 
gutture yiridi-aureif, cupri puri colore variantibut, collo 
inferiore & pc&ore coccincis ; remi gibus reciricibufque fuf- 
çir, . » . , Certhia Scncgalenfis, grimpereau vÎQlet d#



des Oifeaux étrangers. tcrf 
avec avantage les couleurs plus vives des 
parties antérieures; für la gorge & le deffus 
de la tète, un vert doré brillant, enrichi de 
reflets cuivreux; fur la poitrine & le devant 
du cou, un beau rouge éclatant, feule cou­
leur qui paroiffe fur ces parties lorfque les 
plumes font bien rangées , bien couchées les 
unes fur les autres ; chacune de ceś plumes 
eft cependant de trois couleurs différentes, 
noire à fon origine, vert-doré dans fa partie 
moyenne, & rouge à fon extrémité; preuve 
décifive entre miPe autres , qu’il ne fuffit pas 
d’indiquer les couleurs des plumes , pour don­
ner une idée jufte des couleurs du plumage. 
Toutes les pennes de la queue & des ailes, 
les grandes couvertures fupérieures de ces 
dernières , & leurs couvertures inférieures , 
font brunes : les jambes font d’une teinte 
compofée, où le brun femble fondu avec le 
violet; le bec eft noir, & les pieds noirâtres. 
Cet oifeau eft à-peu-près de la taille du roi­
telet : il le trouve au Sénégal.

Longueur totale , cinq pouces ; bec, dix li­
gnes ; tarfe, fept lignes ; doigt du milieu , 
cinq lignes & demie, un peu plus long que 
le doigt poftérieur; vol, fept pouces un tiers; 
queue, vingt-deux lignes, compofée de douze 
pennes égales, dépafle les ailes de dix lignes.

Sénégal. Briffon, tome III, pag. 660. C’eft le premier 
qui l’ait vu.

— Gerini, pl. iqt) , fig, 2 » page fS,
Certhia nigro-violacea vertice gulaque viridi-aureis ; 

peclore CQCcineo. , ... Senegalenfis. Lianæus, Syfi, Nat*  
ed. XI1I, G. ôj , Sp. 14, pag. 186.

R 3
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I V.

LE SOUI-MANGA pourpre [/].

Si cet oifeau avoit du vert-doré changeant 
fur la tête & fous la gorge, & du rouge, au 
fieu de vert & de jaune fur la poitrine, il 
feroit prefque tout-à-fait feœblable an précé­
dent, ou du moins il lui reffembleroit beau­
coup plus qu’au foui-manga à collier, qui n’a 
pąs une nuance de pourpre dans fon pluma­
ge; & je ne vois pas pourquoi M. Briffon 
regarde ce dernier & le grimpereau pourpre 
d'Edwards , comme étant exa&ement le même 
oifeau fous deux noms différens (g).

(f) The purple Indian creeper. Edwards, pl 26j. Cet 
Auteur dit que l’oifeau dont il s’agit ici, a la langue du 
colibri, c’eft-à-dire, divifée par le bout en pluG.eurs 
filament; on feroit fondé à croire, d’après cela, que 
M. Edwards n’a pas bien connu la vraie conformation 
de la langue du colibri.

(g) Fi?ye|le fupplément d’Ornithologie , tome VI) 
P°S tiy.
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V.

* LE SOUI-MANGA

A COLLIER {h).

Cette espèce , qui vient du cap de Bonne- 
efpérance, a de l’analogie avec celle du foui- 
manga violet; elle a, comme celle-ci, du 
vert-doré, changeant en couleur de cuivre 
de rofette , & ce vert-doré s’étend fur la 
la gorge, la tête & tout le deffus du corps ; 
il borde auffi les dix pennes intermédiaires 
de la queue , qui font d’un noir luftré ; feu­
lement il n’eft point changeant fur fes cou­
vertures fupérieures. la poitrine a du rouge 
comme dans le foui-manga violet; mais ce

* Voye\ les planches enluminées, n9. 246, où cet 
oifeau eft tepréfenté fig. 3 , fous le nom de Grimpereau 
du cap de Bonne-efpétance.

(k) Certhia fupernè viridi aurea , cupri puri colore va­
rions , inferne grifea ; peétore rubro ; teniâ tranfversâ collent 
inter & peSus chalibed, viridi colore variante ; peUore in- 
fmo & laterlhus lucco notâtes ; rcétricibus fplandidè nigrt- 
camibut, pris exterioribus yiridi-aurcis, cupri puri colore 
variantibus, marginibus in apiçe gr’tfeis, extimâ exteriirs 
grifea. . x • Certhia torquata capitis Bonx-fpei, grimpe­
reau à collier du cap de Bonne-efpérance. Briffon, tom. 
III, pag. 643.

— Gerini, page 60, $p. 30,
Certhia midis , nitens, peéiore rubro, fafciâ antici cha- 

lybed............. Chalybea. Linnæns, Syfi. Nat. ed. XIII,
G. 6, , Sa. 10, pag. 186.

M. Briffpn eft le premier qui ait parlé de cette efpèçe,
R 4
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rouge occupe moins d’efpace, monte moins 
haut, & forme une eipèce de ceinture con­
tiguë par fon bord fupérieur à un collier d’un 
bleu d’acier poli changeant en vert, large 
d’une ligne ; le refte du deffous du corps eft 
gris, avec quelques mouchetures jaunes fur 
le haut du ventre & fur les flancs : les pennes 
des ailes font d’un gfis-brun ; le bec eft noi­
râtre, & les pieds tout-à-fait noirs. Cet oi- 
feau eft à-peu-près de la taille du foui-mangg 
violet, mais proportionné différemment.

Longueur totale, quatre pouces & demi ł 
bec, dix lignes;; tarfe, huit lignes & demie; 
doigt du milieu» fix lignes, à peu-près égal 
au doigt poftérieur; vol, fix pouces & demi ; 
queue, dix-huit lignes » compofée de douze 
pennes égales*  dépafle les ailes de neuf 
lignes.

La femelle, fuivant M. Briflbn» diffère du 
mâle, en ce que le deffous du corps eft de la 
même couleur que le deflus, feulement il y 
a des mouchetures jaunes fur les flancs.

Selon d’autres, elle a aufli une ceinture 
rouge, mais qui tombe plus bas que dans le 
mâle, & toutes fes autres couleurs font moins 
vives, auquel cas on doit reconnoître cette 
femelle dans le foui-manga obfervé au cap 
de Bonne-efpérance par M. le vicomte d<| 
Querhoënt, au mois de janvier 1774. Cet 
oifeau avoir la gorge gris-brun, varié de vert 
& de bleu; la poitrine ornée d’une ceinture 
couleur de feu; le refte du deflbus du corps, 
gris-blanc ; la tête &. tout le deffus du corps, 
gris-brun, varié de vert fur le dos, & de bleu 
fur la naiffance de là queue 5 les. ailes, brun.- 
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clair , doublées de jaune-doré ; les pennes de 
la queue , noirâtres ; le bec & les pieds noirs, 
M. le vicomte de Querhoënt ajoute que cet 
oifeau chante joliment, qu’il vit d’infeftes & 
du flic des fleurs, mais qu’il a le gofier fi 
étroit qu’il ne fauroit avaler les mouches 
ordinaires un peu groffes. Ne pourroit-il pas 
fe faire que cette dernière variété ne fût 
qu’une variété d’âge, obfervée avant que fon 
plumage fût entièrement formé, & que la 
véritable femelle du foui-manga à collier fût 
le grimpereau du cap de Bonne-efpérance de 
M. Briffon ( i ), qui eft par-tout d’un gris- 
brun , plus foncé deflus , plus clair deffous , 
couleur qui borde les pennes de la queue & 
des ailes? Cela eft d’autant plus probable, 
que les tailles fe rapportent, ainfi que les 
dimenfions relatives des parties, & que ces 
oifeaux font tous deux du cap de Bonne- 
efpérance : mais c’eft au temps & à robfer- 
vation à fixer tous ces doutes.

Enfin on pourroit encore regarder comme 
une femelle du foui-manga à collier ou de 
quelqu’une de fes variétés, le grimpereau

( i ) Certhia grt/io-fùfia , fûpern'e faturatiùs , infiniè 
dilutiùs ; reêtricibus nigricantibus , oris exterioribus grlfeo- 
f 'fcls , extimâ exteriùs albido jvnbriatâ. Certhia capitèa 
Bona-Jpei, grimpereau du cap de Bonne-efpérance. 
B'iffon , tome HI, page 61S.

— Gerini, pag. fp, Sp- ip.
Certhia capenfis , grifeaj rectricibux nigricantibux, extimâ 

exteriùs albo fimbriatâ. . . . Linnæus, Syfi. Nai. ed. 
XIII, G. 65, Sp. 4, pag. iSj. 
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des isles Philippines * de M. Briffon (i), 
dont le plumage monotone & fans éclat, 
annonce affez une femelle, & qui d’ailleurs 
a les pennes intermédiaires de la queue bot 
dées d’un noir-luflré , changeant en vert-doré 
comme font les pennes de la queue du foui- 
manga à collier ; mais, dans cette femelle, 
les reflets font beaucoup moins vifs. Elle eft 
d’un brun-verdâtre deflus , d’un blanc teinté 
de fotifre deffous; elle a les pennes des ailes 
brunes, bordées d’une couleur plus claire, 
& les latérales de la queue noirâtres, termi­
nées de blanc-fale.

* Voye\ les planches enluminées, n°, fig. ».
(A) Certhia fapernè grifio-fufca, ad viridefcenta* co­

lo rem inclinant, infemè alba , ad fulphureum vergens ; 
reclricibus Unis intcrmediis nigris , or»s exterioribus viridi- 
aureo colore varian ’ibus , Latcrajibus rûgricantibus, apice 
albidis. , . . Certhia Philippenfis, 1? grimpereau des Phi­
lippines. Briffon , tome 111, pag. 6ij.

— Gerini, pag. yp , Sp. 16.
Certhia reclricibus intermediis duabus iongiffimis, cor- 

pore fubgrifeo-virefcente ; fubtus albo flavejcens. . . . Phi- 
üppina. Linnæus, Syfi. Nat. ed. XIII, G. 65, Sp.21, 
page 187. J’ignore fur quel fondement M. Linnæus 
donne à cette efpèce deux Ion gîtes pennes intermé­
diaires à la queue : s’il a vu un individu ainfi fait, alors 
celui-ci fera i\n jeune ou un vieux en mue, ou une fe­
melle; mais il eft douteux que M. Linnæus ait vu cet 
oifeau, puifqu’il ne le décrit point, & qu’il n’ajoute 
rien à ce qu’en ont dit les autres.

C’eft, à mon avis, le grimpereau B de la planche 3Q. 
Voyage de M. Sonnerai à la nouvclLc Guinée..

Si les grimpereaux des Indes orientales 
font, comme ceux d'Amérique ,.pluileurs an-
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nées à former leur plumage, & s’ils n’ont 
leurs belles couleurs qu’après un certain 
nombre de mues, on ne doit pas être furpris 
de trouver tant de variétés dans ces efpèces.

Longueur totale, quatre pouces neuf li­
gnes; bec, un pouce; tarfe, fix lignes & 
demie; doigt du milieu , cinq lignes & demie ; 
le poftérieur, prefque auffi long ; vol, fix 
pouces un quart; queue, quinze lignes, com- 
pofée de douze pennes égales, dépaffe Jes 
ailes de cinq lignes.

V I.

* LE SOUI-MANGA

OLIVE A GORGE POURPRE (Z).

Voye^ planche III, figure 2 de ce Volume.

La couleur la plus diftinguée de fon plu­
mage , c’eft un violet foncé très éclatant qui

* Poyq les planches enluminées, n9. pé, où cet 
oifeau eft représenté 4, fous le nom de Grimpereau 
oliye des Philippines.

(Z) Certhia fupern'e obfcurè olivacea, infem'e lutta, 
colla infiriore & pecłorc fplendidè violaceis ; re&ricibas 
fufcis, oris exterioribus obfcurè olivaceis. . . . Certhia 
Philippin fis ofivacea, grimpereau olive des Philippines. 
iriffon , tome III , pag. 623. — Gerini. png, , Sp. 21.

Certhia pileo viridi ; dorfo ferrugutto , abdomine ftuvo ; 
pila uropygioque ajureis. . . . Zeylonica. Linnæus, Syfi. 
Nat. ed. XIII , g. 6$, Sp. 23 , pag. 188.

C’eft le grimpereau K,pl. 30, de M. Sonnerat. Voya­
ge à la, nouvelle Guinée , pages 61 & 63.
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règne fous la gorge , devant le cou & fur fa 
poitrine; il a le refte du deffous du corps 
jaune ; tout le defl'us, compris les petites cou­
vertures fupérieures des ailes , d’une couleur 
d’olive-obfcure, & cette couleur borde les 
pennes de la queue & des ailes, ainfi que les 
grandes couvertures de celle-ci, dont le brun 
eft la couleur dominante; le bec eft noir, & 
les pieds font d’un cendré-foncé.

C’eft M. Poivre qui a apporté cet oifeau 
des Philippines ; il eft à-peu-près de la taille 
de notre troglodyte.

Longueur totale , quatre pouces ; bec, neuf 
à dix lignes; tarfe, fix lignes; doigt du mi­
lieu, cinq lignes; le doigt poftérieur un peu 
plus court ; "vol, fix pouces; queue, quatorze 
lignes, compofée de douze pennes égales, 
dépaffe les ailes de fix lignes.

Si le grimpereau de Madagafcar * de M. 
Briffon (m ), n’avoit pas le bec plus court & 
la queue plus longue, je le regarderais com­
me la femelle du foui-manga de cet article; 
mais du moins on ne peut s’empêcher de le 
reconnoître pour une variété imparfaite ou

* Voye{ les planches enluminées, n9 $7/ , fig. t.
(m) Certhia fupem'e obfcurè viridi - olivacea , vertice 

ebfcuriorc, infcm'e ^ifeo-fufca; oculorum ambitu candi- 
tante ; recbricibus fufcis , ods exterioribus obfcurè viridi- 
olivaceis.. . . Certhia Madagafc arien fis olivacea , grimpe­
reau olive de Madagafcar. Briffon, tom. lll f pag. 62^

— Gerini, pag. p) , Sp. 22.
Certia olivacea , fubtus grifea ; orbids albicantibus. . c » 

Olivacea. Linnæus, Syfi. Nat, ed. X1U â G. 65 > Sp. J » 
P3g. l8b
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dégénérée. Il a tout le deffus du corps, com­
pris les couvertures des ailes, d’un vert d’oli- 
ve-obfcur, mais plus obfcur fur le fommet 
de la tête que par-tout ailleurs , & qui borde 
les pennes des ailes & de la queue; toutes ces 
pennes font brunes; le tour des yeux eft 
blanchâtre ; la gorge & le deffous du corps 
gris-brun; les pieds tout à-fait bruns; il a le 
bec noirâtre: fa taille eft au-deffous de celle 
de notre grimpereau.

Longueur totale, quatre pouces ; bec, fix à 
fept lignes; tarfe, fept lignes; doigt du mi­
lieu , cinq & demie, le doigt poftérieur un 
peu plus court; vol, fix pouces & demi; 
queue , dix-neuf lignes , compofée de douze 
pennes égales, dépaffe les ailes de huit lignes.

Il y a aux Philippines un oifeau * fort ref- 
fembîant à celui de cet article, & qu’on peut 
regarder comme une variété dans cette ef- 
pèce : c’eft le foui-manga ou grimpereau gris 
des Philippines de M. Briffon ( zz); il a le def­
fus du corps d’une jolie teinte de gris-brun; 
la gorge & le deffous du corps jaunâtres ; la 
poitrine plus rembrunie ; une bande violet-

* Voye{ les planches enluminées, n°. py6, fa. a.
{n) Certhia fupernè grifeo-fufça. infernè albo-flavlçans-, 

polio inferiore taniâ longitudinalt faturatè violaced in- 
fignitop recbicibus nigris, exterifa violaceo-chalibeo fin- 
briatès, lateralibur apice atbidir. . . . Certhia Phibppenfis 
C'ifea, grimpereau gris des Philippines. griffon , tome 
111, page 615.

— Gerini, page po , Sp. ij.
Certhia olivacea. fubtus flavefcenx ; reétrlclbus eequalt- 

bps. . . . Çurrucaria. Linfaou, Syfi./fat, ed. Xlll. G, 
65, Sp, 6, page JS,.
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foncé qui part de la gorge & defcend le long 
du cou; les couvertures des ailes d’une cou­
leur d’acier poli, couleur qui borde les pen­
nes de la queue dont ie refte eft noirâtre; 
les latérales terminées de blanc-fale ; les pen­
nes des ailes brunes ; le bec plus fort que 
les autres grimpereaux, & la langue terminée 
par deux filets félon M. Linnæus ; le bec & 
les pieds noirs ; il eft plus petit que notre 
grimpereau.

Longueur totale, quatre pouces deux tiers ; 
bec, neuf lignes ; tarfe , fix lignes & de­
mie ; doigt du milieu , cinq & demie ; le 
doigt poftérieur un peu plus court; vol, 
fix pouces un quart; la queue, quinze li­
gnes, compofée de douze pennes égales, dé- 
paffe les ailes d’environ cinq lignes.

Enfin je trouve encore à cette variété 
même, une variété fecondaire dans le petit 
grimpereau des Philippines de M. Briflbn 
( o ), que nous avons fait repréfenter dans 
les planches enluminées *;  c’eft toujours du 
gris-brun deffus, du jaune deffous ; une cra­
vate violette; les pennes des ailes font gris-

( o ) Certhia fuperne grifcofiufca , infime lutea ; gutture 
macula fituraù violacé! infignito ; reélriciSus faturatè fif- 
cis, hinis utrimque extimis apice albofiavicarttibus. . . .

Certhia Philippenfis min or, petit grimpereau des Phi­
lippines. Briffon , tom. III, page 616.

Certhia fùhgrifia. fuhtus lutea ; gula violacé! ; rećlrici- 
bus duabas extimic apice fiavia. . .. Jugularis. Linnæus, 
Syfi. Nat. ed. XIII. c. 6$, Sp. 7, page rS$.

♦ Voye\ nP, pj6 , fig. Fvyej Gerini, pi. ip!),fig. 
i , page fS.
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brun comme le deffus du corps ; celles de la 
queue d’un brun plus foncé ; les deux paires 
les plus extérieures terminées de blanc-fale ; 
le bec & les pieds font noirâtres : cet oifeau 
eft beaucoup plus petit que celui auquel il 
reffemble fi fort par le plumage , & peut- 
être le plus petit des foui-mangas connus de 
l’ancien continent; ce qui me porte à croire 
que c’eft une variété d’âge.

Longueur totale, trois pouces deux tiers; 
bec , neuf lignes ; tarfe, fix lignes ; doigt 
dn milieu, quatre lignes & demie; le doigt 
poftérieur un peu plus court ; vol , cinq 
pouces deux tiers ; queue , quinze lignes , 
compofée de douze pennes égales , dépaffe 
les ailes d’environ cinq lignes.

V I I.

* L’ANGALA DIAN [/].

Cet oiseau a aufli un collier , d’une li­
gne & demie de large & d’un violet écla­

* Voye^ les planches enluminées «*. , où le
mâle eft repréfenté, fig. 1, fous le nom de Grimpereau 
vert tie Madagafcar : & la femelle, fig. J.

(p) Certhia fupernè viridi-aurea , infern'e fptendide nigra 
(mas) , Jardidè alla nîgro maculata ( fæmina ) ;JafciolS 
utrimque roftrum inter & oculum fplendid'e niera, teenid 
trarrjverfâ in fummo pećłore violacea ; re&ricibus nigns , 
oris exterioribus viridi-aureis. . . . Certhia Madagafcar 
ricnjis viridis , grimpereau vert de Madagascar. Briffon , 
tome III, page 641.

— Gerini, page 60, Sp. aj,'
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tant; les petites couvertures fupérieures des 
ailes de même ; la gorge, la tête , le cou, 
tout le deffus du corps & les couvertures 
moyennes des ailes, d’un vert-doré brillant; 
un trait d'un noir velouté entre la narine 
& l’œil ; la poitrine , le ventre & tout le 
deffous du corps, du même noir, amfi que 
les pennes de la queue & des ailes , & les 
plus grandes couvertures des ailes; mais ces 
grandes couvertures & les pennes de la queue 
lont bordées de vert-doré; le bec eft noir 
& les pieds aufli.

M. Adanfon foupçonne que l’oifeau que 
M. Briffon a regardé comme la femelle de 
l’angala, pourroit bien n’être qu’un jeune de 
la même efpèce, avant fa première mue ; 
«< cela femble indiqué, ajoute-t-il, par nom- 
»> bre d’eipèces d’oifeaux de ce genre, fort 
» approchans de l’angala , qui fe trouvent au

n Sénégal

Certhia cxrubta, fajcia pcétorali rubro-aurea ; loris atris. 
. . . . Lo tenir. Linnæus, Syjl. Nat. ed. XUI, G. 65, 
Sp. 15, page 188. H y a des différences allez. confidé- 
vables entre cette phrafe de M. Linnæus & celle de 
M. Briffon; mais cela doit arriver toutes les fois qu’il 
s’agit de décrire, & même de peindre des couleurs 
changeantes.

M. Adanfon reproche, avec raifon, à M. Briffon, 
d’avoir confondu cet oifeau avec l’oifeau de Ceylan , 
que Séba nomme omnicolor {tome I, page 110 , nv. y). 
Cet oifeau de Séba paroît en effet beaucoup plus gros, 
êc M. Adanfon dit qu’il eft de couleurs plus variées; 
mais il auroit pu remarquer que le falcinellus omnicolor 
Zeilanicus de Klein, déugne, dans,l’intention bien ex­
primée de cet Auteur, non l’angala dian, mais l'avis 
emùcolor Ccylanica de Séba,
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» Sénégal, dont les femelles tont parfaitement 
» femblables aux mâles (?), mais dont les 
» jeunes ont dans leurs couleurs beaucoup 
» de gris, qu’ils ne quittent qu’à leur pre- 
» mière mue ».

L’angala eft prefque aufli gros que no­
tre béque-figue : il fait fon nid en forme 
de coupe , comme le ferin & le pinfon, & 
n’y emploie guère d’autres matériaux que le 
duvet des plantes : la femelle y pond com­
munément cinq ou fix œufs ; mais il lui ar­
rive fouvent d’en être chaffée par une ef- 
pèce d’araignée , auffi groffe qu’elle & très 
vorace, qui s’empare de la couvée & fuce 
le fang des petits ( r).

L’oifeau que M. Briffon regarde Comme 
la femelle, & M. Adanfon comme un jeune 
qui n’a point encore fubi fa première mue 
diffère du mâle adulte, en ce que la poi­
trine & le refte du deffous du corps, ait 
lieu d’être d’un noir velouté' uniforme, eft 
d’un blanc-fale femé de' taches noires, & en 
ce que les ailes & la queue font d’un noir 
moins brillant.

Longueur totale , cinq pouces un quart

(j) Je ne cloute pas que M. Adanfon n’ait vu an Si* 
négal nombre de femelles parfaitement femblables à 
leurs mâles, puifqu’il l’aflure; mais on ne doit point en: 
faire une loi générale pour tous les oifeaux de l’Afrique 
& de l’Afie ; ïe faifan doré de la Chine , le paon , p’u- 
fieurs efpèces de tourterelles, de pies-grièches, de per- 
luches, &c. d’Afrique, en font de bonnes preuves.

(r ) Voyc{ le fupplément de l’Eàcyclopédie, au- mot' 
Angola.. .

S
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bec, quatorze lignes; tarfe , huit lignes, 
doigt du milieu, fix lignes & demie, & plus 
grand que le poftérieur ; vol, huit pouces ; 
queue, dix-neuf lignes, compofée de douze 
pennes égales, dépaffe les ailes de fix à fept 
lignes.

VIII.

LE SOUI-MANGA
DE TOUTES COULEURS (f).

Tout ce que l’on fait de cet oifeau, c’eft 
qu’il vient de Ceylan, & que fon plumage 
eft d’un vert nuancé de toutes fortes de 
belles couleurs, parmi lefquelles la couleur 
d’or feinble dominer. Séba dit que les pe­
tits de cet oifeau font expofés auffi à deve­
nir la proie des greffes araignées , & fans 
doute c’eft un malheur qui leur eft commun 
non-feulement avec l’angala , mais avec tou­
tes les autres efpèces de petits oifeaux qui 
nichent dans les pays habités par ces redou­
tables infe&es, & qui ne favent pas, à l’aide 
d’une conftruéiion induftrieufe, leur interdire 
l’entrée du nid.

(y) Avis Ceylonica. oisnicolor. Séba . thefaurus, n°. y; 
il ajoute que cet oifeau eft un des plus grands colibris ,, 
mais il eût parlé plus jufte en le donnant pour le plus grand 
des foui-mangas, plus grand que l’angala Dian, avec 
lequel Mrs. Briffon & Getini l’ont confondu: les coli­
bris font tout-à-fait étrangers à l’ancien continent.

Falcinellus omtiicolor Zcylanicus; en AHemand, fiy- 
lanfchc bMmklatc.ïüem, Ordo Av. page 107, nc. V1U.
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A juger par la figure que donne Séba , 

le foui-manga de toutes couleurs a fept ou 
huit pouces de longueur totale ; fon bec, en­
viron dix-huit lignes; fa queue, deux pou­
ces un quart, & dépalfe tes ailes de feize à 
dix-huit lignes: en un mot, on peut croire 
que c’eft la plus groffe efpèce de foui- 
mangas.

I X.

LE SOUI-MANGA

VERT A GORGE ROUGE (t),

M. Sonnërat , qui a rapporté cet oifeau 
du cap de Bonne-efpérance , nous apprend 
qu’il chante auffi-bien que notre roffignol, 
& même que fa voix eft plus douce : il a 
la gorge d’un beau rouge carmin, le ventre 
blanc ; la tête , le cou, & la partie anté­
rieure des ailes, d’un beau vert-doré & ar- 
Î;enté ; le croupion bleu célefte; les ailes & 
a queue, d’un brun-mordoré ; le beç & les 

pieds noirs.
Longueur totale , quatre pouces deux tiers 

à-peu-près ; bec, un pouce ; queue, dix-huit 
à vingt lignes, dépalfe les ailes d’environ 
treize lignes.

(r) The rtd breaficd green crecper. Edwards, pZ.
Certhia tandis, abdomine albo , psćlore rubra, uropÿftics 

cafuleo. . , . Afra. Linnæus, Sy/t, A'ur. ed. Xlll, G» 
65, Sp. 11 , p.ije rëd.

S 2
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X.

LE S O U I - M A N G A

ROUGE, NOIR & BLANC (a},

C’est ainfi que M. Edwards défigne cet 
oifeàu du Bengale , qui eft à-peu-près de læ 
taille de notre roitelet ; mais ce n’eft pas 
allez d’indiquer les couleurs de fon plumage,, 
il faut donner, d’après le même M. Ed­
wards,.une idée de leur diftribution : le blanc 
règne, fur la gorge , & toute la partie infé­
rieure fans exception ; le noir fur la partie 
fupérieure mais fur ce fond fombre , un 
peu égayé par des reflets bleus, font répanr 
dues quatre belles marques d’un rouge vif 
la première fur le fommet de la tête, la fé­
condé derrière le. cou, la troifième fur. le

( a) The blach, white and red Indian creeper. Edwirdÿ,, 
pZ. 8t.

F alcinellus Bengalenfis. Klein ,, Ordù Av. page 
nc, xix.

Certhia fupern'e ad c^ruleum vergens, in fer ne alba., ma-: 
&ulâ triplicialla in vertice , altéra, in collo juperlore , tertia 
in me.dio dorfo, teclricibufque caudœ fuperiùribus coccirteis-', 
reclricibus nigris ad caruleum vergentibus. . . . Certhia: 
ïïengalenfis> grimpereau de Bengale, jBrr^ôn,. tome III-, 
page 663.

— Qerini ,. Omithol. Ital, pl. 198, fig. 1, p. 57.
Certhia nigro camlefcens, Jubtus albat, vertice, ceni ce, 

dorfo, uropygioque rubris. . . . Cruentata. Linr.æus, Syfi. 
Hat,. ed. XJI1, Gen, 6j,5p. 17, page *87».
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dos, & la quatrième fur les couvertures fü- 
périeures de la queue ries pennes delà queue 
& des ailes , le bec & les pieds font noirs..

Longueur totale, trois pouces un quart; 
bec, cinq à fix ligues ; tarfe, cinq lignes;; 
doigt du milieu, quatre à cinq lignes; le 
doigt poftérieur un peu plus court; queue» 
environ un pouce, compofée de douze pen­
nes égales, dépaffe les ailes de cinq à fi® 
lignes.

X I.

* LE SOUI-MANGA

DE L’ 1S LE DE BOURBON.

Je ne donne point de nom particulier à 
cet oifeau , parce que je loupçonne que c’eft 
une femelle ou un jeune mâle dont le plu­
mage eft encore imparfait. Cette variété d’âge 
ou de fexe, me paroît avoir plus de rapport 
avec le foui-manga proprement dit, le mar­
ron-pourpré & le violet, qu’avec aucun au­
tre : elle a le deffus de la tête & du corps 
brun-verdâtre ; le croupion jaune-olivâtre 
la gorge & tout le deflus du corps d’un gris- 
brouillé, qui prend une teinte jaunâtre près 
de la queue ; les flancs roux, les pennes

* Voye\ les planches enluminées, (Si , où cet 
oifeau eft repréfenté, a, fous le nom de Grimpereau 
de l'iilc de Bourbon,.
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de la queue noirâtres , celles des ailes noi­
râtres bordées d’une couleur plus claire ; le 
bec & les pieds noirs.

Les dimenfions font à-peu-près les mêmes 
que celles du foui-manga violet.
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LES SOUI-MANGAS
A LONGUE QUEUE.

Nous NE CONNOISSONS que trois oifeaux 

dans l’ancien continent à qui ce nom foir 
applicable. Séba parle auffi d’une femelle de 
cette efpèce, qui n’a point de longue queue; 
d’où il fuivroit que , du moins dans quel­
ques efpèces , cette longue queue eft un 
attribut propre au mâle. Et qui fait fi, parmi 
les efpèces que nous venons de voir, il n’y 
en a pas plufieurs où les mâles jouiffent de 
la même prérogative , lorfqu’ils ont l’âge 
requis , & lorfqu’ils ne font point en mue ? 
Qui fait fi plufieurs des individus qu’on a 
décrits, gravés, coloriés , ne font pas des 
femelles, ou de jeunes mâles, ou de vieux 
mâles en mue, privés, feulement pour un 
temps , de cette décoration ? Je le croirois 
d’autant plus, que je ne vois aucune autre 
différence de conformation entre les foui- 
mangas à longue queue & ceux à queue courte, 
& que leur plumage brille des mêmes cou­
leurs & jette les mêmes reflets.
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• I.

* LE SOUI-MANGA

A LONGUE QUE UE

& A CAPUCHON VIOLET (x).

Voye^ planche III, fig. 5 de ce Volume.

J’ignore pourquoi on a donné à cet oi­
feau le nom de petit grimpereau, fi ce n’eft 
parce qu’il a les deux pennes intermédiaires 
de la queue moins longues que les deux 
autres, mais il eft certain qu’en retranchant 
à tous de la longueur totale, celle de la 
queue, celui-ci ne feroit pas le plus petit 
des trois.

Je remarque en fécond lieu , qu’en le coœ-

* Voye^ les planches enluminées, n? 670 , où cet oi­
feau eft reprefenté,, 2 , fous le nom de petit grim­
pereau à longue queue du cap de Bonne-efpérance.

— Gerini, Ornithol. ltal. page 60, Sp. 31.
( x) Certhia fupernè fplendidè vielacea, ad viride incli­

nons , infime fplendidè aurantia ; dorfo infimo & uropy- 
gio fufco otiv actif ; rećłricibus fufco nigricantibus, oris ex- 
terioribus olivaceis , duabus intermediis longiffimis. . , : 
Certhia longicauda minor capitis Bona. - fpci , le petit 
grimpereau-à longue queue du cap de Bonne-efpérance, 
Br'ffon , tome III , page 649.

Certhia reclricibus intermediis duabus longijfimis, corpore 
violaceo nitente, pectore ab domine que luteis. . .. . Violâ­
tes Linnæus, Syfi, Nat, ed. XIII-* Gen. 65, Sp. 22 r 
page 188.

parant
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parant au foui-manga marron-pourpré, ou 
trouve entre les deux des rapports fi frappans 
& fi multipliés, que s’il n’étoit pas plus 
gros , & qu’on ne lui sût pas la queue au­
trement faite, on feroit tenté de les prendre 
pour deux individus de la même efpèce, 
«dont l’un auroit perdu fa queue dans la 
mue. M. le vicomte de Querhoënt l’a vu 
■dans fon pays natal, aux environs du cap 
de Bonne-efpèrance : il nous apprend qu’il 
■conftruit fon 'nid avec art, & qu’il y em­
ploie pour tous matériaux une bourre 
ïbyeufe.

Il a la fête, le haut du dos & la gorge 
d'un violet brillant changeant en vert ; le 
devant du cou d'un violet tout auffi bril­
lant , mais changeant en bleu ; le refte du def- 
fus du corps d’un brun olivâtre , & cette 
couleur borde les grandes couvertures des 
ailes, leurs pennes & celles de la queue, 
qui toutes font d’un brun plus ou moins 
foncé : le refte du deffous du corps d’urt 
orangé plus vif fur les parties antérieures, 
& qui va s’affoïbliflant lur les parties éloi­
gnées. La taille de cet oifeau n’eft: que très 
peu au-deffus de celle de notre grimpereau.

Longueur totale, fix pouces & plus; bec, 
onze lignes & demie ; pieds , fept lignes & 
demie ,• doigt du milieu, fix lignes , de très 
peu plus long que le poftérieur; vol, fix 
■pouces un tiers ; queue , trois pouces, com­
pofée de dix pennes latérales étagées , & de 
deux intermédiaires qui excèdent les latéra­
les de douze ou quatorze lignes, & les ailes 
de vingt-fept lignes ; ces deux intermédiai-

Oifaux., Tome X T ■
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res font plus étroites que les latérales , & 
cependant plus larges que dans les efpèces 
fuivantes.

I I.

* LE SOUI-MANGA

VERT DORÉ C HA NGEANT,

A LONGUE QUEUE (y).

Il a la poitrine rouge; tout le refte 
d’un vert-doré allez foncé, néanmoins écla­
tant & changeant en cuivre de rofette : les 
pennes de la queue noirâtres bordées de ce 
même vert, celles de la queue & leurs gran­
des couvertures, brunes; le bas-ventre mêlé 
d’un peu de blanc ; le bec noir, les pieds 
noirâtres,

Cette efpèce eft du Sénégal ; la femelle a

* Voye{ les planches enluminées, 670 , où cet
oifeau-ert repréfenté ,fig. 1, fous le nom c!e Grimpereau 
à longue queue du Sénégal.

(y) Avicula Amboinenfis difcolor & perpulchra. Séba, 
tom. Il y page S.

Sylvia verficolor. Klein , Ordo Av. page 80, n°. XIX.
Certhia viridi-aurea, cupri puri colore variant; pećłort 

rubro ; rećłricibus nigricantibus, oris exterioribus viridi-au- 
reis y duabus intermediis longiflîmis. . . . Certhia longi- 
cauda Senegal enfi-s , grimpereau à longue queue du Sé­
négal. Briffony tome III, page 645.

— Gerini» pl. 201 , fig. 2.
Certhia rcclricibus intermediis duabus long’fiimis, cor- 

poreviridi nitentCy pectore rubro.. . . PulcheUa. Linnæus» 
Syfi. Natt ed. XIII, G. 65, Sp. ï? , page 187.
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le deflus brun-verdâtre ; le deffous jaunâtre 
varié de brun ; les couvertures inférieures 
de la queue blanches, femées de brun & de 
bleu; le refte comme dans le mâle , à quel­
ques teintes près. Ces oiieaux font à-peu- 
près de la taille de notre troglodyte.

Longueur totale , fept pouces deux lignes ; 
bec , huit lignes & demie,- tarfe , fept lignes ; 
doigt du milieu, cinq lignes & demie, plus 
long que le poftérieur; vol, fix pouces ut) 
quart; queue, quatre pouces trois lignes, 
compofée de dix pennes latérales, à-peu-près 
égales entr’elles, &. de deux intermédiaires 
fort longues & fort étroites , qui débor­
dent ces latérales de-deux pouces huit lignes, 
& les ailes de trois pouces quatre lignes.

I I I.

* LE GRAND SOUI-MANÛA

VERT À LONGUE QUEUE

Cet oiseau fe trouve au cap de B or.n e- 
efpérance, ou il a été obfervc & nourri

* J^oyci les planches enluminées, n^. 8;, où cet 
oifeau eft repréfenté, fig. i, fous le nom de Grimpe» 
reau à longue queue du cap de Bonne-ejpérance.

— Ger'ini , Ornithol. Ital. tome II, pl. loi, fig. 2,
( ç ) Certhia viridi aurez, cupri puri colore variant ; 

iznid utrimque rofirum inter & cculum nigrâ, macula 
utrimque infra hiimeros lutcâ , reclricibus nigris, oris ex~ 
icrioribus viridi aurûs , duabus intermediis longiffimls. Cer- 
tbia lungicauda wapitis Bona-fpCt, grimpereau â longue 
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quelques femaines par M. le vicomte de 
Querhoënt, qui l’a décrit de la manière 
fuivante. a II eft de la taille de la linotte; 
fon bec , qui eft un peu recourbé , a quatorze 
lignes de long ; il eft noir ainfi que les pieds 
qui font garnis d’ongles longs, fur-tout ce­
lui du milieu & celui de l’arrière; il a les 
yeux noirs ; le defius & le defl'ous du corps 
d’un très beau vert brillant ( changeant en 
cuivre de rofette, ajoute M. Briflon), avec 
quelques plumes d’un jaune-doré fous les 
ailes ; les grandes plumes des ailes & de la 
queue d’un beau noir violet changeant; le 
filet de la queue , qui a un peu plus de trois 
pouces, eft bordé de vert. » M. Briffon ajou­
te , qu’il a de chaque côté , entre le bec & 
l’œil, un trait d’un noir velouté.

Dans cette efpèce, la femelle a auffi une 
longue queue ou plutôt un long filet à la 
queue, mais cependant plus court que dans 
le mâle, car il ne dépafie les pennes laté­
rales que de deux pouces & quelques li­
gnes •. cette femelle a le deffus du corps & 
de la tête d’un brun-verdàtre, mêlé de quel­
ques plumes d’un beau vert ; le croupion vert, 
Tes grandes plumes des ailes & de la queue 
d’un brun prefque noir, ainfi que le filet ou 
les deux pennes intermédiaires ; le deffous du

queue du cap de Bonne-efpérance. JBriffon, tom. III, 
pag.'647,

Certhia recir'c’F's d.tahus intermediis longifftmis ; etr~ 
-gyrtt viridi nitsnte ; axiilir luteis ; loris nigris. . , . 
mofa. Linnæus, Sy/l. Ifai. ed. XIII, G. 65, Sp. 29 , 
P?' !$’
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corps eft jaunâtre, avec quelques plumes ver» 
tes à la poitrine.

I V.

L’OISEAU ROUGE

'A BEC DE GRIMPEREAU (af

OvoiQUiÊ. cet oifeau & les trois fuivans 
ayent été donnés pour des oifeaux améri­
cains j & qu’en cette qualité ils duffent appar­
tenir à la tribu des guit-guitSj cependant 
il nous a paru , d’après leur conformation, 
& fur-tout d’après la longueur de leur bec, 
qu’ils avoient plus de rapport avec les foui- 
mangas ; & en confçquence, nous avons cru 
devoir les placer entre ces deux tribus, &, 
pour ainfi dire, fur le paffage de l’une à l’au­
tre. Nous nous y fonimes déterminés d’au­
tant plus volontiers , que l’indication ou 
pays natal de ces oifeaux , ou n’a point de

( a ) Avicula Mcxicana feu Séba , tant. I,
pag. jo , nç. 6.

Falcinellus Mexlcanus. Klein, Ordo Avi. page 107, 
n°. ni, Sp .1.

Certhia fatttratè rubra, capite fuperiùs dltute rubro , gui­
tare viridi ; rectricibus laturatè rubris, apice fub-ccerutef- 
centibus. . . . Certhia Mexicana rubra, grimpereau rouge 
du Mexique. Briffon , tom. III, pag. 6>I.

Trogloditœ ajfinis (id efi Polytmd). Moehring. Arium 
gênera, pag. 79, Gei>. 102. Gerini, Orpitkol. Ital. 
pag. 60, Sp. 32.

Trochilut coccineus. Linnæus, Sv/7. Nat. ed. VI,
T 3
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garant connu, ou n’eft fondée que fur l’au­
torité deSéba,dont les Naturalises connoif- 
ient la valeur, & qui ne doit balancer, en 
aucun cas, celle de l’analogie. Nous aurons 
néanmoins cet égard pour les préjugés re- 
ç ..s , de ne point encore donner aux efpè- 
ces, dont il s’agit, le nom de foui-manga : 
nous nous contentons d’avertir que c’eft ce­
lui qui leur convient le mieux : ce fera au 
temps & à l’obfervationff le leur confirmer.

Le rouge eft la couleur dominante dans 
le plumage de l’oifeau dont il eft ici queftion: 
mais il y a quelque différence dans les nuan­
ces ; car le rouge du fommet de la tète eft 
plus clair & plus brillant; celui du refte du 
corps eft plus foncé : il y a auffi quelques 
exceptions; car la gorge & le devant du 
cou font de couleur verte, les pennes de la 
queue & des ailes terminées de bleuâtre, les 
jambes, le 0ec & les pieds d’un jaune-clair.

Sa, voix eft, dit-on, fort agréable, & fa 
taille eft un peu au-deffus de celle de notre 
grimpereau.

Longueur totale, environ quatre pouces 
& demi ; bec, dix lignes ; tarfe , fix lignes ; 
doigt du milieu , cinq lignes , un peu plus 
long que le doigt poftérieur : queue, qua­
torze lignes, compofée de douze pennes éga­
les , dépaffe les ailes d’environ fept lignes.

Je regarde comme une variété dans cette 
efpèce l’oifeau rouge à tête noire {b ), que

( b ) dvieula de tatac ex nova Hifpanîd ; pafieris magni- 
tudlney r. flro longo. . * . Séba, Thefaurus, page 74, pA 
7° y fis' 8 » cap. 18 f.
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Séba & quelques autres, d’après lui , pla­
cent dans la nouvelle Efpagne. Cet oifeau eft 
fi exaélement proportionné comme le précé­
dent, que le tableau des dimenfions relati­
ves de l’un peut fervir pour les deux ; la 
feule différence apparente eft dans la lon­
gueur du bec, que l’on fixe à dix lignes dans 
l’oifeau précédent & à fept dans celui-ci ; 
différence qui en produit néceffairement une 
autre dans la longueur totale; mais ces me- 
fures ont été prifes fur la figure , & par 
conféquent font fujettes à erreur : elles font 
ici d’autant plus fufpeétes, que l’obfervateur 
original, Séba, paroît avoir été plus frappé 
du long bec ( c ) de cet oifeau-ci que de ce­
lui de l’oifeau précédent. Il eft donc très 
probable que le Deffinateur ou le Graveur 
auront raccourci le bec de celui dont il eft 
ici queftion ; & pour peu que l’on fuppofe 
qu’ils l’ayent feulement raccourci à eux deux 
de trois ou quatre lignes , toutes les propor­
tions de ces deux oifeaux fe trouveront par-

Ce tatac eft fort différent de celui de Fernande*.
Sylvia rubra, rofiro longiori ; en Allemand , rother ment*  

\d mit fehwartrer haubc, Klein, Ordo Avium , pag 
n°. xx.

M. Moehring en fait une efpèce de coliou, Gen*  
Av. G. i6, pag. 36.

Certhia dilutè rubra, cavité nigro, rcclrtcibus alamm 
fttperioribus aureo colore tinc&s ; remigibus rectrlcibujque 
faturatiùs tinclis. . . , Certhia Mexicana rubra atü/capilla , 
grimpereau rouge à tête noire du Mexique. Briffort, 
tome III, pag. 6^3. — Gerini,ptfg\ 6ot Sp. 33.

( c) Rofiro Longo t dit Séba, rofiro longiori, dit Klein 
d’après Séba, 

T 4
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faitement femblables & prefque identiques 
mais il y a quelques différences dans le plu­
mage ; & c’eft la feule raifon qui me déter­
mine à diôinguer celui-ci du précédent comme 
fimple variété.

Il a la tête d’un beau noir, & les couver­
tures fupérieures des ailes d’un jaune-doré : 
tout le refte eft d’un rouge-clair, excepté les 
pennes de la queue & des ailes, qui font d’une 
teinte plus foncée.

A l’égard des dimenfions relatives des par­
ties , voyez celles de l’oifeau précédent , 
lefquelles, comme nous l’avons dit, font 
ou doivent être exa&ement les mêmes.

V.

* L’O ISEAV BRUN

A BEC DE GRIMPEREAU

Le bec de cet oifeau fait lui feul en lon­
gueur Les deux feptièmes de tout le refte du.

* Voye\ les planches enluminées , nQ, 5178 , où cet 
oifeau eft repréfenté 3 » fous le nom de Grimpereau 
brun du BréfiL.

(d) Certhia fufco-nigrlcans*, fyncipitc & p^utture yiridi— 
aurei$\ collo infiriorc coccineo\ tcÜricibus alarum minimig 
fplendidè violacùs ; reclricihris fujcis ad rufum inclinant ~- 
bus. . . . Certhia B rafi lien fis nigricans r grimpereau noir 
râtre du B-réfil. Brififin , tome fil, pag. 6<\8.

Certhia nigricans, gutture viridi nitente , pecłore purpureo*. 
.... Gutturalis. Linnæus, Syfi, Nat* e<Lx,urx_G. 6/^. 
$P« 15 > P3g« 1^..
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corps. Il a la gorge & le front d’un beau 
vert-doré, le devant du cou d’un rouge vif, 
les petites couvertures des ailes d’un violet 
brillant ; les grandes couvertures , & les 
pennes des ailes & de la queue d’un brun 
teinté de roux, les moyennes couvertures des 
ailes, tout le refte du deflïis & du deffous du 
corps d’un brun-noirâtre; le bec St les pieds 
noirs.

Cet oifeau n'eft pas plus gros que notre 
bec-figue.

Longueur totale, cinq pouces un tiers ; 
bec, un pouce; tarfe, fept lignes & demie; 
doigt du milieu, fix pouces, plus grand que 
le poftérieur ; vol, huit pouces ; queue, vingt- 
une lignes, compofée de douze pennes éga­
les, depaffe les ailes d’environ fept lignes.

V I.

L’OISEAU POURPRÉ

A BEC DE G R IM P ER EAU (e).

Tout fon plumage, fans exception, efi 
d’une belle couleur de pourpre uniforme ;

Ccrifa neraflra. ojîa fuperlormentc fcura ed infcriormente 
dl piu cofcri, del Brafile. — Gerini, OmithoL. Ital. pl» 
CCH , fig, I, pagj<59.

( d ) Avis Ftrgmiana photnicea t dc atototl dićła. - , » 
Séba, Thcjaurus, tom. 1, pag, Ii6, pi. LXïii, fig. 7.

falcineUus phœniceus. Klein, Ordo Av. famil. IV» 
Gen. xv, trib. 11 , pag. 108.

Certhia in univerfo eorpore obfcure purpurea, »>Certhia
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Séba lui a donné arbitrairement le nom A'ato- 
totl, qui , en Mexicain , lignifie oifeau aqua­
tique ; cependant l’oifeau dont nous nous oc­
cupons ici, n’eft rien moins qu’un oifeau 
aquatique. Séba affure aufli, je ne fois fur 
quels mémoires, qu’il chante agréablement: 
fa taille eft un peu au-deffus de celle du bec- 
figue.

Longueur totale, quatre pouces & demi; 
bec, un pouce & plus; tarfe, fix lignes & 
demie ; doigt du milieu, cinq lignes & de­
mie , un peu plus long que le doigt pofté- 
rieur; queue , quatorze lignes, dépaffe les 
ailes de fept lignes.

Virginiana purpurę*, grimpereau pourpré de Virginie. 
Briffon, tome III, page 654.

Cer[ia pcrporina di Virginia. — Gerini, Ornilhol- liai. 
pi. CCII, fig. 1, pag. 59.
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LES GUIT-GUITS d’Amérique.

Ctuit-guit eft un nom Américain, qui a 

été donné à un ou deux oifeaux de cette tribu, 
compofée des grimpereaux du nouveau con­
tinent, & que j’ai cru devoir appliquer comme 
nom générique à la tribu entière de ces mê­
mes oifeaux. J’ai indiqué, ci-deffus, à l’arti­
cle des grimpereaux , quelques-unes des dif­
férences qui fe trouvent entre ces guit-guits 
& les colibris ; on peut y ajouter encore 
qu’ils n’ont ni le vol des colibris , ni l’habi­
tude de fucer les fleurs; niais malgré ces dif­
férences , qui font aflez nombreuses & aflez 
confiantes, les créoles de Cayenne confon­
dent ces deux dénominations, & étendent 
aflez généralement le nom de colibris aux 
guit-guits; c’eft à quoi il faut prendre gai de 
en lifant les relations de la plupart de nos 
Voyageurs.

On m’aflure que les guit-guits de Cayenne 
ne grimpent point fur les arbres, qu’ils vi­
vent en troupes , & avec les oifeaux de 
leur tribu & avec d’autres oifeaux, tels que 

’ petits tangaras , fittelles , picuculles , &c.
& qu’ils ne fe nourriflent pas feulement 
d’infeftes, mais de fruits & même de bour­
geons.
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I.

* LE GUIT-GUIT

NOIR & B LEU (n).

Uoye^ planche III, figure 3 de ce volume.

Ce bel oiseau a le front d’une couleur 
brillante d’aigue-marine ; un bandeau fur les

* Voye\ les planches enluminées, n”. 8? > où cet 
oifeau eft représenté. fie. s, fous le nom rie Grimpe­
reau du Bréfil.

(«) Garni coenla Brafi.’.enfibus. Marcgrave, Hift. 
Avium Brafil. pag. ai a.

— Willugfiby, Ornithol. pag. 173.
— Ray, Synopfis Av. pac 8?, n’. II.
Avicula de guit-guit ex Infulâ Cuba, Séba , Thefaurus, 

tom, I, pag. 96, pl. lx, fig. 5.
Falcinellus de gulrguir, en Allemand, kurą fchwaną, 

long haljs, . . . Klein, Ordo Av. famil. iv , Gen. xv > 
trib. 1, pag. 108.

Certhia cœrulea. fujelâ oculari, humeris, aile caudâque 
nigris ; pedibus rubris. . . . Cyaneo. Linr.æus, Sy/?. JV<u. 
ed. xiii, Gen. 6$, Sp. 24, pag. 188,

Coin fpecies. Moehring, Av. généra, Gen. 16 , pag. 36.
The blach and Hue creeper, le grimpereau noir & bleu, 

Edwards, Nat. Hift. pl. 264.
Certhia fplendide cyanea ; collo fuperiore , dorfo fupremo 

& taniâ per oculos fplendide nigris ; vertice cyaneo-beryl- 
lino , remigibus exteriùs G apice nigris, interiàs julphureis ; 
reclricibus nigris. . . . Certhia Brafîlienfîs carulea . grim­
pereau bleu du Bréfil. Brifion, tome lll, pag. 628.

— Cercla blù del Brafile. Gerini, Ornithol. Ital. tom. 
II, pag. 60, Sp. 23.

C’eft le grimpereau bleu à ailes doublées de jaune de 
M. Maudeit.
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yeux d’un noir-velouté ; le refte de la tête, 
la gorge & tout le deffous du corps ( fans 
exception, fuivant Edwards ) , le bas du dos 
& les couvertures fupérieures de la queue , 
d’un bleu d’outre-mer, feule couleur qui pa- 
roiffe lorfque les plumes font bien couchées 
les unes fur les autres, quoique chacune de 
ces plumes foit de trois couleurs, félon la 
remarque de M. Briffon, brune à fa bafe, 
verte dans fa partie moyenne, & bleue à 
fon extrémité ; le haut du dos , la partie 
du cou qui eft contiguë au dos , & la queue 
font d’un noir-velouté ; ce qui paroît des ailes 
lorfqu’elles font pliées eft du même noir, à 
l’exception d’une bande bleue, qui traverfe 
obliquement leurs couvertures ; le côté inté­
rieur des pennes des ailes & leurs couver­
tures inférieures font d’un beau jaune; en 
forte que ces ailes , qui femblent toutes noires 
dans leur repos, paroiffent variées de noir 
& de jaune lorfqu’elles font déployées & 
en mouvement : les couvertures inférieures 
de la queue font d’un noir fans éclat ( & 
non pas bleues , fuivant M. Briffon ) ; le 
bec eft noir, les pieds tantôt rouges, tantôt 
orangés, tantôt jaunes & quelquefois blan­
châtres.

On voit, par cette defcription , que les 
couleurs du plumage font fujettes à varier

Il ne faut pas confondre ce guit guit bleu de Séba 
avec le guit guit de Fernandès ( cap. z'ÿ ,pag. iS), qui 
eft vert & plus petit, & que je reconnoîttois plutôt 
dans notre guit-guit vert tacheté.
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dans les différens individus : dans quelques- 
uns j la gorge eft mêlée de brun ; dans d’au­
tres , elle eft noire. En général , ce qui 
femble le plus fournis aux variations dans le 
plumage de ce guit-guit, c’eft la diftribution 
du noir; il arrive aufli quelquefois que le 
bleu prend une teinte de violet.

Marcgrave a obfervé que cet oifeau avoit 
les yeux noirs; la langue terminée par plu- 
fieurs filets ; les plumes du dos foyeufes, & 
qu’il étoit à-peu-près de la groffeur du pin- 
fôn : il l’a vu au Bréfil, mais on le trouve 
auffi dans la Guyane & à Cayenne. La fe­
melle a les ailes doublées de gris-jaunâtre.

Longueur totale, quatre pouces un quart ; 
bec, huit à neuf lignes ; tarfe , fix à fept ; 
doigt du milieu, fix, de très peu plus long 
que le doigt poftérieur; vol, fix pouces trois 
quarts ; queue, quinze lignes , compofée de 
douze pennes égales, dépaffe les ailes de trois 
ou quatre lignes.

IaRLETÈ DU GUIT-GUIT

NOIR & BLE.U {b}.

Cette variété fe trouve à Cayenne; elle 
ne diffère de l’oifeau précédent que par des

( b ) Avis hoi^illin , papilio vocata , colore carulco & 
nigro venufîiffima. Séba, Thejaurus, pi. LXI, fig. t, psg. 
97. Cet Auteur cite Fr. Fernanrfès, page 26,où il eft 
queftion en effet de 1’hoit\ic{iItotl ou avis varia , avec 
un renvoi au .premier volume page jaoor l’avis varia
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nuances : elle a la tête d’un beau bleu ; un 
bandeau fur les yeux d’un noir-velouté ; la 
,gorge, les ailes & la queue du même noir; 
tout le refte d’un bleu éclatant tirant fur le 
violet; le bec noir & les pieds jaunes; les 
plumes bleues qui couvrent le corps font de 
trois couleurs , & des mêmes couleurs que 
dans le précédent.

>40111 il eft parlé à cette page 320, eft l’hoitzitzil, re­
marquable par la charmante variété de fes belles cou­
leurs , & par Fart avec lequel les Mexicains favent en­
trelacer fes plumes, & en faire des portraits reffem- 
blans & des tableaux très agréables ; mais les couleurs 
de ces plumes ne font point du tout fpéciflées, & ce 
que Fernandès dit en cet endroit des habitudes de l’oi- 
feau, (avoir, qu’il ne vit que du miel ou neclareum des 
fleurs ; que Iorfque les fleurs viennent à lui manquer, 
il enfonce fon bec dans une gerçure d’arbre & demeure 
ainfi fufpendu , engourdi, jufqu’à ce que fix mois après, 
les pluies ranimant la verdure ôc les fleurs , lui rendent 
le mouvement & la vie; tout cela, dis-je, vrai ou 
faux, femble appartenir plus à l’hiftoire des colibris 
qu’à celle des guit-guits. J'en dis autant d’une autre 
hoitzitzillin de Fernandès, ch. clxiv , pag, 47.

— Falcinellus papiliu ; en Allemand , fchmetterling, 
Klein, Ordo Av. pag. 107, n9. vl.

FalcinelŁus gulâ alifque nigris-, en Allemand, fchwart^ 
kehlchen . blaue blette. Klei'i, pag. 108 , n. XIII,

The blue creeper. Edwards, pl. 21.
Certhia cąrulea, fafciâ oculari, gu la, remigibus recbici- 

bufque nigris... . C<x.rulca, Linnæus , Syfi, Ńat. ed. xm, 
page 185.

Certhia fplendidè cyanea, non nihil ad violaceum ver- 
gens -, capite cyaneo dilutiore <incło ; gutture & tcenid per 
aculos fplendidè nigris ; remigibus reclricibufque nigris.... 
Certhia Cayancnfis carulea, grimpereau bleu de Cayen­
ne. Brijfon, tome 111, pag. 626.

Cercla blù del Surinam. Gerini, Ornithol. liai, pl, 
CXCVI, fig. 2, pag. 56.
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A l’egard de la-taille, elle eft un peu plus 

petite, & la queue fur-tout paroît plus cour­
te, ce qui fuppoferoit que c’eft un jeune oi­
feau , ou un vieux qui n’avoit pas encore 
réparé ce que la mue lui avoit fait perdre; 
mais il a une plus grande étendue de vol, 
fans quoi je l’euffe regardé Amplement comme 
une variété d’âge ou de fexe.

Cet oifeau fait fon nid avec beaucoup d’art 
Çc); en dehors de grofte paille & de brins 
d’herbe un peu fermes, en dedans de maté­
riaux plus mollets & plus doux ; il lui donne 
à-peu-près la forme d’une cornue; il le fuf- 
pend par fa bafe à l’extrémité d’une branche 
foible & mobile ; l’ouverture eft tournée du 
côté de la terre : par cette ouverture, l’oifeau 
entre dans le col de la cornue, qui eft pref- 
que droit & de la longueur d’un pied , & il 
■grimpe jufqu’au ventre de cette même cornue, 
qui eft le vrai nid : la couvée & la couveufe 
y font à l’abri des araignées, des lézards & 
de tous leurs ennemis. Par-tout où l’on voit 
fubfifter des efpèces faibles, non protégées 
par l’homme , il y a à parier que ce font 
des efpèces induftrieufes.

L’Auteur de l’Eifai fur I’Hiftoire Naturelle 
de la Guyane, fait mention d’un oifeau fort 
reffemblant à la variété précédente , fi ce 
n’eft qu’il a la queue d’une longueur extraordi- 
naire. Cette longue queue eft-elle la préro­
gative du mâle, lorfqu’il eft dans fon état

( c) Voye[ Sé'oa, Thefaurus, tom. I, pag. 106.
de
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de perfection? ou bien cara&érife-t-elle un?? 
autre variété dans là même efpèce ?

'I I
LE GUIT-GUIT

VERT &• B LE V 

A TÊTE NOIRE {<T)t

Le plumage de cet oifeaü d’Amérique eit 
de trois ou quatre couleurs, & n’en a guère’ 
plus de variété pour cela , chacune de ces 
couleurs étant raffemblées en une feule maffe, 
fans prefque fe croifer * fe mêler ni fe fon­
dre avec les trois autres : le noir-velouté 
fur la gorge & la tête exclufivement ; le blets 
foncé fous le corps , le vert éclatant fur tout© 
la partie fupérieure , compris la queue & leś 
ailes ; mais la queue eft d’une teinte plus foiw

( d ) Avtcula Améric'ana alterdt Séba, terni II, pl. lli$ 
fe. 4 » Page I-

— Sylvia. Èn Allemand , weiff fchnabèl. Klein, Ôrdâ 
Av. famil. ïv , Gen. vriTrib ïir, Sp. xvin, pag. 79,-

— CoLiï fpecies. Moehring-, Av. gênera t- page jdy 
Gen. 16,

Certhia Jtipernè fplendtde viridis , ïnfemè faturatè cæru- 
lea \ cdpite & gtitture fplendidè nigris Tecłrićiłrus faturàtc 
tlfidibus. • . • Certhia Anïericana viridis atricapilla 3>
grimpereau vert à tête noire d’Amériqué. Brijjun , tomy 
III, page 634.

Cer-^ia verde eon capo nero d’Amcrica, Gerini, OrtiitMr 
lid. page 60, Spe 2&<r
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cée : les couvertures inférieures des ailes 
font d’un brun-cendré bordé de vert, & le 
bec eft blanchâtre.

Longueur totale, cinq pouces un quart ; 
bec, neuf lignes ; tarfe, même longueur ; doigt 
du milieu , fept lignes, un peu plus long que 
le doigt poftérieur; queue , dix-huit lignes, 
compofée de douze pennes égales , depaffe 
les ailes de huit à dix lignes; l’étendue du 
vol eft inconnue.

Ce guit-guit eft à-peu-près de la taille du 
pinfon : on ne dit pas dans quelle partie de 
l’Amérique il fe trouve ; mais, fuivant toute 
apparence, il habite les mêmes contrées que 
les deux individus dont je vais parler, & qui 
lui reflemblent trop pour n’être point regar­
dés comme des variétés dans cette efpèce.

Va riètès du GUIT-GUIT

VER T & BLEU

A TÊTE NOIRE.

*1. Le Guit-guit vert a tête noire 
(e). Celui-ci a la tête noire comme le pré-

* Voyez les planches enluminées, nQ. 578, où cet 
oifeau eft repréfenté fg. 2 , fous le nom de Grimpereau 
0 noire du Bréfil.

( e) The green black cap fiy catcher, Edwards, pZ. 27.
Sylvia viridis capite nigro. Klein, OrdoArwn^ famiî. 

tv , G. vu , Trib. ni, Sp. xxu, pag. 80.
Certhia viridi r , capite nniigd'ufpie nigricantilw. • ♦ >
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cèdent, mais non la gorge ; elle eft verte & 
d’un beau vert, tfînfi que tout le deffus & 
le deffous du corps compris les couvertures 
fupérieures des ailes ; leurs pennes font noi­
râtres , ainfi que celles de la queue, mais 
toutes font bordées de vert, feule couleur 
qui paroiffe, les parties étant dans leur re­
pos; les couvertures inférieures des ailes font 
d’un cendré-brun, bordées aufli de vert; le 
bec eft jaunâtre à fa bafe. noirâtre defliis’, 
blanchâtre deflous, & les pieds font d’une 
couleur de plomb foncée : les dimenfions 
relatives des parties font à-peu-près les mê­
mes que dans l’oifeau précédent ; feulement 
la queue eft un peu plus longue , & dépaffe 
les ailes de onze lignes; le vol eft de fept 
pouces &. demi.

IL Le Guit-guit vert & bleu a gorge 
BLANCHE ( Koye^ planche 111, fig. iv de ce vol. ) 
(/).Le bleu eft fur la tête & les petites cou-

Linnæus, Syfi. Nat. ed. XIII, G. 6s, Sp. 12 , pag. 186,
Certhia fplendidè viridis ; capite fpbendidè nigro ; rcxtri- 

cibus lateralibus nigricantibus, oris exteriorïbus viridibus. 
. . . . Certhia Brafilienfis viridis atrïcapiUa, grimpereau 
vert à tête noire du Bréfil. Briffon, tom. III, pag. 633,

— Cerçia verde eon tefla nera del B rafle. Gerini, 
Ornithol. liai, page 60, Sp. 2$.
(/) The b lue- headed. green fly catcher. Edwards, pi, 

2$ , fig*  inférieure.
Sylvia viridis capite cyaneo ; en Allemand , gruenef 

mental mit blauem kopf. Klein , Ordo Avium, famii. iv 7 
Gen. vu ,Trib. m, page 80, Sp, xxill.

Certhia viridis capite remigibufque nigricantibus. . . . * 
Motacilla fpi\a. Linnæus, Syfi*  Nat. ed. XIII , G, 65 , 
Sp. 12, page 186.

V 2
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•-.ertures fupérteures des ailes, la gorge efl?

il ' , tout ie refie du plumage elt comme
dans la variété précédente , excepté qu’en 
générai le vert eft plus clair par-tout, & 
qi e , iur la poitrine , il eft femé de quelques 
taches d’un vert plus foncé; le bec eft noi­
râtre deffus, blanc défions, fuivant M. Brif- 
fon , bi au contraire blanchâtre deflits & cen­
dré foncé deflbus, fuivant M. Edwards: les- 
pieds font jaunâtres.

A 1 égard des dimenfions, elles font pré- 
cifément les mêmes que dans l’oifeau précé­
dent : cette conformité de proportions & de 
plumage a fait ioupçonner à M. Edwards que 
ces deux oifeaux appartenoient à la même 
efpèce, : c’eft aux Obfervateurs voyageurs à 
nous apprendre fi ce font variétés d’âge , de 
fexe , de climat &c.

* III. Le Guît guit tout vert (g J. 
Tout le deflus du corps eft d’un vert foncé 
teinté de bleuâtre , excepté le croupion qui 
die même que la gorge & le deflbus du corps r

Certhia dilute viridîs, viridi faturaùore in.pecłon mien- 
lata ; gutture candido ; capite fuperiore Juperioribufque ala- 
rum teetricibus mińmis cyaneis ; reclricibus lateralihus ni- 
gricantibus t oris exterioribus diLute. viftdibus. . . . Certhia. 
dira fili en fis viridis , grimpereau vert du B réfil.» Brijfin 3, 
tome III , pige 631.

Ceąra verdi del B refile. Gerini, Ornithol, Ital..^%r 
éoSp.. 24.

* les planches enluminées, nQ 68a, ou cet oi—
Fèa.u eG repréfenté, fig. />,. fous le nom de Grimpereau 
vert de- Cayenne,

(g) The ail gr&en crieper- Edwards, pl,. 3.4$. 
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cil d’un vert plus clair teinté de jaunâtre ; 
le brun des ailes eft noir, le bec & les pied» 
noirâtres, mais on apperçoit un peu de cou­
leur de chair près de la bafe du bec infé­
rieur.

On trouve cet oifeau à Cayenne & dans 
l’Amérique Efpagnole ; il eft de la groffeur 
des précédens , & proportionné à peu près 
de même, ft ce n’eft qu’il a le bec un peu 
plus court & plus approchant de celui des 
fucriers.

I 1

* LE G U l T ■ G U I T

VERT TACHETÉ {h).

Celui ci eft plus petit que les guit- guits 
verts dont nous venons de parler, & il eft

* Voye^ les planches enluminées , nQ. 6Si, où cet 
©ifeau eft représenté , fig. z, fous le nom de Grimpereau- 
vert tacheté de Cayenne.

(h) Certhia fupenè fplendidè viridls, infime lineolïs 
longltudinalibus albis , viridibus & ccerulels varia ; fafciolâ. 
utrimque fecundùm maxilla inférions longitudir^m cce.ru- 
lcd ; guitare & macula, utnmquc narcm inter & oculum 9 
rufefcentlbusrectricibusviridibus, lateralibus interius ni- 
gric antibus ( max J,,

Certhia fuperne virïdis , infime lineolis longltudinalibus 
albis & viridibus varia ; recłricibus viridibus lateralibus 
interlus nlgricantibus ( fæmina Certhia Cayanenfis
vlridis, grimpereau vert de Cayenne. Briffon, tom. 111, 
p?.g. 616.

Certhia vlridis nitida, jubtùs albo firiatareciricibus- 
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auffi proportionné différemment. Il a le def- 
fiis de la tête & du corps d’un beau vert, 
quoiqu’un peu brun ( varié de bleu dans quel­
ques individus ); fur la gorge une plaque 
d’un roux clair , encadrée des deux côtés 
par deux bandes bleues fort étroites qui ac­
compagnent les branches de la mâchoire in­
férieure ; les joues variées de vert & de 
blanchâtre, la poitrine & le deffous du corps 
de petits traits de trois couleurs différentes, 
les uns bleus (i), les autres verts & les 
autres blancs : les couvertures inférieures 
de la queue , jaunâtres ; les pennes intermé­
diaires , vertes; les latérales noirâtres, bor­
dées & terminées de vert; les pennes des ailes 
de même; le bec noir; entre le bec & l’œil 
une tache d’un roux clair , & les pieds 
gris.

La femelle a les couleurs moins décidées, 
& le vert du deffus du corps plus clair ; elle 
n’a point de roufsâtre,ni fur la gorge ni en­
tre le bec & l’œil, & pas une feule nuance 
de bleu dans tout fon plumage : j’en ai obfervé 
une en qui les deux bandes, qui accompa-

viridibus, lateralibus interiùs nigric antibus. . . . Cayana. 
Linnæus, Syft Nat. ed. XIII, G. 65 , Sp. 9 , pag. 186.

Cerçia vcrde di Cayenna. Gerini, Ornithol. ltal. pag. 
<5o, Sp. 17.

Certhia corpon fupino viridi, gulâ tutti, ptéiorc abdo- 
mineque ex viridi 6- luteo variegatis. Koelreuter, Com­
ment. Petrop. an. 1765 , pag. 430.

(i) Dans l’individu décrit par M. Koelreuter, il n'y 
avoit point de bleu, mais la gorge étoit jaune, ainfi 
«jue l’efpace entre le bec & l’œil ; je croirois que c’étoit 
un jeune mâle, & non une femelle adulte.
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gnent les deux branches de la mâchoire in­
férieure , étoient vertes.

Longueur totale, quatre pouces deux lignes; 
bec, neuf lignes; tarfe, fix lignes; doigt du 
milieu de même longueur, un peu plus long 
que le doigt poftérieur; vol, fix pouces trois 
quarts ; queue , quinze lignes, cotnpofée de 
douze pennes égales, dépaffe les ailes de cinq 
lignes.

I I I.

LE GUIT-GUIT varié (A).

La Nature femble avoir pris plaifir à 
rendre agréable le plumage de cet oifeau , 
parla variété & le choix des couleurs qu’elle 
y a répandues : du rouge vif fur le fommet 
de la tête ; du beau bleu fur l’occiput ; du 
bleu & du blanc fur les joues ; du jaune de 
deux nuances fur la gorge , la poitrine & tout 
le deffous du corps ; du jaune, du bleu , du 
blanc & du noirâtre fur le deffus du corps, 
compris les ailes , la queue & leurs cou-

( t ) Avicula AmerUana variés cotoribus pieta. Séba , 
Thefaurus, tom. I!, pag. 5 , pl. ni , fig. J.

Sylvia verficolor', en Allemand, buntwcntifl. Klein , 
Ordo Avium, pag. 79 . Sp. xvil.

Certhia fupernè ex cœruleo Jubnigro , albo flavoqite un~ 
dilata , infernè citrino & crocco yariegata , vertice coccU 
neo ; occipiùo cyaneo. ., . Certbia Americana varia, grim­
pereau varié d’Amérique. Brlffon , tom. IIÏ, pag. 665-

Cerqia variegata d'America. Gerini, Ornithol. liai pag. 
Éo, 5p. jj. 
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vertures fupérieures. On dit qu’il eft d’A-- 
mérique, mais on ne défig-ne point la par­
tie de ce continent qu’il habite de préférence, 
ïl eft à-peu-près de la taille du pinfon.

Longueur totale, cinq pouces ; bec, neuf 
lignes ; tarfe , fix lignes ; doigt du milieu , 
fept, un peu plus long que le doit poflérieur; 
ongles affez longs ; queue, dix-fept lignes f 
dépaffe les ailes de cinq à fix lignes.

I V.

LE GUIT-GUIT

NOIR O VIOLET (iy.

Il a la gorge & le devant du cou d'urf 
violet éclatant; le bas du dos, les cou vertu-- 
res fupérieures de la queue & les petites 
des ailes d’un violet tirant fur la couleur' 
d’acier poli'; la partie fupérieure du dos & 
du cou, d’un beau noir velouté; le ventre,- 
l'es couvertures inférieures de la queue & 
des ailes, & les grandes couvertures fupé- 
rieures des ailes , d’un noir matte ; le fom-

( l) Certhia n'igrai Vertice vifidt-aureo} gütture fpfendide 
Ÿiolaceo ; pecłore cafianeo-purpurafcente ; dorjo infimo 6*  
Aropygio ex viul&ceo ad chały bis politi colofcm vergentibusy 
rećłricibiis nigris, oris exterioribus violaceo-chalybeis. . . . 
Certhia Brafilienfis yiolacea, grimpereau violet du BréfiL 
BriJJon, tome III, page 661.

Ceqz’tî di co-lor violetto dcl Brafilt, Gerini, Ornithol, 
btal, page 60 9 Sp.. 34.
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met de la tète d’un beau vert-doré ; la poitrine, 
marron pourpré ; le bec noirâtre , & les pieds 
bruns. Cet oifeau fe trouve au Bréfil : il eft 
de la taille de notre roitelet.

Longueur totale, trois pouces cinq lignes ; 
bec, fept lignes ; tarfe, cinq lignes & de­
mie ; doigt du milieu , cinq, un peu plus 
long que le doigt poftérieur; vol, quatre 
pouces un quart; queue, treize lignes & de­
mie, compofée de douze pennes égales, dé- 
paffe les ailes de cinq à fix lignes.

V.

LE SUCRIER (m).

Le nom de cet oifeau annonce l’efpèce de 
nourriture qui lui plaît le plus; c’eft le fuc 
doux & vifqueux qui abonde dans les cannes 
à (ùcre; & félon toute apparence, cette plante 
n’eft pas la feule où il trouve un fuc qui

(/n) Tbe black and ycllow creeper, grimpereau noir 8c 
jaune. Edwards^ pî. ni.

Certhia nïgra, fubtits lutea ; fiiperciUis exalbidis ; reefri- 
cibus extimis apice albis. . . . Elaveola. Linnæus, Syfi, 
Nat. ed. xni, G. 6) , Sp. 18, page 18 , page 4^7. "

Ccrfia fiura, o nera e gialla dyAmcrica. Gerini , 
Omlthol -Ital. pk ccxxxiv * , fig. 2, page $7.

Certhia fupernè nigra , infime lutea ; tania fupra oculot 
candidâ ; gutturc & collo infiriore nigris ; uropygio luteo ; 
imo ventre pallidè luteo ; remigibits majoribus in exortu 
■candidis, reclricibus nigrhs , lateralïbus apice a ibis. . . . Cer*>  
ihia five faccharivora Jamaicenfis ; grimpereau ou fucrier 
de la Jamaïque. Briffon , tome VI, fupplément, pag€ 117.

Oijeaux Tome X, X 
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kii convienne : il enfonce fon bec dans les 
gerfures de la tige, & il fuce la liqueur fu- 
crée : c’eft ce que m’affure un Voyageur 
qui a parte plufieurs années à Cayenne : à 
cet égard, les fucriers fe rapprochent des 
colibris; ils s’en rapprochent encore parleur 
petiteffe, & celui de Cayenne nommément, 
par la longueur relative de fes ailes, tan­
dis que , d’un autre côté, ils s’en éloignent 
par la longueur de leurs pieds & la brièveté 
de leur bec. Je foupçonne que les fucriers 
mangent auffi des infeftes , quoique les Ob­
servateurs & les Voyageurs n’en difent rien.

Un fucrier mâle de la Jamaïque avoit la 
gorge, le cou, & le dertus de la tête & du 
corps, d*un  beau noir, toutefois avec quel­
ques exceptions; favoir, des efpèces de four- 
cils blancs, du blanc fur les grandes pen­
nes des ailes, depuis leur origine jufque parte 
la moitié de leur longueur, & encore fur 
l’extrémité de toutes les pennes latérales de 
la queue; le bord des ailes, le croupion, les 
flancs & le ventre, d’un beau jaune , qui 
alloit s’affoibliffant fur le bas-ventre , & qui 
n’étoit plus que blanchâtre fur les couvertu­
res inférieures de la queue.

L’efpèce eft répandue à la Martinique, à 
Cayenne , à Saint-Domingue , &c. mais le 
plumage varie un peu dans ces différentes 
isles , quoique fituées à-peu-près fous le même 
climat. Le fucrier de Cayenne ( n ) a la tęte

( n ) Les créoles &. les nègres de Cayenne l’appellent 
fifouri,
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noirâtre, deux fourcils blancs qui, fe pro­
longeant , vont fe rejoindre derrière le cou ; 
la gorge gris-cendré clair; le dos & les cou­
vertures fupérieures des ailes , gris-cendré 
plus foncé; les pennes des ailes & de la queue 
gris-cendré, bordé de cendré ; la partie an­
térieure des ailes bordée de jaune-citron ; le 
croupion jaune; la poitrine & le delfous du 
corps jaune aufli, mais cette couleur eft mê­
lée de gris fur le bas-ventre; le bec noir & 
les pieds bleuâtres ; la queue dépaflè de fort 
peu l’extrémité des ailes.

Cet oifeau a le cri très-fin , , comme
le colibri; & comme lui & les autres fucriers, 
ii 'fuce la sève des plantes. Quoiqu’on m’ait 
fort affurê que le fucrier de Cayenne que je 
viens de décrire, étoit un mâle, cependant je 
ne puis diffimuler qu’il a beaucoup de rap­
ports avec la femelle du fucrier de la Jamaï­
que (0) : feulement celle-ci a la gorge blan­
châtre , une teinte de cendré fur tout ce qui 
eft noirâtre ; les fourcils blanc-jaunâtres ; la

(o) Lufcinia feu philomcla e fufco & lutio varia.. . . 
Sioane, Jamaica, pi. 259, fig. 3 , page 307,11’. xxxvtt; 
€n Anglois, a black and ycllow bird.

— Ray, Synopfis Av. dppendix , page 1S7, n’. 43.

— Klein, Ordo Av. famil. iv, Gen. vu, Trib. r, 
page 74; en Allemand , fchwart^ und gelbbunte-nack- 
ùgall.

Certhiafupeme nigrlcans, infernc lutta ; taniâ fupra ocu- 
los albo flavicante ; gxtiuri albido ; re&ricibas nigricanti- 
lus, duabus tarimquc extimis apice albis. ... Ccrtbia 

X 2 
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partie antérieure des ailes bordée de blanc î 
& le croupion de la mêrne couleur que le 
dos : les cinq paires des pennes latérales de 
la queue terminées de blanc, félon Edwards 
( la feule paire extérieure, fuivant Briffon ) ; 
enfin les plus grandes pennes des ailes blan­
ches, depuis leur origine jufqu'au-delà delà 
moitié de leur longueur, comme dans le mâle.

M. Sloane dit que cet oifeau a un petit 
ramage fort court & fort agréable; mais fi 
tel étoit le ramage de l’oifeau obfervé par 
M. Sloane, lequel étoit probablement une 
femelle, on peut croire que le chant du mâle 
eft encore plus agréable.

Le même Obfervateur, qui a difféqué un 
de ces oifeaux , nous apprend qu’il avoit le 
cœur & le géfier petits, celui-ci peu muf- 
culeux, doublé cependant d’une membrane 
fans adhérance ; le foie d’un rouge vif, & 
les inteftins roulés en un grand nombre de 
circonvolutions.

J’ai vu un fucrier de Saint-Domingue, qui 
avoir le bec & la queue un peu plus courts, 
les fourcils blancs, & furia gorge une ef- 
pèce de plaque grife , plus étendue que ne 
f’eft la plaque blanchâtre dans la femelle 
ci-deffus : il lui reftembloit parfaitement dans 
tout le refte.

Martinicana , five Jaccharivora, grimpereau de la Marti­
nique ou fucrier. Briffon, lora. III, pag. 6it.

The yellov bcllicd creeper. Edwards, pl. 361^
Ccr^ia d:tta mangia-fucchcro ddln Mnrtinica. Gerini, 

Omiihcl. liai, page 61, n". j6.
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Enfin M. Li.nnæus regarde comme le même 

oifeau le grimpereau de Bahama de M. Brif*  
fon (p), & fes lucriers de la Martinique & 
de la Jamaïque. Il a en effet le plumage à- 
peu-près femblable à celui des autres fucriers ; 
tout le deffus brun, compris même les pen- 
nes des ailes & de la queue, celles-ci blan­
châtres par-deflbus ; la gorge d’un jaune clair J 
le bord antérieur des ailes , leurs couvertu­
res inférieures &. le refte du deflbus du corps, 
d’un jaune plus foncé jufqu’au bas-ventre , 
lequel eft du même brun que le dos. Au refte, 
cet oifeau eft plus gros que les autres fucriers , 
& il a la queue plus longue ; en forte qu’on 
doit le regarder au moins comme une va­
riété de grandeur & même de climat. Voici 
les dimenfions comparées de će fucrier de 
Bahama, & de celui de la Jamaïque.

(p) The Bahama, tit mouftf méfange de Bahama. Ca~ 
tcsby , pl. 59.

— Lufiinia pe&ore flaro t parus Bahamenfis; en Alle­
mand, gelb-brufieL. Klein, Ordo Av. page 74, Sp. ix. 
Cet Auteur dit que la queue eft variée de brun & de 
blanc ; il auroit du dire brune deffus & blanchâtre dtf- 
fous ; fon erreur a été copiée par Gerini.

Certhia fipemè fujca, infime lutea , tœnid fipra oculos 
candidâ : marginibus alarum lutels ; rectricibus fupernè fufi 
cis y fubtus fordidè albis. . . . Certhia Bahamenfis, grim­
pereau de Bahama. Briffon, tome III, page 620.

— Linnæus, Syfi, Nat. ed. xiiï. page 187, G. 
Sp. 18,(8.

Cerÿa ddl'ijola di Bahama, Gerini, Ornithol, liait 
J>age , Sp. 20,

X J
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SVCRIER.

DE

Bahama.

pouces. lignes.

Sü CRIER 

DELA 

Jamaïque. 

pouces, ligfi.
Longueur totale. . . . . • 4- 8. . . • 3- 7-
7a. non compris la queue. . 0, 31. . . . 0. 27.
Bec................................. , . « o. 6. . . . 0. 6.
Tarie.............. . .............. . O. 61. . . 0. 7-
Doigt du milieu. ..... . O. 5 J • • . 0. 6.
Doigt poftérieur............... . O. 5 &plus 0. 45 5.
Vol..................................... • 7- 0. » . . Inconnu*
Queue, compofée de douze

pennes. ......... , 2» 0. . . • I. 4.
Dépafle les ailes de. . . . . o. x 5 à 16 . •- 0. 5 à 6.

Le nom de lufciuia. que M. Klein donne à 
cet oifeau . fuppofe qu’il le regarde comme 
un oifeau chanteur , ce qui feroit un rap­
port de plus avec le fucrier de la Jamaïque-.

Tin du. Toute X
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DES MA T I E R E S

Contenues dans les deux Volumes,

A
-A-LOUettE. Son nom eft d’origine Gauloife. 

Volume IX. page 7. — Chant de l’alouette ; ma­
nière de le perfectionner. -— Elle emprunte quel­
ques Tons de tous les ramages qu’elle entend, 8. 
-—Chante dès les premiers jours du printemps, 
& continue pendant toute la belle faifon, fur-tout 
Je matin & le foir, 9. — Elle eft du petit nom­
bre des oifeaux qui chantent en volant; plus elle 
s’élève dans l’air, plus elle force la voix. — Elle 
fe fait entendre lors même qu’elle eft élevée à 
perte de vue. — Elle chante rarement à terre, 
JO. — Elle ne fe perche jamais lur les arbres, ibid. 
— Ses caraéières principaux. — Sa defcription, 
11 & fuiv. — Dans les alouettes, comme dans 
prefque tous les oifeaux, le mâle feul a le privi­
lège exclufif de chanter, 12. — Leurs nids font 
négligemment conftruits, mais fi bien cachés qu’on 
a peine à les trouver; ils font placés à terre, la 
femelle y pond quatre ou cinq œufs qui ont des 
taches brunes, fur un fond grifâtre ; elle les couve 
pendant quinze jours au plus, & elle emploie en-
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cote moins de temps à conduire & à élever les 
petits. --- Elle fait deux couvées par an dans 
notre climat, & peut-être trois dans les climats 
plus chauds, 13.—-Les jeunes alouettes fe nour- 
riffent principalement de vers, de chenilles, d’œufs 
de fourmis & même de fauterelles ; &, lorsqu'elles 
font adultes, elles vivent principalement de grai­
nes, 14. — Leur nourriture dans l’état de do- 
mefticité, 15.-— Elles font fufceptibles d’appren­
dre à chanter & d’ornër leur ramage naturel de 
tous les agrémens que notre mélodie artificielle 
peut y ajouter; mais ce font les jeunes mâles 
qu’on peut inftruire ainfi. ibid. -•- Habitudes na­
turelles de ces oifeaux dans leur état de liberté, 
— Ils deviennent très-gras en hiver, & font mai­
gres en été. — Manière dont ils volent en s’éle­
vant & en defctndant ; 17 --- Les alouettes font 
fouvent emportées par un coup de vent à de 
grandes diftances, & l’on en rencontre au-deffus 
des mers avant de voir terre, 18.-— L’efpèceen 
eft répandue dans toutes les terres de l’ancien con­
tinent, & elles trouvent à vivre par-tout, 20. 
--- Chaffes aux alouettes , & différens pièges dont 
on fe fert pour les prendre, n' — On en prend 
une quantité confidérable avec le filet au miroir, 
fur-tout aux environs des fontaines chaudes en 
hiver, ibid. — Mais aucune chaffe n’en détruit 
autant à-la-fois que la chaffe aux gluaux qui fe 
pratique dans la Lorraine françoife & ailleurs. — 
Détail de cette chaffe affez peu connue, 22. — 
Les oifeaux voraces détruifent beaucoup d’alouet­
tes pendant l’été, car elles font leur proie la plus 
ordinaire, même des plus petits, 24. — - L’efpèce 
en eft très nombreufe, 25. - — Elle pond au moins 
deux fais par an & peut-être trois, iéi/. — Ci-
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menions de l’alouette, ibid. — Ses variétés, z6 
& fuiv.

Alouette huppée, palu alouette huppée. Sa 
defcription. — Elle chante défagréablement & 
jamais qu’en volant. — Ses différences avec le 
cochevis. Vol. IX, 87. --- Elle le trouve dans 
la plus grande partie de- l’Europe & fe tient dans 
les bruyères & dans les bois, 88. Ses habi­
tudes naturelles, ibid.

Alouette de marais (T) fe trouve en Al- 
face ; elle eft d’une groffeur moyenne, entre l’a­
louette commune & la farloufe. -- Sa defcription» 
— Son chant qui eft fort agréable. --- Ses di- 
menfsons. Vol IX , 70.

Alouette de Penfilvmùe ( 1’ ) eft de paifage 
& commune aux deux continens. — Sa defcrip­
tion. — Elle a dans l’aile un caraétère commun 
avec la lavandière. Vol. IX, 68 &• fuiv.

Alouette-pipi (!’) eft la plus petite des 
alouettes de France, & c’eft la reffemblance de 
fon cri au mot pici, qui lui a fait donner ce nom. 
Vol. IX, 47. — Cette alouette fe perche fouvent 
fur les branches , quoiqu’elle ait l’ongle de der­
rière fort long. — Elle fe tient aufli à terre & 
court très légèrement, 48, — Ses habitudes na­
turelles. — Elle chante fort agréablement. — Elle 
cache fon nid fous une motte de gazon, dans les 
lieux les plus folitaires. — Et produit cinq oeufs 
marqués de brun vers la gros bout. — Sa def­
cription, 45. •— Ses dimenfions, 50.

Alouette de Sibérie (T) eft. de toutes les
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alouettes la plus belle. — Sa defcription. Vol. IX, 
72. — Ses ditnenfions, 73.

Alouette de Virginie ( 1*)  a beaucoup de rap­
port avec la calandre ou groffe alouette. Toi. IX, 
66.--- Ses prétendues migrations d’Amérique
en Europe, 67 de fuivantes. — EU un oifeau de 
partage qui ne paroît que l’hiver dans la Virginie 
& la Caroline, 69. — Sa defcription. — Ses di- 
menrtons, ibid.

Angala dian. (F) Efpèce de foui-manga du 
Sénégal. — Sa defcription. Val. X , . — Ses
habitudes naturelles. — Son nid, dans lequel la 
femelle pond communément cinq ou fix œufs, & 
d’où elle eft fouvent chaffée par une groffe arai­
gnée. — Dimenfrons de cet oifeau,

B
JBananiste, oifeau de Saint-Domingue, que 

l’on voit fouvent fur les bananiers. — Sa gran­
deur. —- Sa nourriture, Vol. X, 16. Ses habi­
tudes naturelles, Ibid. — Son ramage. — Sadef­
cription. — Ses dimenfions, 17.

Bec-figue: fa defcription. Vol. IX, 215.—- 
Le véritable climat de cet oifeau eft celui du midi, 
217. Les Bec-figues arrivent en France plus tard 
au printemps, & partent auflî plus tôt que les 
autres petits oifeaux. ibid. — Ils fe répandent dans 
toute l’Europe, & jufqu’en Suède en été. — Leur 
naturel & leurs mœurs. — Defcription de leur 
nid, 217, — Méprife au fujet du Bec-figue, 218.
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—» Sa nourriture, 119. — Son petit cri & fe 
habitudes naturelles. — Il eft très commun dans 
les isles de la Méditerranée, 220.

Bec-figue de chanvre (le) eft le même oi- 
feu que la fauvette babillarde, Vol. IX, 158.

Bergeronnettes. Il y a en France trois ef­
pèces de Bergeronnettes, vol. IX, 295.— La 
Bergeronnette grife, la Bergeronnette de prin­
temps, & la Bergeronnette jaune, 296.Ca­
ractères généraux & communs aux Bergeronnet­
tes. — Et origine de leur nom. — Elles ont un 
penchant bien marqué pour s’approcher de nous, 
ibid. — Il n’eft point d’oifeu dans les champs 
qui fe montre aufli privé.— Leur naturel focial, 
leur nourriture & leurs autres habitudes natu- 
r.lles, 297. 6*  [iiivantes.

Bergeronnette grife. Sa defcription.—Celle 
de fon nid; elle fait deux pontes par an y elle 
meurt lorfqu’on la tient dans une captivité trop 
étroite.— Mais on peut la garder dans une cham­
bre chaude pendant Ihiver. Vol. IX , 298. & 
/uivantes.

Bergeronnette jaune. Vol. IX, 303.— Ses 
habitudes naturelles, 304.— Elle refte dans no­
tre climat en hiver & fait même entendre fon 
ramage dans cette triffe faifon. —Différence de 
ce ramage & de fon cri. Volume IX, ibid. Elle 
niche auprès des eaux. — Defcription de fon 
nid, dans lequel la femelle pond ftx , fept ou huit 
œufs blanc-fale, tachetés de jaunâtre. —Ils man­
gent des vers, des infeétes volans & des graines.
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Ibid. — Defcription des parties intérieures de 
cet oifeau, qui eft remarquable par la longueur 
de fa queue, 305.—-Ses dimenfions, fa delcrip- 
tion , 306 &• fuiv.

Bergeronnette de printemps. Vol. IX, 300, 
-—Ses habitudes naturelles ; différences de la 
Bergeronnette de printemps à la Bergeronnette jau­
ne; fa defcription, 301. —- L’efpèce paroît ré­
pandue dans toute l’Europe jufqu’en Suède, 301.

Bergeronnette du cap de Bonne- cfpéranct. 
Sa defcription. Vol. IX, 305.

Bergeronnette ( petite) du cap de Bonne- 
efpirance. Sa description & l’es différences avec 
la ptécédente. Vol. IX, 310.

Bergeronnette de ï’ifede Timor. Sa defcrip­
tion. Vol. IX, 311.

Bergeronnette de Madras. Son indication. 
Vol. IX, 311.

Bimbelé ou fausse Linotte, oifeau de Saint- 
Domingue , qui cependant ne refl'emble point du 
tout a notre linotte. — Son chant. — Sa nour­
riture. Vo\. X, 14 — Ses autres habitudes natu­
relles. —- La femelle ne pond que deux ou trois 
œufs. — Defcription & dimenfions de cet oi­
feau , 15.

Bouscarle fia ) a plus de rapport avec la 
fauvette grife qu’avec aucun autre oifeau. — Ses 
reffemblances & fes différences. Vol. IXB 15 4.
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c
(Zalandre, groffe espèce d’alouette; manière 
de prendre cet oifeau. Vol. IX , 59. — Sa com- 
paraifon avec l’alouette ordinaire, à laquelle la 
calandre reffemble.beaucoup , 60 — Elle chante 
très bien & même mieux & d’une voix encore 
plus forte que l’alouette commune. — Et elle 
contrefait aifément le ramage de plusieurs autres 
oifeaux. ibid. —- Manière d’élever la calandre, 
61. Différences du mâle & de l'a femelle, 62. — 
Elle niche à terre comme l’alouette ordinaire, & 
pond quatre ou cinq œufs. — On la trouve en 
Provence, en Italie , vers les Pyrénées & aux en­
virons d’Alep, 63. — Ses dimenfions, ibid.

Ceinture de Prêtre. Voye^ Alouette de 
Sibérie.

Cendrilee, oifeau du cap de Bonne-efpé- 
rance qui a rapport aux alouettes. — Sa defcrip­
tion, fes dimenfions. Vol. IX, 75.

Chantre. Voye^ Pouillot.

Charbonnière, (la) Méprife de Bélon au 
fujet des habitudes de cette méfange. Vol. X, 82. 
— Habitudes naturelles de la méfange-charbon- 
nière. •— Le chant du mâle eft très différent au 
printemps de ce qu’il eft en été. — On l’appelle 
suffi méfange-pirifon,85. — Elle s'apprivoise très 
aifément.— S’apparie dès le commencement de 
février. — Conftruélion de fon nid, dans lequel 
la femelle pond huit, dix & iufqu’à douze œufs
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blancs, avec des taches ronfles, principalement 
vers le gros bout. — L’incubation ne pafle pas 
douze jours, & les petits relient plufieurs jours 
les yeux fermés, 86. — Elle lait plufieurs pontes 
dans un été. — Defcription de la méfange-char- 
bonnière, 87 — Ses dimenfions , 88. — Def­
cription de fes parties intérieures, 89.

Charbonnière, (petite) Vol. X, 90. — 
Ses différences avec la grande charbonnière. — 
Son naturel peu défiant & fort courageux. — 
Ses habitudes, 92. — Sa grandeur. — Sa def­
cription & fes dimenfions. — Ses variétés, 93.

ChÈRic , oifeau de Madagafcar, du genre des 
figuiers, qui s’appelle ail-blanc à l’isle de France; 
fes dimenfions & fa defcription. Vol. IX, 316.

Cłignot. Voye^ Traquet à lunette.

Cochevis (le) ou grosse Alouette hup­
pée. Sa huppe & fa defcription. Vol. IX, 7g & 
fuiv. — Son nature! ; fes habitudes, 80. — L’ef- 
pèce en eft répandue dans tous les climats tem­
pérés de l’Europe, 81. Son chant eft fort 
agréable & très doux, 82. — Manière de les 
gouverner en domefticité. ibid. — Différences 
du mâle & de la femelle, 83. Habitudes de la 
mère à l’égard de fes petits, 84. --- Différences 
des habitudes du cochevis avec celles des autres 
alouettes, ibid. •— Elle a une Singulière aptitude 
pour apprendre à chanter un air de mufique. ibid. 
— Defcription de fes parties intérieures 86. 
Ses dimenfions, ibid.

Cochevis du Sénégal. Voyc^ Grisette.
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Colombaude , la petite colombaude des Pro­

vençaux efl une variété de la fauvette à tête noire. 
Sa defcription. FbZ. IX, 150.

Coquillade, oifeau de Provence qui a rap­
port à l’alouette huppée. ---Son chant; fes habi­
tudes naturelles. --- Sa defcription & fes dimen­
sions. FbZ. IX, 91.

Cou-jaune, joli oifeau de Saint-Domingue; 
habitudes naturelles. — Il chante agréablement 
pendant prefque tous les mois de l’année. FbZ. 
IX , 189. — La femelle chante auffi, mais fa voix 
n’elt pas auffi modulée que celle du mâle, 190. 
Defcription du plumage de cet oifeau. ibid. 
Son efpèce n’eft pas fort éloignée de celle des 
fauvettes, 191. — Ses habitudes naturelles, 192. 
— Difpofition Singulière de fon nid qu’il fufpend 
aux branches d’arbres qui s’avancent fur les eaux , 
ibid.— Defcription de ce nid, 193. — - L’efpèce 
n’en eft pas nombreufe, & paroît indigène & 
comme confinée dans l’isle de Saint-Domingue, 
—- La femelle pond trois ou quatre œufs, & 
répète fes pontes plus d’une fois par an, 194.

Couvée : Exemple qui femble prouver que 
l’inilinfl de couver précède dans les oifeaux fe­
melles celui de s’apparier. Vol. IX. 14.

Couver. La paffion de couver eû plus forte 
dans les oifeaux que celle de l’ampur; exemple à 
ce fujet tiré du roffignol. Vol. IX, 102 6' fuiv.

Cravate-jaune , oifeau du cap de Bonne- 
-efpérance, qui a rapport à la calandre ou greffe
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alouette, —- S.: defcription. --- Ses dimenfions, 
IVol. IX , 64 fi’ fuiv.

Cujelier,- différences du cujelier & de l’a­
louette. Vol. IX, 32. — Il fe perche fur les ar­
bres , tandis que l’alouette ordinaire ou mauviette 
ne fe pofe ordinairement qu’à terre, 34.— Rat­
ion pourquoi les alouettes, & même les cujeliers 
fe perchent difficilement. — On appelle le cuje­
lier alouette de bols, parce qu’il niche dans les 
terres incultes qui avoifinent les.taillis, ou a l’en­
trée des jeunes taillis. ibid. Le chant du cujelier 
reffemble beaucoup plus au chant du roffignol 
qu’à celui de l’alouette , & il fait entendre fa 
voix, non-leulement le jour, mais pendant la 
nuit, comme le roffignol, 35. — L’efpèce du 
cujelier , quoique plus petite que celle de l’a­
louette, eft cependant moins nombreufe. --- H 
fait fa première ponte bien plus tôt que l’alouette 
ordinaire, & l’on voit des petits cujeliers en état 
de voler dès la mi-mars. ibid. — Les petits cu­
jeliers font difficiles à élever, fur-tout dans les 
pays un peu froids, comme l’Angleterre, 35. — 
Habitudes naturelles du cujelier ; il s’élève très 
haut en chantant, fait fon nid à terre. — Def­
cription de fes parties intérieures & extérieures. 
— Différences du mâle & de la femelle, 36. --- 
L’efpèce en eft répandue depuis l’Italie jufqu’en 
Suède. — Ces oifeaux font affez gras en au­
tomne , & leur chair eft alors un fort bon man­
ger, Ibid. Dimenfsons du cujelier, 38.

Cul-Blanc. Voye^ Motteux,

n
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D
D em i-fins : genre d’oifeaux auquel nous 
avons donné ce nom , parce que leur bec fait la 
nuance entre les becs fins & les becs forts des 
petits oifeaux. Volume X, 5.

Demi-fin, mangeur de vers. Sa defcription» 
--- On le trouve en Penfiivanie où il n’eft qu’oi- 
feau de paffage. — Sa grandeur. Vol. X, 1 ô*  
fuivantes.

Demi-fin noir & lieu. Sa defcription, --- Sa 
grandeur. --- 11 fe trouve aux Indes. Vol. X, 10,

Demi-fin noir &c roux. Sa defcription. Vol. X , 
12. —- Ses dimenfions. -- Il fe trouve dans 
l’Amérique méridionale, 10.

Demi-fin à huppe & gorge blanches. Il fe trouve 
dans l’Amérique méridionale. — Sa defcription ; 
fes dimenfions. Vol. X, 19.

F
Farlouse fia) s’appelle suffi alouette des prés. 

— Sa defcription , Volume IX , 39. — Différen­
ces du mâle & de la femelle, 41.— Ses habi­
tudes naturelles-, elle a le chant agréable, quoi­
que moins varié que celui du cujelier. --- Les 
femelles farloufes ont un chant; exemple à ce 
fujet, ibid. — L’efpèce n’en eft pas nombreufe, 
parce que cet eifeau ne vit pas long-temps.- ibid.
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— Il fe nourrit d’infeéles auftî-bien que de grai­
nes, 42. — Niche plus ordinairement dans les 
prés bas & marécageux. --- Il pofe fon nid à 
terre & le cache très bien. — Defcription de 
quelques parties intérieures de la Farloule , 43. 
—- On peut les nourrir en domefticité unique­
ment avec des graines ; l’efpèce en eft répandue 
de l’Italie jufqu’en Suède, iêiil. --- Dimenfions de 
la farloufe, 44.

FarlOuse; Variétés de la farloufe. Vol. IX, 
45 & fiùvantes.

FARLOUSE blanche. Sa defcription. V0I.ÏX , 49.

FarlouzAnnb , oifeau de la Louifiane qui a 
beaucoup de rapport avec la farloufe. Sa def­
cription. Vol. IX, 46.

Fauvettes. Portrait & caractères principaux 
des fauvettes. — Elles arrivent au moment où 
les arbres développent leurs feuilles & fe difper- 
fept dans toute letendue de nos campagnes & 
de nos bois. Vol. IX, 13 y & fuiv. —. Leur plu­
mage eft obfcur &. terne, à ^exception de deux 
ou trois efpèces qui font légèrement tachetées; 
toutes les autres n’ont que des teintes plus ou 
moins fombres, de blanchâtre , de gris & de rouf- 
fâtre, 136. — Prefque routes les fauvettes par­
tent en même temps au milieu de l’automne, 
140. — Leur nourriture dans l’état de liberté.

Elles engraiflènt beaucoup dan3 le temps de 
la faifon de la maturité des graines du fureau , 
de l’yèble, &c. ibld. — Dans toutes les efpèces 
de fauvettes, les petits, quoique fans plumes, 
quittent le nid quand on y touche, 165 &fuïv.
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Fauvette (la) proprement dite, ou la fau­

vette commune, eft de la grandeur du roffignol, 
— Sa defcription, fes dimenfions , fes habitudes 
naturelles. Vol. IX, 137. — Le mâle, dans cette 
efpèce, prodigue à fa femelle mille petits foins 
pendant quelle couve ; il partage la follicituds 
pour les petits qui viennent d’éclore, 139. — 
Defcription du nid dans lequel la femelle pond 
ordinairement cinq œufs qu’elle abandonne lorf- 
qu’on les a touchés. — Il n’elb pas poffible de 
lui faire adopter les oeufs d’un autre oifeau. Ibid.

Nature de cette fauvette, ibid. — Defcrip­
tion de quelques parties extérieures & intérieures 
de cet oifeau, 140 & fuiv.

Fauvette , petite fauvette ; fes différences avec 
la grande fauvette commune. — Son chant ou 
plutôt fon refrain. --- Sa defcription. — Scs ha­
bitudes naturelles. — Defcription de fon nid , 
dans lequel la femelle pond quatre œufs fond 
blanc-fale avec des taches vertes & verdâtres, 
répandues en plus grand nombre vers le gros 
bout. — Description de quelques parties exté­
rieures & intérieures de cet oifeau. Vol. IX, 142 
6’ fuiv.

Fauvette à tête noire. Vol. IX, 144. Les 
petits dans cette efpèce font pendant tout l’été 
très femblables, par le plumage, au bec-figue ; 
explication d’un pafiàge d’Ariftote à ce fujet , 
146. — De toutes les fauvettes, c’eft celle qui a 
le chant le plus agréable & le plus continu ; il 
tient un peu de celui du roffignol, & dure bien 
plus longtemps pendant l’été, 147. — Le mâle 
couve les œufs lorfque la femelle eft fatigués
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148. — Le nid eft placé près de terre dans an 
taillis, foigneufcment caché, dans lequel la fe­
melle pond quatre ou cinq œufs d’un brun lé­
ger. — Elle ne fait communément qu’une ponte 
dans nos provinces, & deux en Italie & dans les 
climats plus chauds, Ibid. — Elle fe nourrit de pe­
tits fruits lorfque les infeôes lui manquent ; elle 
eft très grafie, & d’un goût délicat en automne, 
148. — On peut aifément l’élever en cage; elle 
eft capable d’afTeétion ; les petits ainfi élevés, s’ils 
font à portée d’entendre le roffignol , perfeéiion- 
nent leur chant. 149. — Celles qui font en li­
berté partent au mois de feptembre, & celles qui 
font en cage s’y agitent fur-tout pendant la nuit,, 
comme fi elles fentoient quelles ont un voyage 
à faire, iHd. --- L’efpèce en eft affez commune 
dans toutes les parties de l’Europe jufqu’en Suè­
de, à l’exception de l’Angleterre où elle eft rare. 
ibid. —- Defcription de quelques parties inté­
rieures de cette fauvette, 150.

Fauvette babillards (la) chante prefque fans 
celle au printemps,- fes autres habitudes naturel­
les. Vol. IX, 155. — Elle eft prefque toujours 
en mouvement, ijy. — Et pofe fon nid près de 
terre. Ibid. — Ses œufs font verdâtres, pointillés 
de brun. — Elle fe nourrit principalement d’in- 
feôes aquatiques & de chenilles, 15.8.— Sa des­
cription. —- Elle s’apprivoife aifément, & de­
meure volontiers autour des habitations, ibid.— 
Manière de l'élever en cage où elle vit huit on 
dix ans , 159.

Fauvette bleuâtre- de Saint • Domingue ; fa 
defcription. Vol. IX, 188,
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Fauvette de Cayenne à gorg, brune & ven­

tre jaune. Sa defcription. FbZ. IX , 187.

Fauvette de Cayenne à queue rouffe. Sa des­
cription. Vol. IX, 187.

Fauvette (la) des Alpes, ne fe trouve que 
fur les hautes montagnes , elle eft beaucoup plu*  
grofte que toutes les autres fauvettes. — Sa def­
cription. Vol, IX, 179. --- Ses dimenfions à 
l’extérieur & à l’intérieur. Sa nourriture, 1S0. 
--- Ses habitudes naturelles, 181.

f Fauvette des bois ; elle reffemble beaucoup à 
la fauvette d’hiver appellée mouchet par Béion. 
Vol. IX , 160. Son chant, 161.— Ses habitudes 
naturelles. —- Defciiption de fon nid, dans le­
quel on trouve ordinairement quatre ou cinq 
œufs d'un bleu célefte ,ibld. — On élève aisément 
les petits. — Ces fauvettes font hardies & eou- 
rageufes. — Defcription de cet oifeau, rôa.

Fauvette (la} des rofeaux chante dans les- 
nuits chaudes du printemps comme le roffignol.. 
Vol. IX, 164. — Defcription de Ion nid, dans 
lequel la femnlle pond ordinairement cinq oeufs- 
d’un blanc fale, marbré de brun, plus foncé & 
plus étendu vers le gros bout, 165, —- Cette 
fauvette fe nourrit des infeéles qui voltigent fur 
les eaux, 166. — Ses dimenfions & fa deferip- 
tion, ibid. 167.

Fauvette d’Atver; toutes les fauvettes partent 
au milieu de l’automne ; la fauvette d’hiver ar­
rive au contraire dans- cette laêmeiàifon.. Val.
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IX, 173. — Elle paffe avec nous tout l’hiver i 
fon plumage eft varié de noir, de gris & de brun- 
roux, 175. — Sa defcription. —- Ses habitudes 
naturelles, ibid. — Son naturel femble participer 
du froid & de l’engourdiffement de la faifon. — 
Son ramage, fa nourriture pendant l’hiver, 176. 
■— Elle difparoît au printemps, & retourne au 
nord ou fur les hautes montagnes pour y paffer 
l’été & faire fon nid. ibid. --- Defcription de ce 
nid, dans lequel on trouve ordinairement quatre 
ou cinq œufs d’un joli bleu clair, uniforme & 
fans taches, 177. — On peut élever ailément 
cette fauvette en cage. ibid. Cette fauvette, 
ainft que l’alouette pipi, font les feules efpèces de 
petits oifeaux à bec effilé qui relient en France 
pendant l’hiver, 178.

Fauvette du cap de Bonne-efpérance. Sa def­
cription. Vol. IX, 184.

Fauvette (petite ) du cap de Bonne-efpèrance. 
Sa defcription. Vol. IX, 185.

Fauvette erife. — Defcription de fon nid , 
dans lequel la femelle pond cinq œufs, fond gris- 
verdâtre, femés de taches roultâtres & brunes, 
plus fréquentes au gros bout. — Defcription de 
la femelle & du mâle, tant à l’extérieur qu'à 
l’intérieur. Vol. IX, 152 & fuiv.

Fauvette ( petite ) rouffe ; erreur de Bélon au 
fujet du nom de cet oifeau. Vol. IX, 168. —- Il 
produit ordinairement cinq petits, 169. — Ses 
œufs font d’un brun-verdâtre avec des taches plus 
ou moins claires. — Et on trouve ordinairement 
fon nid près des habitations. Defcription de 
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ce nid, ibid. — Defcription de l’oifeau, qui eft 
un des plus petits du genre de fauvettes, 170.

Fauvette tachetée-, elle ne diffère des autres 
fauvettes que par quelques taches noires qu’elle a 
fur la poitrine. — Ses dimenfions & fa defcrip­
tion. Vol IX, 171. —- Elle eft plus commune en 
Italie qu’en France, 172. — Ses habitudes na­
turelles. — Elle fe laiflè prendre avec fes petits 
plutôt que de les abandonner, ibid.

Fauvette tachetée de la LouiCane. Sa def­
cription. Vol. IX, 185.

Fauvette verdâtre de la LouiCane. Sa def­
cription. Vol. IX, 186.

Figuiers ; oifeau dont le genre eft: très nom- 
Lreux & voifin de celui du bec-figue. — - Leurs 
caraélères généraux. — Nous en connoiffons cinq 
efpèces dans les climats très chauds de l’ancien 
continent, & vingt-neuf efpèces dans ceux de 
l'Amérique , qui toutes diffèrent de celles de l'an- 
cient continent par des cataélères marqués. Vol. 
IX, 313. — Les figuiers du nouveau continent 
font en général plus gros que ceux de l’ancien.

Ce font des oifeaux erratiques qui vont au 
nord paffer l’été à la Caroline & en Virginie , 
& retournent enfuite dans les contrées plus chau­
des. -— Leurs habitudes naturelles, 323. — Ou­
tre les vingt-neuf efpèces de figuiers, qui fe trou­
vent en Amérique, ou en peut compter encore 
cinq autres qui fe trouvent dans la feule province 
de la Louifiane, 370 & fuiv.
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Figuiers; variétés dans l’eipèce des figuiers 

de l’ancien continent. FoZ. IX, 32.2 &• fuiv.

Figuier à ceinture du Canada. Defcription du 
mâle & de la femelle. Ft»Z. IX, 351.

Figuier à cravate noire de Penfilvanie. Sa def­
cription. Vol. IX , 343.

Figuier à gorge blanche de Saint-Domingue. 
Defcription du mâle & de la femelle. Vol. IX, 327.

Figuier à gorge jaune de la Louifiane. Defcrip­
tion du mâle & de ia femelle. Vol. IX , 321$.

Figuier à gorge orangée d'Amérique. Defcrip­
tion du mâle & de la femelle. Vol IX, 331.

Figuier à poitrine rouge de Penfilvanie. Def­
cription du.mâle & de la femelle. Vol. IX, 359;

Figuier à tête cendrée de Penfilvanie. Sa def­
cription. Vol. IX, 332.

Figuier à tête jaune d’Amérique. Sa defcrip­
tion. Vol. IX, 345.

Figuier à tête rouge de Penfilvanie. Sa defcrip­
tion. Vol. IX, 326.

Figuier à tête rouffe&t Ta Martinique. Sa def­
cription. Vol. IX, 3 57 6- /iuiv,

1 Figuier aux ailes dorées de Penfilvanie. Sa def­
cription. Vol. IX, 363.

Figuier
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Figuier aux joues noires de Penfilvanie. Sa def­

cription. FoZ. IX, 335.

Figuier bleu de Madagascar, efpèce nouvelle. 
Defcription du mâle & de la femelle. FcZ. IX, 
310.

Figuier bleu de Saint-Domingue. Sa defcrip­
tion. Vol. IX, 353.

Figuier brun de la Jamaïque. Sa defcription. 
F?Z. IX, 334.

Figuier brun & jaune de la Caroline. Sa def­
cription. PbZ. IX, 339.

Figuier cendré à collier de l’Amérique Septen­
trionale. Sa defcription. Vol. IX, 349 & fuiv.

Figuier cendré à gorge jaune de la Jamaïque. 
Sa defcription. Vol. IX, 347.

Figuier (le ) couronné d’or, eft de païTage en 
Penfilvanie & demeure plus au nord en Amérique 
pendant l’été. Sa defcription. Vol. IX, 364.

Figuier de Tisle de Bourbon. Voye-ÿ Simon, 
petit Simon.

Figuier de- Madagafcar. Vcyc^ Chéric.

Figuier des fapins de la Caroline. Sa def­
cription & fes habitudes naturelles. Vol. IX. 
341 & fuiv.

Figuier du Sénégal. Ses dimenfions & def- 
Qifeaux, Tome X > Z
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cr'iption du mâle & de la femelle. Vol. IX,' 
321 &• fuiv..

Figuier gris-de fer de Penfilvanie. Sa defcrip­
tion. Vol. IX, 361. — Différences de la femelle 
& du mâle, 362. -- Conftruâion de leur nid. — 
On doit rapporter à cette efpèce le figuier donné 
dans les planches enluminées, nQ. 704, y?g. 1, 
fous la dénomination de figuier à tête noire de 
Cayenne, Ibid.

Figuier huppé de Cayenne. Sa defcription^ 
Vol. IX, 367.

Figuier noir de Cayenne. Sa defcription. 
Vol. IX, 368.

Figuier olive de Cayenne. Sa defcription. 
Vol. IX, 369.

Figuier orangé de la Guyane. Sa defcription, 
FoZ. IX, 366.

Figuier protonotaire. Sa defcription. Vol. IX ; 
369.

Figuier tacheté d’Amérique. Sa defcription.' 
Vol. IX, 324.

Figuier tacheté de jaune de Saint Domingue; 
Defcriptiondu mâle & de la femelle. f’oZ.IX, 337.

Figuier varié de Penfilvanie. Sa defcription. 
Vol. IX, 355.

Figuier vert& blanc de Saint-Domingue. Sa 
defcription. Vol. IX, 330.
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Trouïïa vert 6*  jaune de l'ancien continent. 

'Sa defcription. Vol. IX, 314.

Fist (le) de Provence n’eft point un bec-figue, 
mais -fe -rapporte plutôt à Falouette. — Sa defcrip- 

■tion &fes habitudes naturelles. Vol. IX , 221»

Fitert. Voyeç_ TraqueT de Madagu(car.

FoudijALA, efpèce de roflignol qui fe trouve 
à Madagascar. Sa defcription & fes dimenfions. 
Vol. IX, 133.

Fourmïiron (le) de Provence, doit plutôt 
fe rapporter au roffignol de muraille qu’au tra-, 
-quet. Vol. IX, 251.

G
G OR GE-bleue; fes reffemblances & fes diffé­
rences avec le rouge-gorge. Vol. IX, 236. 
Différences des lieux qu’habitent ces deux oi- 
feaux, 238.--- Habitudes naturelles de la gorge- 
bleue. — Defcription de fon nid, ibid. --- Son 
chant pendant la nuit. — Elle chante différem­
ment en différons temps, 239. — Elle aime au- 
rant à fe baigner que le rouge-gorge, & fe tient 
plus que lui près des eaux. ibid. Différences 
entre les adultes & les petits, & du mâle à la fe­
melle , ibid. —- Ces oifeaux perdent leurs riches 
couleurs dans l’état de captivité , 240. -- Ma­
nière de les prendre. — * Ils font bons à manger. 
— L’efpèco n’en eft nombreufe nulle part, quoi­
qu’elle toit répandue prefque dans toute l’Europe, 
■depuis l’Eipagne en Suède, ibid. 241

Z 2
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Grimpereaux ( les ) ne fe fervent pas de leur 

bec pour frapper les arbres. — Leurs caraélères 
généraux. Vol. X, 171, --- leur efpcce s’eft ré­
pandue, par les terres du Nord, dans les deux 
continens. Ils fuivent fur le tronc des arbres les 
pics & les méfanges, pour profiter des relies de 
leur chąffe.--- Ils vivent uniquement d’infeétes, 
& leurs efpèces font plus abondantes dans les 
climats chauds, 173 & fuiv.

Grimpereau (le) proprement dit: fa peti- 
tefle & fon mouvement prefque continuel. Vol. X ,
176. — 11 relie toute l’année dans fon pays. — 
Il habite dans un trou d'arbre, Ibid. --- C’eft-là 
où la femelle pond & couve fes œufs, qui font 
ordinairement au nombre de cinq, & quelquefois 
de fix ou fept ; ces œufs font cendrés, marqués 
de points & de traits d’une couleur plus foncée,
177. — Le grimpereau eft allez fauvage & fait 
fa principale demeure dans les bois. — Il n’a 
qu’un petit cri fort aigu & fort commun.— Son 
poids, fa grolfeur, la defcription , 179.— Ses 
dimenfions; 180. — Et celle de quelques-unes de 
fes parties intérieures, 181. —- Variétés dans 
cette efpèce, 182.

Grimpereau de muraille (le) fait dans les 
rochers & les murailles tout ce que le grimpereau 
commun fait dans les arbres. Vol. X, 183 & fuiv. 
— Leur vol, leur nourriture, leurs climats & 
leurs habitudes naturelles, 184. — Defcription 
du mâle & de la femelle, 185. — Leurs dimen­
fions; 186.

GrisCtte ou CoCHEvis du Sénégal. — Sa



des Matières. xxii j
defcription & fes dimenfions. — Différences de
la femelle & du mâle. Vol. IX, 93 6- fuiv.

Guit-guits, (les) oifeaux du nouveau con­
tinent qui ont rapport aux grimpereaux. -- Leurs 
caractères généraux. Vol. X, 227.

Guit-guit (le) noir& bleu du Bréfil. Sa def­
cription. Vol. X, 228. — Différences de la fe­
melle & du mâle. — Leurs dimenfions. — Va­
riété dans cette efpèce ; defcription de cette va- 
rifété, 230 & fuiv. — Le nid du guit-guit noir 
& bleu, eft fait en forme de cornue, 2 .

Guit-guit (le) noir 6> violet du Bréfil. Sa def­
cription & fes dimenfions. Vol. X, 240»

Guit-GUIT (le) varié d’Amérique eft un bel 
oifeau. Sa defcription, fes dimenfions. Vol. X, 
230.

Guit-guit vert &• bleu à tête noire d’Améri­
que. Sa defcription & fes dimenfions. Vol. X , 
233. — Variétés dans cette efpèce & leur def­
cription , 234 6’ fuiv.

Guit-guit vert tacheté de Cayenne. Defcrip­
tion du mâle & de la femelle. — Leurs oimen- 
fions. Vol. X, 237 6*  fuiv.

H
Habit-uni; oifeau de la Jamaïque, dont le 

plumage eft de couleur uniforme. Vol. X, 21.
Sa defcription, ibid.

Z 3
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Hausse-col. Voye^ Alouette de Fii ginie..

L
Lavandière; reffemblances-& différences de­

là lavandière & des bergeronnettes, vol. IX, 183.
— Caractères communs à la lavandière & aux 
bergeronnettes , 184 — Difcuffion critique au- 
fujet du nom grec mal appliqué à la lavandière, 
ibid, — Elle n’a point de nom dans cette langue, 
a.86. —Sa defcription. Ses habitudes natu­
relles. — Origine de fon nom, 287. -- Différences 
du mâle & de la femelle ,.188. — Elle fait fon 
nid à terre , ordinairement au bord des eaux, 
289.--- Defcription de ce nid, dans lequel ‘la. 
femelle pond quatre ou cinq œufs bla/ics, fe- 
inés de taches brunes, & ne fait comrriunément 
qu’une nichée par an. — Leur affeélion & leurs 
foins pour leurs petits font remarquables, 290»
— Ces oilèaux mangent très goulûment & ne: 
vivent que d’infeéfes , 291. — Différences du 
mouvement de leur queue lorfqu’ils volent Su 
lorfqu’ils- font- pofés, ibid. Manière de les- 
prendre, ibid. — Leur voix-, leur cri,, leur cha- 
maillis en automne, 292. --- Ils femblent être 
très fenfrbles au plaifir de leur fociété entr’eux.. 
-— Ils- partent en oétobre pour paffer l’hiver- 
dans des climats plus chauds, 293. — L'efpèce 
eft non-feulement répandue en Europe, mais, 
on la retrouve en Afrique, en Afie & jufqu’aux 
Philippines, 295.

Locustelle ; efpèce d’alouette encore plus 
petite que l’alouette pipi.™ On l’appelle, en An­
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gleterre , alouette des futiles. — Sa defcription*  
vol. IX, 51.

Lulu. Voye^ petite Alouette huppée*

M
J.VJ ésanges 5 difcuffion critique fur ce qu’a 
dit Pline au fujet des méfanges , qu’elles étoient 
du genre des pics. vol. X, 66. &’ fuiv. — Ca- 
raélères généraux des méfanges & leurs habitu-*  
des communes. — Manière dont elles entament 
les graines pour les manger, 70. — Elles fe nocr- 
rifl'ent de graines sèches & d’œufs d’infeéles dans 
la mauvaise faifon, & mangent atilli la chair tes 
petits oifeaux morts,,71. — Elles tuent même 
ceux qui font languiffans, fulfent-ils de leur et- 
pèce, & leur percent le crâne pour en manger 
la cervelle; cette cruauté n’eft pas toujours juf- 
tifiée par le befoin, car elles fe la permettent 
dans une voliere où elles ont en abondance la 
nourriture qui leur convient. Mtd. — Pendant 
l’été, elles mangent des infeétes, des graines & 
des fruits durs. --- Quoiqu’en général les méfan- 
ges foient un peu féroces , elles aiment néan­
moins la fociété de leurs fembiables, 72. --- 
Mais elles femblent craindre de s’approcher de 
fort près. — Lés méfanges font plus fécondes 
qu’aucun autre genre d’oileaux. — Manière dont 
elles attaquent & dont elles fe défendent très 
vivement & avec acharnement, Ibid. — Manière 
de les prendre en grande quantité, ibid.
Elles donnent dans tous les pièges, fur-tout dans 
le’temps de leur arrivée,-73. — Les femelles*
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pondent jufqu’à dix-huit ou vingt œufs.. 74. —- 
Toutes les méfangés du pays ont des marques 
blanches autour des yeux, 75. — Autres carac­
tères généraux des méfangés du pays, 76. — 
Différens oifeaux avec lefquels les méfangés ont 
quelques conformités, ibid.--- Plufieurs efpèces.
de méfangés font répandues dans l’ancien conti­
nent, depuis le Danemarck & la Suède jufqu’au 
cap de Bonne-efpérance, 77. —- Prefque tou­
tes font des amas & des provifions, foit dans 
l’état de liberté, foit dans la volière; exemples 
à ce fujet, jy. — 11 y en a qui reviennent tous 
les loirs coucher dans le même trou d’arbre , iJid. 
— Leur chair eft en général un fort mauvais 
manger, à l’exception de quelques efpèces. ibld. 
-<■ Les méfangés des plus groffes efpèces pèfent 
une once, & celles des plus petites ne pèfent 
que deux ou trois gros , 80.

Mésange, (greffe) Foyer Charbonnière»

Mésange. ( petite ) Fôycf petite Charbon­
nière.

Mésange amoureufe (la) fe trouve à la Chine; 
elle s’éloigne des méfangés par la longueur & 
la forme de fon bec. --- Le mâle & la femelle 
ne ceffent de fe careffer, Fo/. X, 149. --- Sa. 
defcription, 190. --- Son poids & fes dimen­
fions, 15 O.

Mésange à ceinture blanche ; elle a été envoyée 
de Sibérie. -— Sa defcription & fes dimenfions. 
Vol. X, 137.

Mésange à collier. Sa defcription & fes di«
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menftons. — Elle fe trouve à la Caroline. Vol. 
X, 145. &• fuis.

Mésange à croupion jaune de Virginie. Ses 
habitudes naturelles; fa defcription & fes dimen- 
iions. Vol. X, 145. 6*  fuiv.

Mésange à longue queue', cet oifeau eft très 
petit & a une très longue queue. Vol.X, nq. 
-— Ses habitudes naturelles. — Sa nourriture , 
129. — Sa comparaifon avec les autres méfan- 
ges. — Maniéré dont elle fait fon nid. --Forme 
& texture de ce nid. — Les pennes de fa lon­
gue queue fe détachent avec facilité, & tom­
bent au plus léger froidement, 130. — Cette mé­
fange pond de dix à quatorze œufs, & quelquefois 
jufqu’à vingt; ils font de la grofleur d’une noi- 
fette, environnés d’une zone rougeâtre fur un 
fond gris, lequel devient plus clair vers le gros 
bout. — Ses habitudes naturelles. — Son chant 
eft agréable au printemps. —- Elle quitte rare­
ment les bois pour venir dans les jardins , 132. 
--- Defcription & dimenfions du mâle & de la 
femelle, & de quelques parties intérieures du 
mâle, 133. & fuiv.

Mésange bleue-, fa defcription, Vol. X, 103. 
ô*  /àrv. — Dégâts qu’elle fait fur les arbres 
fruitiers. — Son naturel ; fon appétit pour la 
chair. — Son nid, dans lequel la femelle pond 
en très grand nombre & jufqu’à vingt-deux 
œufs, 105. — Elle ne fait qu’une couvée. — 
Elle renonce aiiétnent fes œufs, &, dans ce 
cas , elle recommence une autre ponte. — Son 
gazouillement, fon grincement, fes habitudes
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naturelles. 106. Différences de la femelle & dtr 
mâle. — Ses dimenfions & defcription de quel­
ques-unes de fes parties intérieures , 107.

Mésange'( groffe ) bleue-, fa defcription d’a- 
près Aldrovande. Vol. X, 148 & fuiv.

Mésange (la) grife couronnée d’écarlate,-, 
envoyée par M. Muller, paroît être une variété 
du roitelet. Vol. X, 63.

Mésange grife à gorge jaune de la Caroline. 
Defciiption du mâle & de la femelle, & leurs 
dimenfions. Vol. X, 147. 6*  fuiv.

MÉSANGE huppée-, defcription de fa huppe. 
— - Le corps de cette méfange exhale une odeur 
agréable qu’elle contraire fur les genièvres, vol. 
X, 139. --- Ses habitudes naturelles & folitaires, 
140. — - Elle eft défiante, & on en prend rare­
ment au trébuchct. — Eile refuie conftamment 
la nourriture en captivité. — Elle te nourrit d’in- 
feéles , & eft très-féconde. — Elle eft plus 
commune en Normandie que dans les autres 
provinces de France. — Sa delcription, 141. — 
Ses dimenfions, ibid.

Mésange huppée de la Caroline; fes habitudes 
naturelles, fa nuuiriture. vol. X, 143. -—Del­
cription du mâle & de la femelle,. & leurs di­
menfions, 144.

Mésange mouflxchc. vol.X , 109. Defcription 
du mâle & de la femelle , & leurs dinjen- 
fiens, 112,
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MÉSANGE (,1a) noire paroît n’être q l’une va­

riété dans Teipèce de la mélange amoureufe de 
là Chine. FoZ. X, 151.

Mésange Penduline. Voye^_ Penduline.

Mésange petit-deuil du cap de Bonne-efpèran- 
ee. Sa defcription ; fes rapports avec la mélange à 
longue queue. —- Ses habitudes naturelles. --- 
Forme de fon nid, dans lequel le mâle a un 
petit logement féparé où il fe tient pendant que. 
la femelle couve., vol. H., 136..

Mésange remiç Voye^ Remiz,.

Motteux; cet oifeau eft ainfi nommé, parce' 
qu’il fe tient prefque toujours fur les mottes. — 
Ses autres habitudes naturelles. Val. IX, 270. 
--- Sa defcription, 268. — Différences du.mâle . 
& de la femelle. --- Leurs cris, 271. Defcription: 
du nid du motteux, dans lequel la femelle pond 
cinq à Zîx œufs d’un blanc bleuâtre cltir, avec 
un cercle au gros bout d'un bleu plus mat. ibid. 
— Ils font gras en automne & fort bons à 
manger, 272. — Manière de les prendre- en- 
quantité. ibid. On trouve cet oifeau en Europe 
depuis l’Italie jufqu’en Suède , & il y a- appa­
rence que l’efpècé efl même répandue beaucoup 
plus loin dans les pays méridionaux, 2.73.

Motteux.. Variétés dans l’efpèce du Mot— 
teux. Vol. IX ,275 & (uiv. — Le motteux ou 
cul-blanc rotifsâtre. Sa defcription,. 2.77. -- Le 
motteux ou cul-blanc roux-, Defcription dit mâle- 
&. de la. femelle.. Vol. IX., 278. & fuiv..
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Motteux ( grand ) du cap de Bonne-e£pé- 

rance. Sa defctiption. Vol. IX , 280.

Motteux brun-verdâtre du cap de Bonne-ef- 
pérance. Sa defcription. Vol. IX, 281.

Motteux du Sénégal. Sa defcription. Vol. IX, 
281.

Mouchet. Voyer fauvette d’hiver.

O
(Enanthe. Méprife des Naturaliftes au ftjet 

de ce nom cenanthe , qui ne doit point être ap­
pliqué au motteux. Vol. IX, 274.

Oiseaux. Les efpèces d’oifeaux, qui ont le 
bec fort & qui vivent de grains, font auffi nom- 
breufes dans l’ancien continent qu’elles le font 
peu dans le nouveau; & au contraire les efpèces 
qui ont le bec foible & vivent d’infedes font 
beaucoup plus nombreuses dans le nouveau con­
tinent que dans l’ancien. Vol. X, 5.

Oiseau brun à bec de grimpereau. Defcription 
du bec & du plumage de cet oifeau, qui a rap­
port aux foui-mangas, & fes dimenfions. Vol. 
X, 224 &• fuiv.

Oiseau pourpré à bec de grimpereau, qui a rap­
port aux foui-mangas. Sa defcription & fes di— 
menfions, Vol. X, 225 & fuiv.

Oiseau rouge à bec de grimpereau, qui a rap-
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port auxfcui-mangas. FoZ. X, 221—Sa defcription 
& fes dimenfions, 284.— Variété dans cette 
efpèce, & defcription de cette variété, ibid. 222 
6*  fuiv.

P
Passerine. Voye^ Fauvette grife.

Passerinette. Voye^ petite Fauvette.

Penduline fia) eft une efpèce de méfange 
qui, comme le remiz , fufpend fon nid. — Elle 
eft bien connue en Languedoc, Vol. X, 124. — 
Différences de la penduline & du remiz. — 
Defcription du nid, qui eft très gros. ---Def­
cription de Toifeau & fes dimenfions, 125. & 
fuiv.

Petit-deuil. Voye^ Mésange petit-deuil.

Pipi. Voye^ Alouette-pipi.

Pitchou, petit oifeau qui fe trouve en Pro­
vence , & dont l’efpèce eft voifine de celle des 
fauvettes. — Ses dimenfions. Vol. IX, 182. — 
Ses habitudes naturelles ; origine de fon nom pit­
chou , & fa defcription. Ibid.

Pitpits, oifeaux du nouveau continent; leurs 
reffemblances & leurs différences avec le figuier. 
Vol. X, 22. — Il y a cinq efpèces dans le genre 
des pitpits, toutes de la Guyane & du Bré- 
fil, 23.

Pitpit à coiffe bleue. Sa defcription. Vol. X, 29,
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PlTPIT bleu. Sa defcription. Vol. X, 23.

PlTPIT bleu. ( Variété du ) Vol X , 26.

PlTPiT varié. Sa defcription. Vol. X, 28.

Pitpit vert. Sa defcription. Vol. X, 24.

Pivote (la) ortolane de Provence, n’eft 
point un bec-figue, mais reffemble plus à l’a­
louette des prés; elle luit les ortolans. Vol. IX, 
2.24.

Pouillot , très petit oifeau d’Europe , fort 
fembiable aux petits figuiers d’Amérique. Vol. X, 
33. — Sa nourriture. — Sa defcription, 32. — 
Ses habitudes naturelles. — Il conftruit fon nid 
avec autant de foins qu'il le cache, 34.-— Il eft 
en forme de boule. — Raifon de cette forme 
fphérique , 35. — La femelle pond quatre ou 
cinq œufs, d’un blanc terne piqueté de rougeâ­
tre. -— La voix de cet oifeau varie beaucoup, 
& comme il la fait entendre prefque continuel­
lement, on lui a donné le nom de chantre, 35. 
& fuiv. -- Son mouvement eft encore plus con­
tinu que fa voix, car il ne celle de voltiger de 
branche en branche. — Autres habitudes natu­
relles du pouillot, dont l’efpèce, quoique très 
petit & foible, eft répandue jufqu’en Suède & 
dans la Grèce, 37.

Pouillot (le grand) ; il eft moins petit d’un 
quart que le pouillot commun; leurs différences. 
--- Defcription du grand pouillot. Vol.X, Jÿ.
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R
jRemiz. Vol. X, 114. —- Art recherché que 

le remiz emploie dans la conftruélion de fon nid, 
116. — 11 le fufpend .avec du chanvre , de l’or­
tie , &c. & le laîfle bercer à l’air. — Son naturel 
défiant & rufé. — On n’en prend jamais dans 
les pièges. — Defcription de ce nid , 127. — 
La femelle ne pond que quatre ou cinq œufs d’un 
beau blanc avec lacoque tranfparente. Elle fait 
ordinairement deux pontes chaque année, & c’eft 
principalement dans les lieux marécageux que 
ces oifeaux s’établiffent, 119. — On les voit 
communément en Pologne & dans quelques pro­
vinces de l’Allemagne. — Defcription du re­
miz, iłi. — Différences de la fèmelle, leurs 
dimenfions, 123. fi*  fuiv.

Roitelet.. Vol. X; 31. — Sa petiteffe, fa 
délicateffe, fa vivacité, fon cri, 34. — La fe­
melle pond fix a fept œufs , qui ne font guère 
plus gros que des pois, dans un petit nid fait 
en boule creufe. --- Leur nourriture, 53. — 
Leurs habitudes naturelles tant en été qu’en hi­
ver & dans leurs voyages, 56.— Ils font dans 
un mouvement prefqué continuel ; ils prennent 
différentes attitudes lorfqu’ils font pofés, 57. — 
Ils fe biffent approcher de très près — On 
les prend à la pipée , ibid. — L’efpèce parole 
être répandue, non-feulement dans prefque toute 
l’Europe ; mais encore dans une grande par­
tie de l’Afie, & même en Amérique, ibid. 58. 
■--- Sa couronne ou fa huppe. --- Defcription de
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fon plumage. — Différences de la femelle & 
du mâle, 59. & fuiv. — Le poids du roitelet 
eft de 96 à 120 grains. — Dimenfions & def­
cription de fes parties intérieures, 60.

Roitelet variétés du) Le roitelet de Penfyl- 
vante. Vol. X, 61. — Le roitelet rubis de Penfyl- 
vanie — Sa defcription , ibld. — Différence du 
mâle & de la femelle de cette variété ; leurs di­
menfions, 62. — Le roitelet à tête rouge du cap 
de Bonne-efpérance. Sa defcription , iitd. — Le 
roitelet méfange de Cayenne, qui eû encore plus 
petit que notre roitelet , 64. — Ses habitudes 
naturelles. — Sa defcription & fes dimenfions. 
ibid.

Rossignol ; portrait du roffignol & de fon 
chant. Vol. IX, 95 &• fuiv. — Il chante la nuit 
& même avec plus d'éclat que le jour, parce 
que fa voix n’eft offufquée par aucune autre voix.
— Il efface tous les autres oifeaux par fes fons 
moelleux & flûtes, & parla durée non interrom­
pue de fon ramage, qu’il foutient quelquefois pen­
dant vingt fécondés. — La fphère que remplit 
Ja voix du roffignol, n’a pas moins d’un mille 
de diamètre, fur-tout lorfque l’air eft calme; ce 
qui égale au moins la portée de la voix humaine.
— Cependant cet oifeau ne pèfe pas une demi- 
once, 101. Les mufcles du larinx, ou fi l’on 
veut du gofier, font plus forts à proportion 
dans le roffignol que dans tout autre oifeau , & 
plus forts dans le mâle qui chante, que dans la 
femelle qui ne chante point. — Il commence 
à chanter vers le 8 ou le 10 d’Avril , & ne 
ceffe que vers la fin de Juin. --- Ceux qui font cap-



DES M AT I E RE Si XXXV
tifs, continuent de chanter pendant neuf ou 
dix mois, 102. — Ils chantent la plus grande 
partie de l’année , lorfqu’on fait faire régner au­
tour d’eux un printemps perpétuel, qui renouvelle 
inceffiamment leur ardeur, fans leur offrir au­
cune occafion de l’éteindre ; c’eft ce qui arrive 
aux roffignols que l’on tient en cage , même à 
ceux que l’on prend adultes : on en a vu qui fe 
font mis à chanter de toutes leurs forces peu 
d’heures après avoir été pris. Manière de Jes 
nourrir en domefticité , 103. Us font fenfi- 
blés à l’harmonie, & font tous leurs efforts 
pour l’emporter fur les autres chants ; exemple à 
ce fujet, ibid. — Tous les roffignols ne chan­
tent pas également bien ; il y en a dont le ra­
mage efl: ft médiocre , que les amateurs ne veu­
lent point les garder. — Raiforts de la difîé- 
rence de ramage dans les oifeaux de même ef- 
pède — Paffé le mois de Juin , le roffignol ne 
chante plus, & il ne lui refte qu’un cri rauque, 
104. — Il y a quelques femelles de roffignol qui 
chantent; exemple à ce fujet. Ibid. — On a vu 
des hommes imiter très bien le chant du roffignol 
en frfflant, 106. & Çuîv. — Manière de faire 
bien chanter cet oifeau en cage , 108. Il chante 
en captivité pendant toute l’année, à l’exception 
du temps de la mue, & même il chantera mieux 
que dans l’état de liberté, parce que l’on peut 
encore perfećłionner fon chant en lui faifant en» 
tendre celui des autres oifeaux & des inftrumens, 
ibid. --- Faits merveilleux au fujet des roffignols , 
309. — Manière de faire ceffer & de renou- 
veller le chant du roffignol dans telle faifon que 
Bon voudra, ni. —- L’étendue de ce chanï 
efl: eomprife dans une feule oêiave, 112. —
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Cet oifeau devient à la longue capable d’attacher 
ment, ibid..— 11 s’attache même fortement parce- 
qu’il s’attache difficilement, iiz’d. — Le roffignoL’ 
voyage fèul „ arrive feul au printemps, & s’en 
retourne feul en automne , & n’a point de pen­
chant à la fociété. — Car il ne fouffre aucun: 
de fes pareils dans le terrein qu’il s’efl approprié 
pour nicher,' 113. --- On a obfervé que la dif~ 
tance des nids de roffignols- eft beaucoup moin­
dre dans les pays où la nourriture abonde, ibid.. 
— Ces oifeaux commencent à faire leurs nids, 
vers la fin d’avril ou au commencement de mai;, 
conftruélion de leurs nids; endroits où ils les- 
placent de préférence, 114. — Dans notre cli­
mat, la femelle pond ordinairement cinq œufs: 
d’un brun verdâtre, & dont le brun domine, 
au gros bout.. — La femelle couve feule , le 
mâle ne prend jamais fa place. — Au bout: 
de dix-huit ou. vingt jours d’incubation, les pe­
tits commencent à éclore. — On a obfervé que: 
lé nombre des mâles roffignols qui éclofent, eft 
plus que double de celui des femelles. --- En 
moins de quinze jours les petits roffignols font: 
couverts de. plumes, & c’efl alors qu’il faut fé- 
parer ceux que l’on veut élever;: 113. — lis. 
font deux pontes par an, & même trois lorfque: 
l’automne eft beau. — Dans les pays chauds 
ils en font jpfqu’à quatre, & par-tout les der­
rières pontes font les moins nombreufes. On 
a trouvé moyen de les faire nicher en captivité. 
— Manière d’y réuffir, ibid. —- Les roffignols 
ne relient point en France pendant l’hiver, & 
il. efl probable qu’ils paffient dans les pays chauds, 
de l’Afie , 118..-—Mais en Europe comme en 
Afie, il y a des côatté-.s qui ne leur conviens
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n«nt peint , & où ils ne s’arrêtent jamais, ibid. 
— Ceux que l’on tient en cage, s’agitent beau­
coup au printemps & en automne, fur-tout la 
nuit aux époques ordinaires marquées pour leurs 
migrations. 119. —- L’efpète du roffignol ap­
partient exclufivement à l’ancien continent, ibid.- 
-— Le roffignol dort pendant le jour dans la 
faifon où il chante la nuit, 121. Mouvemens 
fpontanés du corps du roffignol, 122. — Ses 
habitudes naturelles, 123. Les roffignols vivent 
ÿifqu’à dix-fept ans en domefticité; exemple à ce 
fujet : le roffignol , qui a vécu dix fept ans , 
commença à grifonner dès l’âge de fept ans ; à 
quinze , il avoit des pennes entièrement blan­
ches aux ailes & à la queue ; fes jambes avoient 
beaucoup groffi , il avoit des efpèces de nodus 
aux doigts, & il chantoit néanmoins comme 
dans fon plus bel âge, 124. — Ces oifeau» 
font curieux quoique timides, tous les chants & 
même tous les bruits les font approcher, 125. — 
Sont très bons à manger lorfqu’ils font gras ,> 
126. — Différences & caraélères diftinflifs des- 

■mâles & des femelles. zéz<Z. 127. — Defcrip- 
tion des parties extérieures & intérieures de ces 
oifeaux, & leurs dimenfions. 128. 6*  fuiv. — 
Il y a variété de. grandeur dans cette elpèce 
130.— Err Anjou, il eft une race de rofligno'S 
beaucoup plus gros que les autres, laquelle fe 
tient & niche dans les charmilles. --- Cette race' 
ce grands roffignols eft auffi fort commune erv 
Siléfie , 131.

Rossignol blanc--, il s’en trouvé en Italie &• 
eu France. Vol, IX, 13,2»-

Aa- a-
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Rossignol de murailie ; comparaifon de fon 

chant avec celui du roflignol. Vol. IX, 19^
— Ce n’eft que par le chant qu’il y a quelque 
rapport entre ces deux oifeaux , 197. - — Le 
roffignol de muraille fe pofe fur les tours & les. 
combles des édifices inhabités, même au milieu 
des villes , fur les clochers ; on le trouve auffi. 
dans l’épaiffeur des forêts les plus fombres, ibid. 
--- Ses autres habitudes naturelles. — Sa gran­
deur, fa defcription , 198. — Différences du 
mâle & de la femelle, ibid. — Ils nichent dans 
les trous de muraille, de rochers ou d’arbres 
creux ; leur ponte eft de cinq ou fix œufs bleus. 
199. Son naturel eft fauvage ; fon inftinft 
folitaire , 2,00. —- Et fon caractère trifte , ibid.
— On peut l’élever en cage en le prenant
jeune. — Manière de le nourrir, soi. — Sa. 
nourriture dans l’état de liberté, ibid. — Il paît 
de France au mois d’oftobre, & refte en Italie 
jufqu’à la fin de novembre, ibid.----Variétés,
dans cette efpèce, 202. 6*  fuiv.

Rossignol de muraille d’Amérique. Sa defcrip­
tion. Vol. IX, 203..

Rouge-gorge. Vol. IX, 223. Sa nourriture 
& fes habitudes naturelles , 226. fuiv. ■— Il 
n’eft pas d’oifeau plus matinal que le rouge-gorge, 
128.----Et il eft peut-être le dernier à s’endor­
mir le foir. — On le prend aifément, car il eft 
peu défiant & fort curieux. 230. — Manière de 
les prendre en quantité. — Ils font excellents à 
manger, ibid. — L’éfpèce en eft répandue dans 
■toute l’Europe, depuis l’Efpagne jufquen Suèdes 
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ibid. — Différences des petits aux adultes pour 
les couleurs du plumage. — Ils partent fans s’at­
trouper , & feul à feul , 231 — Il en relie 
quelques-uns pendant l’hiver en France, & ceux- 
ci s’approchent alors des habitations 232. —- 
Ils ne craignent point de s’approcher des hom­
mes & d’entrer même dans les rnaifons, où ils 
font très familiers, ibid. — Leur nourriture 
dans cet état de domefticité, 233. — Defcipp- 
tion du plumage du rouge-gorge, 235.

Rouge-gorge bleu de l’Amérique feptentrio- 
nale. Vol. IX, 242. — C’eft une efpècetrès voifine 
du rouge-gorge d’Europe.--- Ses dimenSocs
& fa defcription. — Différences du mâle & de 
la femelle, 243. — Son naturel, fe nourriture^ 
fon nid, 244.

Rouge-queue; difcuflion critique au fujet 
des oifeaux qui ont du rouge dans leur plumage.. 
FôZ. IX , 206. — Différences du rouge-queue 
& du roÆgnol de muraille. — Sa defcription,
210. — Différences du. mâle & de la femelle,
211. — Leur arrivée au printemps & leurs ha­
bitudes natuielles. — Defcription de leur nid,
212. — La femelle pond cinq ou Cx œufs blancs»
variés de gris., — L’efpèce eft très voifme de 
celle du roffignol de muraille — 11 n’a, pour 
sinfi dire, ni chant ni ramage.--- Son natu­
rel. Ibid. — Sa chair eft très grafie & bonne 
fur la fin de Eété, 213. — Il n’en refte aucun 
pendant l’hiver en France, ibid.

Rouge-queue de la Guyane-, efpèce voifine 
de celle_du rouge-queue d’Europe, Vol. IX, 214»
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Roüssellne. p'oyci^ Alouette di maraîs-^

S
C/imon ( petit ) , oifeau du genre des figuiers,, 
ainfi nommé à l’isle de Bourbon. — Sa def- 
cription. vol. IX , 3 18. ---Ses habitudes naturel­
les, — La femelle pond ordinairement trois 
œufs qui font bleus.. — Sa nourriture, 319.

SiRLI , oifeau du cap de Bonne-efpérance , 
qui diffère des alouettes par fon bec recourbé , 
mais qui a plufieurs rapports avec elles. - — Sa 
defcription & fes dimenfions. vol. IX, 76.

Sittelle ou TorchepOt ; difcuflion criti­
que au fujet des noms donnés à cet oileau. Vol. 
X, 1 53 6- fiiiv. — Il frappe les arbres & même 
avec plus de bruit que les pics & les mélanges. 
—- Il grimpe fur les arbres comme les grimpe­
reaux. — Ses caractères principaux & fes habi­
tudes comparés à ceux de plufieurs autres oi- 
feaux ,156. — Cet oifeau refte dans le pays qui 
l’a vu naître ; il s’approche l’hiver des habitations.
— Manière dont il fe tient & dort dans la cage, 
157. — Ses habitudes naturelles dans l’état de li­
berté,.158. --- Son chant au printemps.— Éta- 
bliffementde fon nid dans les trous des arbres, ibtd.
— La femelle pond cinq, fix ou fept œufs fond 
Elanc-fale, pointillé de roufsâtre.— Elle ne quitte 
pas fa couvée & attend que le mâle lui apporte 
à manger. — 11 vivent d’infeéles, & auffi d’as 
mandes, de noi ettes , &c. Ils ne font ordinai­
rement qu’une ponte par an,i6(J. — Cris de.



des MatTekeś'. xîï
est oifeau & quelques autres bruits finguliers 
qu'il fait entendre, r6i.--- Différences du rr.â'e- 
& de la femelle ; leurs defcriptions & leurs di- 
menfions, 162. & fuiv.

SïTTELLE. (variété de la) vol. X ,163 & 
fùiv. --- La petite fittelle'. Sa defcription , 164 & 
fuiv. — La fittelle du Canada. Sa defcription & 
fes dimenfions, iéid.- 165.-- La fittelle à huppe 
noire de la Jamaïque. Sa defcription & fes habi­
tudes natif elles, 166. — La petit fitleïe à huppe' 
noire de la Jamaïque. Son indication , ibid.. — La 
fittelle à tête noire de la Caroline. Ses habitudes 
naturelles, fa defcription !&• fes dime fions, 167' 
&• fuiv. — La petite fittelle à tête brune de la Ca~ 
roiine^ Sa defcription. &. fes. dimenfions , 168 & 
fuiv.

Sir-TELLE (grande).à bec crochu. Sa defcription. 
vol. X, 170. --- Ses dimenfions ; elle fe trouve 
à.ia Jamaïque, ibid..

SittelèEgrrvele'e; elle fe trouvé dans la Guya­
ne boilandoife. — Sa defcription, fes dimenfions,, 
vel. X, 171.

Soui-mangas; otfeaux dé l’ancien continent*  
qui. ont rapport aux grimpereaux, vol. X, 188 
ô; fuiv.

Soui-MAKGA à'collier dii cap de Bbnncefpe— 
rance. Sa defcription.Ses dimenfions. — Dif­
férences de la femelle & du mâle. Vol. X, 109

Soui-MANGA à longue queue & dcapuchon vio-



xë) Table
let du cap de Bonne-efpérance. vol. X, 216. —■ 
defcription, 217. — Ses dimenfions, ibid.

Soui-MANGA (le) de Fisie Bourbon, n’efl pro­
bablement qu’une variété d’âge ou de fexe du- 
foui-manga rouge, noir & blanc du Bengale. Bot, 
X, 215.

Soui-manga de Madagascar. Defcription 
du mâle & de la femelle , & leurs dimenfions. vol. 
X , 190 6’ fuiv, — Le foui-manga de l’isle de 
Luçon, doit être rapporté à cette efpèce comme 
variété. — Sa defcription & fes dimenfions, 
191. «

Soui-manga dé toutes couleurs, de Ceylan, 
fa defcription. vol. X , 210.

Soui-manga marron- pourpré à poitrine rouge 
des Philippines. Defcription du mâle & de la 
femelle. — Leurs dimenfions. vol. X, 193. — 
Variétés dans cette efpèce. 195 & fuiv.

Soui-manga olive à gorge pourpre des Philip­
pines. Sa defcription, (es dimenfions vol. X,, 
203 & fuiv. —- Ses variétés & leurs deferiptions, 
205.

Soui - manga pourpre des grandes Indes. Sa 
defcription. vol. X, 198 & fuiv,

Soui-manga rouge , noir &• blanc du Bengale, 
vol. X, 2i2. Sa defcription & fes dimenfions , 
ibid.

Soui - MANGA vert à gorge rouge du cap de 
Bonne-
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Bonne-efpérance ; il chante auffi bien que notre 
roffignol. vol. X, au.— Sa defcription & Tes 
dimensions, Ibid.

Soui-MANGA verd doré changeant, à longue 
queue du Sénégal. Sa defcription & fes dimen­
sions. vol. X, ai8 fuiv.

Soui-MANGA ( grand ) vert à longue queue, du 
cap de Bonne-efpérance. Sa defcription, vol. X , 
a . . — Différences du mâle & de la femefe. 
ibid. 2.19.

Soul-MANGÀ violet à poitrine rouge. Sa def­
cription. Vol. X, 196--- Ses dimenfions, 197.

SpipOlette; efpèce d’alouette un peu plus 
grofle que la farloufe. — Ses habitudes & fa 
defcription. Vol. IX, 52 & fuiv. Elle fait fon nid 
fur des buiffons bas, au contraire des autres alouet­
tes qui le font à terre. — Manière de les élever 
en domefticité. — Leur chant efl agréable, 34 — 
Elles vont de compagnie avec les pinfons, & 
partent & reviennent avec eux, 55. — Defcrip­
tion & dimenfions de la fpipolette. 56.

SucRier , oifeau de l’Amérique, qui a rapport 
aux grimpereaux & aux guit-guits de l’Amérique. 
—- Il fe nourrit du fuc doux & vifqueux de can­
nes à fucre. vol. X, 241. — Defcription du mâle. 

Le fucrier de Cayenne ; fa defcription, fa 
voix, 343. — Variétés dans l’efpèce du fucrier s 
«44 & fuiv.

<Oifeaux tome. X. Bb
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T
f J. 'ARIER, reffemblances & différences du ta- 

rier au traquet. vol. IX, 255 & fuiv. — Di- 
menfions & defcriptipn du tarier, 256— Diffé­
rences du mâle & de la femelle, 257. — Elle 
pond quatre ou cinq œufs d’un blanc-fale, pi­
queté de noir. — Le tarier eft d’un naturel auffi 
folitaire & encore plus fauvage que le traquet. 
ibid. — Son efpèce eft moins nombreufe. — 11 
eft très bon à manger vers la fin de l’été, 158.

Tarier ou Traquet du Sénégal. Sa defcrip- 
tion. vol. IX, 328.

TORCHEPOT. Voye^ SlTTELLE.

Traîne-buisson. l'oyc^ Fauvette d’hiver.

Traquet; oifeau qui eft toujours en mouve­
ment, comme le. traquet d’un moulin.— Ses ha­
bitudes naturelles Si fon cri ; il eft aifé à prendre 
aux gluaux, vol. IX , 240 & fuivDilcuflion cri­
tique au fujet du nom que les anciens donnoient 
à cet oifeau. — Sa defcription , 247 6*  fuiv. — 
Son nid eft difficile à trouver; la femelle y pond 
cinq ou fix œufs d'un vert-bleuâtre, avec de lé­
gères taches rôuffes peu apparentes, mais plus 
nombreufes vers le gros bout, 249. — Le traquet 
eft très folitaire j fon naturel eft fauvage, & fon 
inftinél paroît obtus, 250. — 11 ne prend au­
cune éducation dans l’état de domefticité. Ces oi- 
feaux font très bons à manger lorfqu’ils font gras, 
231. — Ils partent dès le mois de feptembre



des Matières, xlix
dans les provinces feptentrionales de France 5 
pour palier l’hiver dans des climatsplus chauds s 
ibid.

Traquet (grand) dont le pays eft inconnu. 
vol. IX, 263.

Traquet A’Angleterre. Sa description & les 
différences avec le traquet commun, vol. IX, 
2.53.

Traquet à lunette', oifeau de l’Amérique mé- 
ridionale. Sa delcription. vol. IX, & fuiv.

Traquet de l’isle de Luçon. Sa delcription*  
vol. IX, 260.

Traquet de Madagafcar. Sa delcription. vol. 
IX, 262.

Traquet des Philippines. Sa delcription. Vol. 
IX, 261.

Traquet (grand) des Philippines. Sa defcrip- 
tion. vol. IX , 261.

Traquet du cap de Ponne-eÇplrance. Sa des­
cription. vol. IX, 264.

Troglodyte (le) eft appelle vulgairement & 
improprement roitelet vol. X, 40. — DifculEon 
critique à ce fujet. — Il relie dans nos provinces 
pendant l’hiyer, & le gîte dans les trous des murs,. 
43 — Ses autres habitudes naturelles ; fon vol — 
Ses dimenfions ; fa delcription ; fon chant ; fa 
gaieté même en hiver, 45. — Sa manière de 
yivre dans cętte fąifon rigoureufe. — Son natu-?.

B. b 2
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rei, ibid. — Il fait ordinairement fon nid dans 
les bois près de terre. — Conftruélion & forme 
de ce nid, dans lequel la femelle pond neuf à 
dix œufs blancs-ternes, avec une zone pointillée 
de rougeâtre au gros bout. — Les petits quit­
tent le nid, avant de pouvoir voler. 46. — Cet 
oifeau fait deux pontes en Italie. — Il vient avec 
le rouge-gorge à la pipée, 48. — Il chante très 
tard & du plus grand matin. — Il vit folitaire- 
ment, & les mâles en été fe battent & fe pour- 
fuivent. —- L’efpèce en efł répandue par-tout 
en Europe, 49 & fuiv.

Troglodyte (le ) ou Roitelet de Buénos- 
ayres, & le Troglodyte de la Louifiane, plan­
ches enluminées, nQ. 730, fig. 1 & 2 , paroiffent 
être les repréfentans en Amérique de notre tro­
glodyte d’Europe. — Leur defcription. vol. X > 
49'

V
ARiOLE , oifeau des environs de la Plata en 

Amérique, qui a rapport aux alouettes. —Sa 
defcription & fes dimenfions. vol. IX, 74.

Vinette. L’oifeau appelle vinette en Bourgo­
gne eft le même que le begue-figue, yol. IX, 219.

VfTREC. Voye^ Mottevx ,

fin de la Table des Matières.
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